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-- L'agriculture ols base de -
toute .prospérité publique
comme la force vive des
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NEW-YORK, J, — L'éloctorat
américain avait, hier, à-se cholair
un président. Dex trois cundidats
an présence, Calvin Coolidge, répu-
blicain, John W. Davis, démocrate,
at le sénateur Robert La Follette,
progresflate-socialisto, 11 à choisi le
premierpar une forte majorité.
Aux depières nouvelles, Coolidge
était anbré de 343 voix au collège
électorit] Davis de 186 et La Fol-
lette degld.

des Etaf-Unig sont élus par le vote
Chaque Etat se choisit

ge électoral dont le nom-

chiffrede sa population. £t c’est
qui élit Ie président et le

Le vote total du
Et le vote re-

l'électton est de 266. M.
# n'a pus encore attelnt ce

chiffreÿmais 11 reste encore plu-

‘l'Ouest, le président Coolidge et le

 
 

 

 

 

 

Le chef républicain obtient la majorité dansla plupart desétats, laissant loin der;
rièrelui ses deux adversaires, John-W. Davis, démocrate,et le sénateur .:
Robert La Follette, progressiste-socialiste. — Sa majorité au Con-

grès n’est cependantpas telle qu’on s’y attendait. — La
première femme élue au poste de gouverneur.

ALFRED-E. SMITH EST REELUDANS NEW-YORK

 

 ble dont fasse mention l'histoire po-
ltique des Etats-Unis. En chiffres
approximatifs, on le fixe à 30 mil-
lions. En 1930, 1] n'avait été que
de 26,711,183.

MAJORITES

l'Est et dansDans le Centre,

général Charles Gates Dawes ont
remporté des majorités écrasantes.
La Nouvelle-Angleterre, le New-
York, le New-Jersey, la Pennsylva-
nie, l’Ohio, la Virginie occidentale,
le Maryland, l'Indiana et l'Alinois |
ont élu haut la main les candidats
républicains.

Tous les états du sud, au con-:

traire, ont donné ‘la majorits au
candidat démocrate John-W. Da-
vis. Entre autres, le Tennessee,
l'Oklahoma et le Missouri.

Mails c'est peut-être dans les
états de New-York et de l'Illinois

que les républicains ont remporté
leurs plus beaux succès. Leur ma-:
jorité, dans le premier, est de plus:
de 700,000. Un fait remarquable,
toutefois, à propos de l’état de’ 

  

    

  

New-York, est ia victoire écrasante

idu candidat démocrate, le gonvor-
insur Alfred-E. Smith sur le can-
ididat républicain Théodore Roose-
|velt. La majorité de Smith atteint
les 18,000. Le vote lui a été par-

;tieullèrement favorable dans la wil-
|le même et les banlieues de New-
| York.

DES BAGARRES  Williamson, Virginie, 5. —Cing

hommes ont été blessés, don: deux
grièvement, hier soir, au cours
[d'une bagarre suscitée par les élec-
itlons. Les victimes se tenaient de-
{vant les bureaux d’un journal, at-
,tendant les résultata quand la ba-
taille commença. Tiffin Chafin fut
blessé au cou et l’agent de palice
‘James Oney eut le crâne fracturé.

;En essayant de séparer les combat-

  

, CALVIN COOLIDGE, qui a été réélu, hier, président des Etat
par une écrasante majorité sur ses deux adversaires, John W.
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| tants, le capitaine A.-A. Gaujot, et le sénateur La FoNette.
ide la ice a’ , ‘ . ;
re ce d'état, out l'épaule Ireilles scènes se passent à une élec- L S ti

CHICAGO, 3. — Un individu a |OP- ; e Cru
| |été tué, deux autres blessés, plu-|.< LE. COLLEGE ELHOTÉRAL- | eo

res: ETATS. Coo- Davis Lafo- Ue
C. G. DAWES, Elm, bier, vice-prési- } Pour Coolidge et Dawes: ne te oa

dent des Etats-Unis. Connecticut . . . - v
5 . 24 - 12 …aleurs Etats à venir que les répu- phimois - 53 . 1 3

blicains réclament comme étant owa . 10 is D n
leurs. I Kansag . . . . . . - G 3 2 -
Aux dernières élections présiden-| Maine 1112240 Ë ? =

tielles, feu le président Harding: Massachusetts . 8 # à
obtint 404 voix contre 127 vous, Nebraska . . oe 3 - 14 =
James Cox, le candidat démocrate. ! New-Hampshire . 4 = ” i

| New-York . . . . . 45 20 " .
VICE-PRESIDENT 13 ohio . . . .. 24 15 CU

ivanie . . .
Avec Coolidge est élu, sur la mé-| Pennsylvanie = 19 a4 ; Rhode Isiand . 5

me liste, le général Charles Cates Vermont 4 10
. A . 8 .Dawes, 1'un des principaux auteurs | 8 ,

du plan des expertg fixant les mo- Total... .. 21t 5
des de paiement des réparations ul-| : 18 … .
lemandes. Ses doux adversaires Pour Daviy et Bryan: 18 - is
étaient le gouverneur Charles W. , :: io -
Hryan, démocrate, et le sénateur Alabama . ... . , . 2 18 i
I. Wheeler, progressiste-sociuliste. Arkansag . . . . . . ÿ $

En plus du président el du vice- Floride . 8 3
président, les Américains se sont Georgie . 14 ‘
choisi, hier, des sénateurs, des re-| Louisiane .. . . , 10 " = a
présentants au Congrès, des gou-! Mississippi . . . . 10 2 3
verneurs, des maires et des repré- Caroline du Nord . 12 Ah . .
«enfants aux diverses Législatures. | Caroline du Sud . . 9 12 ;

g ; exag . . 2... 2 -- 240 -

GOUVERNEURS Virginie .. . . .- 13 Ohio, od _ =

Pour ce qui cst des gouverneurs, — a uhoma.. . - 10

les Républicains ont remporté onze : Total 114 Ponneyivanie, af 2
y y . b .ireean pour atolls ot Wheelers (S580 en) 8 |
‘sultats ne sont pas définitivement Wisconsin.. 15 — Total.. 13 :
mnus. Dans ceux-là, les Républi- A. KE. SMITH. zouv - is .. 5

:alns tiennentla tête à dix endroits |? état de Ne rouverneur réélu de ETATS LOUTEUX = 12 - .
ct les Démocrates en cinq. Parmi at de New-York. ; ; 4 -
les élus, 11 convient de citer le nom ; Coolidge est en tête daus l'Arlzo- 4 mn °
de Aram Pothier. sieurs enlevée, et un grand nombrojna, snivi par Davis: dans i'ldaho, 3 12 -

menacés de mort, poudant Jes élec- 11, Minnesota, le Montana, le Neva- 8 |
SENATEURS tions. da, je Dakota Nord, le Dakota Sud, Wisconsin. } is

sénat américain comprend 95 UN nommé John  Muckay fut! Wyoming | 3
Lesons Le tiers de la habe abattu d'une balle, alors qu'il était

haut ra élue tous les deux ans assis dans une aulomobile, en face TOTALauto est EUS i} * [dun bureau de votation de West doe 343 186 13 30
Voici quelle étalt, avant les élec-
tions, lu situation des différents
partis au sénat: Républicains 18;
Démocrates, 15; Fermiers, 1. Or,
hier, les Républicalns ont eu 16 des
leurs élus au sénat, les Démocrates
11 et les Fermiers-ouvriers, 1. Ce
qui porte, À l'hetre actuelle, lu ma-
jorité des Républicains à 8. Ces
chiffres ne sont pas définitifs. Aus-
si les Républicains se disent-ils sûrs
d’un plus gros avantage. ,

REPRESENTANTS

Hier, se falzait ausal, en même
temps, l'élection des représentants
au Congrès. LA encore, les Répu-
bHeains ont le dessus, mals non pas,
cependant d'une fagon déclsive, Ils
.ont gagné 3 sièges et perdu 2. On
ignore encore si Foolldge aura une
majorith suffisante pour manoeu-
vrer A son alse.

LE VOTE

Cofnme on s'y attendait, le vote
donné‘ahiler à été le plus considéra-

 

Side. Ses assalllants étalent dans
une autre automobile, Claude’
Maddex, qui sé trouvait avec Mac-
kay, fut grièvement blessé. Tous
deux avaient dos casiers judiciai-
res.

Nathan l'incstone. un lieutonant
de Lafollette, dane 6e quartier,
à été assommé, 11 souffre d'une
fracture du crâne. Son asealllant   s'est, enful.

DETROIT, 3. — L'agent Frant |
Primovich et Emil Ritz ont été poi- |
gnardés hier soir en deux rixes uu
méme burean de votation, L'agent;
fut blessé pendant qu'il tentait
d'arrêter une bagarre de partisans|
des deux candidats à la mairie.|
Des réserves do la police calmèrent|
les belligérants mais lorsque les |
agents furent parlis, les désordres
recommencèrent et Ritz fut poi-
&nardé à la jambe. les deux bles-
sés furent transportés à l’hôpital.
Lours blessures ne sont pas graves.

C'est la promière fais que pa-

 

REPUBLICAINS—10
14nho=-Willinm-E, Norah.
Miinols=-C.-8. Dincen.
Kansan—Arthur Capper,
Massachuselts—F.-11, Gillett,
Michigun=James Consons.
Ne a—~0.-W. Norris.

Narr.
Metealf,

Dakota Sade MeManter,
Virginie Oneat—Gu5-D, Goff.
Delawnre-DuPoant.
Kentue negres.
Oklahoma... Pine. 

SENATEURS ELUS
DEMOCRATES—11

Alabamn=-J.-T. Iteffin.
Arkansas=—l1.-T, Rohinnon.
Georgie=—W.-J. Harrin,
Kentucky—A.-0, Stanley.
Loulntan els, Tlanadetl,
Minslasippi—Pat lInrrinon.
Caroline du Nord—F.-M. Simmons.
Caroline du Suil—=C.«l. Dicawe,
Tenntasce==i,-I, Tyrnon,
Texane=M, Sheppard,
Virginic=Carter Glaan-

FERMIER-OUVH

Minnenotasæ=}lagnus Jof

JER

aon,    
 

 

ARAM J. POTHIER, ¢lu, hier, gou-
verneur du Rhode-Island.

suivi dans toug ces états par Lu
Follette.

Si Coolldge maintiont son avan-
ce dans ces états, 11 aura 36 voix
de plus au collège électoral, -e qui
portera à 379 son total. Celui de
Harding avait été de 404.

Il n'y a qu'un seul état douteux
où Davis soit en téte, celul du Nou-
veau Mexique. 8'll s'y maintient,
son nombre de voix sera de 139. Ce-
lui de Cox n'était que de 127.

Voiei, d'aprés lea darnier résul-
tats, comment se comporte la lutte
pour Je poste dp gouverneur dans
leg état, douteux:

Colorado — Morley (R)
Idaho — Moore (R)

Minnesota — Christianson (R)
Missouri — Nelson (D)

Montana — Erickeon (D)
Nebraska — McMullen (R)

    
 

Dakota Nord — Halvorson (D)

Dakota Sud -— Gunderson (R)
Virginie Quest — Goro (R)

Wisconsin — Blaine (R)
CALVIN COOLIDGE

On fixe à 18 millions 10 vote qu'a
reçu Coolidge, solt deux millions de
plus que n'a eu Harding.

Le président à reçu les résultats
de l'élection À la Maison Blanche.
À minuit, 11 a envoyé un message
de félleitations à son organisateur
en chef, M. Butler. 11 a déclaré,
hier soir, à des amis qu'il s'atten-
dait à 350 voix dans le collège élec-
toral.

. Coolidge a remporté une majorité
écrasante dans un grand nombre
d'états. Dans New-York, 11 a re-
cuellll 800,000 de voix de plus que
Davis. Dans la Nouvelle-Angleterre,
le vote a été de 10 contre 1 cen'sa
faveur. 1) en fut de même dans
l'Ohfo et l'Illinois ainsi que sur la
cOte du Pacifique.

Les derniers rapports de la Calt-

SUITE A LA DERNIBRE PAGE
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UNCONVOI
TAMPONNE
UN AUTOBUS

Onze personnes sont tuées
et quatre autres sont

grièvement blessées.

TRAVERSEÀNIVEAU
Newport, News- Virginie, ¢ Onze

personnes ont été tuées et quatre
autres ont été grièvement blessées
À la fin de la journée dans une col-
lision entre un train du Shesapeake
and Ohfo et un autobus, près de
Hampton.

Les morts sont : Floyd Insley,
Albert Furman, Gilbert Insley, Wm.
Forrest, David-J. Hopkins, E. For-
rest, J.-F. Furman, Mlle Mary-E.
Dixon et ea fillette de quatre ans,
Mary Dixon, tous d'East-Messicks ;
Mme J.-S. Cowherd et sa fillette de
quatre ans, Virginia Wade, de
Hampton. ;

Les blessés sont : R.-M. Rand.
| Joseph Huggett, Mme Wm. Dixon et
‘Louise Dixon, tous d'East-Messicks.
i Rand souffre de fracture du crà-
‘ne; Huggett de lésions internes et
Mme Dixon, de fracture du crâne.
La petite Dixon s’en tira avec de

vlolentes contusions. Elle est la
! seule blessée À qui on espère sauver
Ha vie. .
| L'autobus fut complètement dé-
{ moll. Certains cadavres étalent
| tellement mutilés qu'il ne fut possi-
ible de les reconnaître qu'au moyen
; de bijoux ou d'effets personnels.
; Les blessés furent transportés aux
shôpitaux.
i L'accident est arrivé à un passage
jà niveau dangereux, les voies étant
jentourées de malsons. Plusieurs
autres accidents sont arrivés à cet
endroit depuis trois ou quatre ans.
Aucun des blessés n'a pu raconter
comment l'accident s'était _ roduit
et l’on ne peut avoir aucune ver-
sion du personnel du train.

i Lee cadavres des morts et des
blessés jonchaient la vole sur ume
distance de plusieurs centaines de
Verges lorsque les premières per-
sonnes arrivèrent pour porter se-
cours aux victimes.

 

*jdes quatre sorvivants furent trou-
à l'avant de lalocomotive jors-,

cet “sa fillette, deux
'qéble train arrête. La mère ser-
raft encore son enfant
bras.

UNEEPIDEMIE
DE PESTE SEVIT
A LOS ANGELES

Ce sont les puces qui au-
auraient transmis le mal

a la population.

LESVICTIMES
LOS ANGBLES, 6 (Presse asso.

ciée).—Vingt et une personnes sont
mortes de peste bubonique, dans le
Quartier mexicain et dix autres sont
dans un état critique.

L'une des victimes est le Père
Brualla, qui a contracté le mal! en
administrant les derniers sacre-
ments. Une autre est un conducteur
d'ambulance,
De nombreux agents montent la

garde jour et nult autour du quar-
ler infecté. Le taux de la mortall-
té est près de cent pour cent:

On croit que ce sont les écureulls
qui obt apporté les premiers germes
de la peste, les ont transmis aux
rats qui, À leur tour, les ont trans-
mis aux individus par l'intermédiat-
re des puces. Au dire du Dr Kel-
log, cette épidémie serait un reli-
quat de celle de 1919, à Oakland.

C'est dans cette ville, ol l'on
compte 13 victimes, que la peste
bubonique sous sa forme actuelle
apparut, pour la première fois, aux
Etats-Unis.

Le transport de
notre grain par les

navires américains
OTTAWA, d. (Press: Canadien.

no). — Le gouvernement a presque
décidé de suspendre les lois de la
navigation afin de permettre aux
navires américaine accompliseant
leur dernier voyage, de tranepor-
ter du grain entre les ports cans-
diena d'ici À da fermeture de la na-
vigation. C'est la coutume, d'ail-
leurs, Ce grain passe l'hiver dans
la soute du navire. La décision se-
ra probablement annoncée à la pro-
chaîne réunion du cabinet.
=

dans ses

 
 

 

REPUBLICAINS

Conuecticut=—=Hiram Bingham,
Delaware--Rohert-P. Robinson.
Hllinoin-—len Small,
Towa—=dohn Hammiil,
Kansas—Tien-8. Paisen,
Mansachunettre=Alvan-T, Fuller.
tichigan—Alex.~J. Groesheck,
wHampsiree=John-ti, Winant.

Ohlo—Harry-l.. Davis,
Rhode.island=—Aram.J, Pothier.
Vermont-=Frankiln-V. Billings, Nouveau Mexique — Hannett (D)

GOUVERNEURS ELUS

 

DEMOORATES

Artanna-t.W.-1",
Florté oba=W.oem]
[ cormle—=Clitford
New-York—Altred-E,
aroline du No A
Caroline du Swd—T.-G. M

Austin Pen
Texase=Mme Mirlam-A, Ferguson.
Wroming-—Mme Nellle Ross.

Hunt,
Martin,
Walker,

 

  
 

   

FRANCE
Plusieurs rivières débordent
déjà causant des domma-

ges considérables.

DANSLENORD
PARIS, 6. (Presse Associée).-—

Les pluies Incessantes de la demal-
ne dernière, venant après un été te
MD automne pluvieux comme jamais
on n’en eut depuis des années ont
fait monter les rivières du nord de
la France qui débordent en plu-
sieurs endrofte et menacent de cau-
wer des dommages considérables.

En deux Jours, la Seine a monté
de plus de six pieds. La Marne dé-
borde déjà à Epernay, à Vitry-le-
François et à Châlons. La Saone
monte de deux pouces à l'heure;
ainsi le Doubs. Deans I’Argoune, la
Meuse inonde toute la région d'Epi-
nal. La route entre Epinal et Nan-
cy est inondée près de Charmes et
plusieurs usines sont envahies par
les eaux.
Dane la vallée de la Somme, l'i-

nondation étend sur une superfi-
cie de 7,000 acres. Des centaines
de villas eont inondéee à Saint-Va-
léry. La région de Boulogne et de
Hazebrouck n'est plus aujourd'hui
qu'un lac immense.

EN BELGIQUE

LIEGE, Belgique, 6. La rivid.
re Meuze monte rapidement et tou-
tes les terres basses sont inondées.
CHARLEROI] Belgique 6. (Pres-

se associée). — Presque toute cette
région est inondée. Les dommages
sont deg plus considérables. L'eau
a envahi l'aciérie du Hainaut et les
usines génératrices de Marcinelle

Inondés. Si la crue ne cesse pas, la
ville va être plongée dans l'obseu-
rité.
BRUXELLES, 8 (Presse 8sso-

cilée). — La Senne déborde au sud
de ‘cette ville et l'eau couvre déjà
des centaines d'acres,

L'EXTREME NORD DE
L'ENTARIO- SE. TROUVE

COUVERT DE NEIGE
La température est tombée

à zéro à Timmins dans la
journée d'hier. -

 
Les chasseurs.

NORTH BAY, 6. (Presse Canu-

dienne.) — Tout l'extrême nord de
d'Ontario est couvert de neige de-

puis hier. North Bay et les environs

ont joui depuis un mois d’une tem-
pérature comparable ‘à celle de
l'été, mais les vents se sont refroi-
dis hier jusqu'à congeier l’eau et

dans l'après-midi la neige s’est mi-
se à tomber quatre heures durant.
A six heures, elle atteignait enire
deux et trois pouces d'épaisseur.
Hier soir, le thermomètre marquait
zéro à Timmins. Mais peu aprés,

le vent du sud ramena une dépres-
sion de la température. Tous les

rapportent de la nelge.
Ce changement do température

sera bienvenu pour les chasseurs.
Près de 400 de ces derniers sont
en effet descendus ce matin entre
lGravenhurst et North Bay par le

chemin de fer national du Canada.

L'EAU CHASSE
LES HABITANTS

dans une situation criti-
que.

La Marne monte.
REIMS, France, 3. — (Cahlo.

gramme de la Presse Canadienne
via Reuter). — Les inondations
des derniers jours dans ia ville de;
Reims et dans les environ, prennent
dse proportions &larmantes. Hult |
cents familles ont abandonné leurs:
foyers dans la ville, p'usieurs villa-
Leg ont été évacués et privés de tou-
te communication avec l'extérieur.
Un grand nombre Je routes qui

conduisent à la ville sont imprati-

cables.
La crue de JA Marne est supérieu-

re À celle de 1818,
On signale d'autre part de for-

tes crues du Neckar, du Main et
du Rhin. A Bruxelles, les inonda-
tions décrofsent, 4 Charleroi elles
s‘intensiflent. ‘Dans la région de
Mons, elleg causent des ravages,

‘

 

Nouveau maître
de poste nommé

à Saint-Hyacinthe

S.-HYAOINTHE, 3. (Du -orres.
pondant de la Patric.) == Monsleur
Jules Boucher, assistant maître de
poste de cette vilie, depuis un grand
nombre d'années. vient d'être nom-
mé maître de poste en rompiace-
ment de M. H. Pagé, mis à ea re-
traite. Le nouveau dignitaire a été

LA CRUE DES EAUX MENACE

menaccant de jeter des milliers |-
d'ouvriers sur le pavé.
On a organisé le secours aux

autres points du nord de l'Ontario

La ville de Reims se trouve |

ET LA BELGIQUE
ELLE À DONNE

1,128 LIVRES DE
BEURREEN 305 J.

OTTAWA, 5 — (Du corres-
pondant de la “Patrie”) — M.

. R. Cummings, demeurant A
trois milles d'Ottawa, possède
une vache Holstein, qui a don-
né 1,128 livres de beurre cn
805 jours, C'est le record pour
Je Canada, lequel était détenu
jusqu'à présent par une vache
de même race, appartenant à
M. R. Stevens, de Bowmanville,
qui avait donné 1,122 Hvres de
beurre en 805 jours.

L'EMPIREEST
UNE SOCIETE
DES NATIONS

Declare le premier-ministre
MacKenzie King, hier, à

Régina.

UN DEMENTI
REGINA, Saskatchewan, 6. —

Dans un discours prononcé devant
les clubs Rotary et Canadien, hier,
le premier ministre King a traité
de la conférence impériale. Il a in-
sisté longuement sur le fait que
l'empire est une société de natione,
chacune æ suffieant à elle-même et
étant liée aux autres par des liens
aussi puissante que l'acier, quoique
intangibles.

Il cita le cas du traité du flétan,
qui a été signé non par l'ambassa-
deur britannique, male un ministre
canadien}.A”d'arrirée den délégués-
à la cônférnete; d'Australfe- était
disposde à s'opposer à cette condul-
te mais en apprenant qu'aucune
question de politique britannique
ou de guerre n’était en Jeu, il n'en
fut plus question.

‘‘8cuvenons-nous, fit M.- King,
qu'ici, au ‘Canada, nous avons l'ha-
bitude dé chanter ‘“O Canada”
avait de commencer une assemblée.
C'est la note nationale.. Mais nous

le "God Save the
King”. C'est 1a note impériale. Par-
tout où flotte le drapeau britanni-
que, l'air retentit de cet hymne.”

 

 

 

   
 
 

 

L'AMITIE DU
CANADA ET DE
LA BELGIQUE

Réceptiondel'honorable
H.-S.Béland, ministre de *
l'hygiène à Bruxelles. ;

BRUXELLES, 6. — L'honorablé
M. H.-8. Béland, ministre de l'Hy-
giène à Ottawa, est venu passer ung
huftaine en Belgique. Il a été 20
cuellli avec une vive sympathie.

M. Paul Hymans, ministre deg
Aftaires Etrangèree, l'a invité à dés
jeuner hier en compagnie de M. G,
Langlois, commissaire général de
la province de Québec; M. Symond,
directeur dee services d'Amérique
au ministdre des Affaires Etrane
gères; M, Letellier, attaché à l'ame
bassade de Belgique à Londres, et
autres,

Avant-bier, l'honorable M, Bée
land était l’un des invités d’hone
neur au déjeuner hebdomadaire du
Cercle Gaulois, Aux côtée du prés
aident, M. Lagasse de Locht, et du
ministre canadien, on remarquait:i
M. Kawaï, conseiller à l'ambassade
du Japon; M. G. Langlois, commise
saire du Québec à Bruxelles; M4
Nelray, directeur de la “Nation Bel.
ge”; M. Dumont-Wiiden, l’un des
meilleurs publicietes belges; le gé-
néral Malfeyt, le comte O'Kelly, ree
présentant de l'Irlande en Belgie
que: M. Chalux, rédacteur de la
“Nation Belge”, de retour d'un
voyage au Congo, et autres. Plum
de soixante membres du club étajent
présents. ’
Au dessert, M. Lagasse de Loché,

président du Gaulois, souhaita Ia
bienvenue aux hôtes «du Cercle,
L'honorable M. Béland célébra l'a-
mitié qui unit le Canada et la Bole
glque, puise M. Chalux rendit home
mage au roi Léopold IL, génial
créateur du Congo, et aux béroïs .
ques Congolais qui l'ont aidé à do.
ter la Belgique d'un magnifiqueeme
pire colonial. :

P'ATLEMAGNE
PREPARE UN
COUPD'ETAT

On voudrait restaurer la mo-
narchie avant les pro-

  

  
  

 

    

    
  

   

   

   

                        

  

 

 UNE PLAISANTERIE

REGINA, Saskatchewan, 6. —I@
premier ministre King et I'hon. W.-
‘BE. Motherwell, ministre de 1'agri-
culture, ont affirmé hier qu'il n'y
avait rien de vrai dans la rumeur
circulant dans l'est et voulant que
l'hon. T.-A. Crerar succède À l'hon.
M. Motherwell comme ministre de
l'agriculture.

Interrogé à ce supjet, M. King a
déclaré: ‘De quelle autorité fait-on
cetle déclaration ? Trouvez la sour.
ce d'informations et vous verrez
combien elle est digne de foi.”

“C’est du nouveau pour moi, fit
M, Motherwell en éclatant de rire.
It faut s'attendre à tout à notre
époque mais c'est la première foie
que j'entends dire la chose.”

Se tournant du côté de l'hon.
Charles Stewart et du eénateur
Haydon, M. Motherwell leur de-
manda s’île avaient entendu parler
de cette dernière plaisanterie. Il
leur raconta l'histoire et eux aussi
se mirent à rire, M. Motherwell leur
demanda en riant s'ils,avaient eux
auesi perdu leur situation durant
leur passage dans l'Ouest,

Une entente entre
les patrons etles

ouvriers de Hull

OTTAWA, 6. (Du correspondant
de la “Patrie*). — Une entente à
l'amiable est à la veille d'être con-
clue entre la compagnie E. B. Eddy
et les employés de sa fabrique d’al-
lumettes en grève, depuis le mois de
septembre. M. le curé Carrière, de |
S.-Rédempteur, a déclaré que la
grève sera probablement terminée ‘
aujourd’hui, des concessions étant
faites de chaque côté. L'Union Ca-
holique des ouvriers, sera reconnue
par la compagnie, mals certaine for-
mule au sujet de l'accord sera sus.
pendue indéfiniment.

congrès démocrate réclame l’exécue

-— On ne permettra pas aux ou-

 

  

  

   

 

   

   

   

   

 

    
  

    
  

 

  

  

  

chaines élections.

LERHINLIBRE
PARIS, 6. Le “Petit Paristen**

apprend de son correspondant da
Munich, que les bruits courent que
des organisations secrètes projaitse
raient la restauration de la monñèare
chie en Allemagne avant les élec=
tions du 7 décembre dans !e but de
placer le nouveau Reichstag devant
un fait accompli.

ACCORD COMPROMIS |

BERLIN, 6. —L’accord entre lo
centra et les populistes bavarois en
vue des élections est compromis à
la suite du Tefus des popullstes
d'autoriser la candidature du centre
dans lo Palatinat. ,

L'association nationale des offis
cters allemands refuse de prendre
parti publiquement pour le généra}
Ludendorff contre les généraux bee
varols. +

LE RHIN LIBRE

BERLIN, 6. ——Une résolution d3

 

tibn de le politique étrangère démos
crate, la libenté du Reich sur la
Rhin et la sûreté de la république,

LES SYNDICATS ONT
GAINDE CAUSE

On ne remplacera pas les
grévistes du Mexique par
des étrangers.

 

Protection assurée.

MEXICO, 5, — (Presse associée)

 

      

Pour diminuer le
coût des livres de

nuer le nombre
(classe dans les écoles sous sou con-

~
~ rôle. Le président M. J. Picard

les, M. l’abbé Bruno Pelletier,  assormenté mardi après-midi. de classe.

 

classe à Québec

Mgr Laberge et le visiteur des éco-
ont

été chargés de rencontrer À ce sujet
le surintendant de l'instruction pu-
blique. On veut essayer de diminuer
pour les parents ie coût des livres

vriers étrangers ot aon syndiqués
de remplacer les grévist.y dang les
champs de pétrole de la compagala
Corona, C'eest ce qua vient de
promettre à la Confédération du

; Travail le président Ohregon.à Ia
{suite des protestationa que legOur

 
QUEBEC 6. (Diu correspondant ; Yrier, avalent portées 4 Ia connals.

de la "Patrie”). — la commission |%ance du préaident, lorsqu’'ils eu-
scolaire catholique de Québec a dé- [rent appris que la compagnie vou-
cidé, hier soir, À la suggestion d’un
des commissaires, monsieur T. Ver- |!ande.
ret, d'étudier les moyens de Nlimi-

des manuels de inutoritds militaires de Tampico de

lait faire venir des ouvriers de Hol-

Le général Obregon a averti les

donner toute ja protection vouiue
,|aux ouvriers syndiqués qui veulent
retourner à l'ouvrage.

TORONTO, 5. — Le ‘Toronto
Star” a acheté le “Bunday World"
qui sera fusionné avec l'édition du
dimanche du “Star”. Le “Sunday
World” existait depuis 84 ans.
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Le chef de l'opposition et l'hon. EL. Patenaude aux câtés
du candidat conservateur

: … Saint-Joseph, vendredi soir. — Accueil chaleu-
reux à M. Sauvé

i : dix minutes.

UNE LONGUE PARADE

  

C’est à la suite d'une longue pro-
Menade à traders les rues de la Ci-
té et particulièrement de la divi-
sion Sainte-Anne, que le chef de
l'opposition, ses principaux lieu-
tenants et l’hon. E.-L. Patenaude,
ont tenu vendredi soir ype assem-
blée en faveur dû candidat conser-
vateur, M. Dennis Tansey.

L'annonce que M. Sauvé allait
répondre au premier ministre avait
groupé en la salle Saint-Joseph plu-
sieurs centaines d'électeurs qui fi-
rent une chaleureuse réception aux
nouveaux arrivants. Il était envi-
ron neuf heures et demie lorsque
commença l'assemblée, et comme
plusieurs orateurs parlèrent avant
Te chef de l'opposition, 1! arriva
que ce dernier qui devait prendre
son train pour Québec, eut à poine
une disaine de minutes à lui pour
reprocher au premier ministre son
manque de flncérité, Plus heureux.
l'hon. M. Patenaude pût parler pen-
dant une demi-heure de l'exode
des nôtres vers les Etats-Unis.
La salle qui était à moitié rem-

plie à l'arrivée du cortège fut alors
pius d'aux trois quarts pleine,et l'on
remarquait aux premiers rangs des
assistants, un groupe da jeunes
garcons et jeunes filles costumés en
Pierrots et Colombines, car c'était
la fête de l’Halloween. Leur pri
sence jetait une notre gale sur l'en-
semble, et M. Sauvé, alnsi que
l’hon. M. Patenaude furent bruyam-
ment ovationnés avant et après

Denis Tansey, à la salle

qui ne parle que

er, W. Sayer, Omer Tétreau, gé-
rant du club Provincial, Constant
Gendron, etc. L'assemblée était
conjointement présidée par M. Les-
lie-G. Bell et le docteur Léo Lavi

gne.
Ce fut ce dernier qui ouvrit la

soirée en annonçant le premier ora-

teur.

M. ALFRED DURANLEAU

Le député de Laurier dit que
c'était ‘parce qu'il était toujours
prêt à rendre service qu'on avait
appuyé la candidature de M. Den-
nis Tansey, ot que comme {| était
un ‘fighter’ et un winner’, il al.
lait être élu député de Sainte-Anne
le 5 novembre prochain, Quelques
applaudissements se font entendre
puis l’orateur entre dans le vif de

‘la question en reprochant à l'hon.
J.-L. Perron d'avoir fait un piètre
compliment à la population de
Montréal en déclarant qu'elle s'é

tait laissée berner aux dernières
l élections générales provinciales. —
“Détrompez-vous, monsieur Perron,
crie l'orateur, vous n’ôtes pas le
protecteur du peuple comme vous
l'êtes <elui des trusts: les véri-
tables amis du peuple sont avec M.

Sauvé.”
L'orateur dit arriver de Sher-

brooke où il ne fait pas bon de pro-
noncer le nom de Nicol. Il demande
aux électeurs de langue française

 

leurs discours. d'appuyer le candidat parce que
l'opposition a besoin de lutteurs

LA PARADE pour faire face à tous ceux qui se
fich du peup! i

Ce ralllement oppositionniste fehent du pee ét qui ont refusé
avait été précédé d'une parade dont
Îl importe de dire quelques mots’
Organisée par MM. Jean Laports et
Roger Maillet, de l'Action conser-
vatrice, la procession des automo-
dites partit du club Provincial vers
huit heures et défila rue Sainte-Ca-
therine jusqu'au Windsor, escortée
de deux fanfares jouant des alrs
italiens ou de la musique de Sousn.
Plusieurs autos portaient des affi-
ches portant des inscriptions dans
le genre de celles-ci: ‘A bas les fa-
voris!” — ‘A bas Taschoreau ! (le
nom du premier ministre étant cou-
pé en deux par un énorme pâté
d'encre).. — ‘’A bas Perron!” — “A
bas les taxeux!'' — ‘‘Arrêtons la
danse des milifons!* — “L'Action
conservatrice”. —-‘ Vive Sauvé!"
“Vive Tansey’.

Des groupes de masques et dr
travestis s’arrétaient le long du
parcours pour regarder passer l'é-
trange cortège où l'on entendait
sortir de certains autos quelques
voix criant ‘’A bas Taschereau!”
Au Windsor. l'arrét du cortège

causa quelque perturbation dans la
circulation, alors qu'on faisait
avancer une Victoria à deux che.
vaux dans laquelld montérent le
chet de l'opposition, l‘'hon, E.-L.
Patenaude et le candidat. Pendant
ce temps, M .Roger Maillet et quel-
ques orateurs parcouralent los
rangs des autos en ordonnant aux
occupants de crier et de faire du
bruit. Dans une grande voiture de
tourisme on fit crier ‘Vive Sauvé”

à un groupe d'enfants qui s’y trou-

vait, et ce fut au bruit des sirènes

d'autos que la procession reprit sa

marche, vers la salle Saint-Joseph,
où l'on entra aux sons du ‘’O Cana-
da'', joué par lee cuivres et les bols.
A ce moment la salie n’était qu'à

demi remplie, male l'arrivée des
manifestants augmenta l'assistance
d'environ le quart.

L'ASSEMBLEE

Bur l’estrade, on remarquait aux
côtés de MM. Sauvé et Patenaude
et du candidat Dennis Tansey, les

 
M. DENIS TAXSEY, le candidat con-|
nervateur dans Sninte-Anne, l'an
den ornteurs de l'assemblée de ven-
dredi dernier,

députés: C-E. Gauit, le général
Smart, P.-A. Læefleur, Alfred Du-
Tanteau, le docteur Beaudoin, A.
L'Archevêque, Camililen Houde,
Thomas O'Connell, P.-J. Curran,

  

Protéger les Enfants contre
les Rhumes de l’Automne

 

L'automne est Ia plus rude saison
de l'année pour les rhumes — une
journée il fait chaud, le lendemain le
temps est ftoid et humide et à moins
que la mère ne soit sur ses gardes, les
tout petits sont pris de rhumes qui
peuvent durer tout l'hiver. Les Pas-
tillee Baby's Own sont lo meilleur
ami des mères pour prévenir ou ban-
nir les rhumes. Elles agissent comme
up doux laxatif, gardant l'estomac ot
Jos intestins libres ot sains. Une dose
de Pastilles de temps en tomps om-

hers les rhumes, et si ceux-ci so
déclarent subitement, le prompt usage
‘de ces pastilles soulagers le bébé. Los

- Past sont vendues par les mar-
chands de remèdes ou par la posto
à 25 cents la boîte de The Dr Williams’

 
 Medicine Co., Brookville, Ont. (ann) 

L'HON. EL. PATENAUDE, qui’f at-
tribué nu gouvernement libéral

biée conservatrice de Iaà lasser
salle Saint-Joseph.

l'enquête sur la commiesion des Îi-
queurs. L'orateur dit que si l’on
[faisait cette enquête ainsi que cells
idu département de ia justice, 11 en
sortirait ce qui sont actuellement
de l'enquête sur la police.

LE GENERAL SMART

Le député de Westmount, qui n’a
pas lu voix très forte et à qui d'on
demande en vain de parler plus
haut, demande pourquoi le premier-
ministre, qui avait promis de démis-
sionner s'il y avait seulement 10
conservateurs élus aux dernières
élections, n'en @ rien fait, alors que
l'apposition compte maintenant 21
députés. Il reproche au gouverne-
ment de tout taxer même la gazo-
lne, et parle longuement des pou-

dépendantes. T1 trouve notre systé-
me judiciaire pourrf et dit que l’op-
position a besoin du candidat Den-
nis Taneey pour l'aider à mieux
protester.

L'HON. E.-L. PATENAUDE

Une acclamation générale ac-
cueillit le nom de cet orateur émi-
nent et l'assistance se leva afin de
le saluer. M. Patenaude se demande

ses ministres, ses gros canons, s'ii
croit que l'élection de Sainte-Anne
n'est que jeu d'enfant, selon qu'on

blée Taschereau.

choisir ses candidats parmi les em- Leclair, élu à qui l'on demande,

| sans lui donner le temps do sléger,
de culbuter dans les bureaux d'en-
registrement de Québec pour

passer le reste de ses jours. Aussi
le cas de M. Therrien, tour à tour

député et shérif à Sherbrooke, en
un véritable jeu de tirc-pousse. Il

dit que le gouvernement a dépensé
l'argent par millions depuis vingt-
cinq Ans mais qu'il l'a dépensé inu-
tilement. I! appule sur la crise

agricole actuelle en disant que les
ponts et les routes restalent mals
que les cultivateurs prenaient la
route des Etats-Unis. ‘“Pouvons-

nous nous prétendre prospèros, dit-
il, lorsque nous perdons 197,000

des nôtres en 1924? TI est possible
que nous ayous des surplus, mais
cet argent vient de nos poches. !l
est de même possible de faire mar-
cher de nouveau la machine À ta-
xer, mais chaque année 25,000 des
nôtres partent pour îes chantiers.
d'autres positions que celles de bu-
d'aufres positions que celles de ma-
cherong pour les nôtres? Pourquot

ne pas laisser anx étrangers ce tra-
vail dur et pénible? C'était au gou-
vernement de faire cesser l'agonie
du colon dans les bois ot le malal-
se du cultivateur sur sa terre. C'é-
tait à lui de relever le niveau de
l'instruction publique dans nos cam-
pagnes, d'améliorer l'enseignement
avant de construire des écoles.”

L'orateur fait isd l'éloge dep 

voitrs hydrauliques de l'Ontario, ad-

ministrés par des commissions in-

pourquoi le gouvernement sort toux

1e laissait entendre lors de l'assem-

Il reproche au gouvernement de

ployés civils: exemple, M. Aurdle,

y

ARTHUR SAUVE, chef de t'ap-»
position, qui‘a répondu à l'hon. M.
Taxe à in aulle 8-Voseph,

ven-
u,

de In division Sninte-Anne,
dredi soir.

communautés qui se dévouent pour
l'instruction de la jeunesse, mais
H se demandesi c’est pour l'envoyer
crever de faim dans les villes amé-
ricaines que le cultivateur fait ins-
truire son fils. Les villes ne sau-
raient être prospères si la campa-
gne ne l'est pas. Le cultivateur élit
des députés pour prendre ses inté-
rêts, mais ces derniers oublient de

le faire.

‘Le gouvernement vante son at-

titude envers les ouvriers, dit M.
Patenaude, mats son ministre du
travail ne tient aucun compte de la
lol des compensations ouvrières.”
Puis passant à la tutelle de la mé-

tropole, l'orateur dit que le moil-
leur service que Montréal attend
de Québec, c’est que Québec me se
mêle Jamais de ses affaires. C’est
aujourd'hui la commission métro-
politaine. englobant quinze villes

et leurs déficits, qui succèdent A
J'ancienne commission administrati-

ve nommée par le gouvernement.
Il ajoute que si l'on faisait une en-
quête sérieuse on trouverait des

commissions scolaires aux abols.
‘Ainsi, 27 années de régime n'ont
abouti qu'à la crise agricole, à l'a-
gonie du colon, au malaise de la
classe ouvrière, aux difficultés du
problème scolaire. On a dépensé

des millions, mais comment ot &
quoi les a-t-on dépensés? L’électeur
préférerait voir son premier minis-
tre chercher à arrêter l’exode des
EX sux Etats-Unis que le voir
 
se traîner devant la commission
des liqueurs.”

| Après avoir développé ces der-

nières idées ot fait appel à l’élec-
torat de Saint-Anne en faveur du
candidat Tansey, M. Patenauda dit
en terminant: ‘Le premier minis-
tre a choisi 18 mois des morts pour

| faire- aes élections partielles, eh!
bien, 11 va s'en apercevoir le 5 uo-
vembre prochain.”

M. DENNIS TANSEY

|

| | Présenté comme futur député
par le docteur Lavigne, le candidat

l'exode den nôtres aux Etats-Unis, De dit que quelques mots ot na par-
e le qu’en anglais.

On Uapplaudit, et l’on entend
aussi de ceg sifflets stridents qui
sont pour quelques uns, une inar-
que d'approbation. Quelques voix
chantent même: ‘For he is a Jolly
good fellow!'". Le candidat se dit
heureux d'avoir été choisi pour
représenter le bon vieux romté de
Sainte-Anne. et il sera heureux
d'aller combattre à Québer le Tas-
chereauisme/ le Perronisme, heureux
de combattre avec celui qui dirige
l'opposition depuis douze ans. Puis
le candidat remercie et prend son
siège, ca, il est tard, et il faut bfan
que le chef de l'opposition parle
avent d'aller prendre son train.

M. ARTHUR SAUVE

Le chef de l'opposition est très
applaudi lorsqu'il se lève. I dé
clare tout de suite qu'il ne peut
parler plus de dix ininutes pufsqu't!
lui faut partir incessamment pour 

:

|

 

 
M. ALFRED DURANLBAU, cts

de t'assembiée
salle Saint-Joseph.

Québec: puis, 11 remercie l'assistan-
ce de son accueil chaleureux, I
félicite l'électorat de Sainte-Anne
d'avoir choisi Dennis Tansey pour
son porteétendard et souhaite la
victoire à ce dernier, le 5 novem-
bre prochain,

Voici donc quelques-uns des orin-
clpaux passages du discours de
monsleur Sauvé:

Parlant de la visite de l'hon. M
Taschereau, le chet de l'opposition
félicite les libérdux ministériels de
tluNavoir si blen organisé une ma-
nifestation, et les électeurs de leur
respectueux acceuil. M. Tasche

soigneusement calculé. A-t-il bien
renseigné ses électeurs sur les mé-
rites des ddur partis ot sur la situa.
tion politique? Voyons. M, Tae
hereau dit ¢
grand act!
“Ton” à la province. “En effet,
Montréal a donné le ton & la pro.
vince aux dernières élections, et M

elle. Ce fut le cri des défensours
du gouvernement dans Yamastn.”
Les campagnes, disaient-lls, ne sont
pas pour se laisser guider 

dé-
puté de Laurier, l'un den ornteurs

conservatrice de la

reau, dit-il, & prononcé un discours

ue Montréal est ie plus
du pays et donne Je

Taschereau et ses amis ont essayé
de soulever les campagnes contre

 

‘Montréal.’ M. Perron dit, Jul, aveo
une apparence de vérité caractérisé
tique, que Montréal s'est laissé In-
1 par des insensés, une vingt
ainoé de jeunes gens qui srialent
aux assemblées Hbérales, Rien que
cela a pu opérer le revirement ra
dical de la population! Si M. Per-
ron disait vrai, cette-population se-
rait-elle assez intelligente pour
donner le ton à la province de Qué-
bec? Est-ce pour cela que M, Per
ron préfère g'alller aux trusts pour
exploiter jusqu'au sang cette popu-
lation qu'il méprise.

M. TASCHEREAU ET MONTREAL

M. Taschereau dit que la Législa-
ture à bien traité Montréal. Qui l'a
mise en tutelle? Le gouvernement
et sa majorité. Qui a pris la dé-
fense de Montréal? L'opposition et
deux députés libéraux: MM. Turcot
et Mayrand. Le gouvernement a
tait battre ces deux députés libé-

 

 
!

|raux.
| Montréal bien traitée? Mais #1 y
'a deux ans, au Comité des Bills Pri-
vés, s'adressant au muaire et aux
échevins de Québec, M, Tasthereau
s'est écrlé: ‘Nous ne voulons pas
que Québec soit mis en tutelle com-
me Montréal.” Pour une ville qui
donne le ton, le traitement était-il
bfen convenable? Le gouvernement
et sa majorité ont imposé des obli-
gations rulneuses à Montréal; ils
lui ont imposé des annexions de pe-
tites villes ruinées par la spécula-
tion de politiciens qu& Médéric Mar-
tin a traités de bandits. C'est pour
cela que la dette de Montréal et ses
obligations sont aussi énormes. Mal-
gré za responsabilité pour cet état
de choses, le gouvernement venait
chercher à Montréal la plus grosse
part de ses recettes et refusait de
lui donner le revnu légitime dont
elle avait besoin pour faire face aux
obligations que la majorité à la Lé-
gislature lui imposait. L’opposi.
tion a protesté contre.cela; nous
avons demandé un traltement plus
équitable, et c'est pour cela que
Montréal reconnaissante a voté pour
nous, Ce que nous avons demandé
pour Montréal, nous l’avons deman-
dé pour les municipalités rurales.
Nous avons demandé au gouverne-
ment de leur laisser le revenu de
certaines taxes. Le gouvernement a
répondu: ‘J'ai besoin de tous ces
revenus pour bâtir mon surplus;
peu m'importe que les municipali-
tés et le peuple soient en déficit,‘
pourvu que j'ai, moi, mon surplus.”
Nous avons protesté contre cette in-
justice. Les surplus du gouverne-
ment depuis § ans, s'élèvent en bloc
à $8,955,350, mais dans le méme
espace de temps, 5 ans, la dette a
augmenté de $26,770,088. Le gou-
vernement n'a pas assez de ses sur-
plus pour faire face aux besoins de
la province et il est obligé d'em-
prunter pour remplir son devoir,
faire honneur à ses obligations et
pour ne pas déranger son fameux
surplus. C'est pour cela que la det-
te de Montréal qui était de 95 mil-
lions en 1916, s'élève aujourd'hui à
137 millions. Une augmentation
d'au-delà de 40 millions en huit
ans.
La motion Tétreau, concernant

les revenus des véhicules-moteurs,
illustre notre politique. Le gouver-
nement dit ensuite: Regardez, si
j'ai été généreux pour Montréal.
J'ai donné $1,000,000 pour son uni-
versité et $300,000 pour son Ecole
des Beaux-Arts. Où a-t-il pris l’ar-
gent pour tout ce qu'il a fait dans
la province? Il a taxé, surtaxé, ini-
posant des droits et licences de tou-
tes sortes, puis il a emprunté au-
delà de trente millions.

PAS D'OUVRIERS

M. Taschereau dit quo l'opposi-
tion parlementaire n'a pas d'ou-
vriers dans ses rangs, mais que lui,
en a un très distingué qui représen-
te le travail dans son gouverne.
ment. Ce ministre est M. Lapierre,
comptable dans une manufacture.
Si un comptable est un ouvrier, et
je le crois, pourquoi M. C. Houde,
comptable et député de Sainte-Ma-
rie, n’en serait-il pas un?

Ce que M. Taschereau ne dit pas,
c'est que M. Lapierre n’a ni la di-
rection, ni 1a responsabilité du mi-
nistére du Travail. C’est M. Gali-
pault, avocat, qui est ministre du
Travail, et M. Lapierre est minis-
tre sans travall. 11 est
qu'un avocat ou un autre soit mi.
nistre du Travail avec justice, du
moment que le titulaire est reconnn
comme un représentant du Travail,
soit comme spécialiste dans la lé-
gislation ouvrière. etc. Mais nous
ne voulons pas que celui qui repré-
sente les ouvriers dans le cabinet.
soit considéré comme une nullité
incapable d'être à la tête du minis-
tére du Travail. Ce que M. Tasche.
reau ne dit pas, c'est que M. La-
plerre n'a pas même un bureau au
parlement et qu’il est obligé de re-
cevoilr ses visiteurs dans les corri-
dors et de les faire asseoir sur des
calorifères. Voilà comment les ou-
vriers sont traités par le gouverne-
ment Taschereau. Je proteste con-
tre ce mépris. Avec nous, le minis-
tre du Travail sera un représentant
de la ‘classe ouvrière et il sera traf.
té comme un collègue et non com-
me un intrus.

M. Taschereau dit qu'il n'y a pas
un seul cultivateur dans l'opposi-
tion. M. J.-O. Renaud n'est-il pas
un cultivateur, plus que M. Caron,
le ministre de l'Agriculture? M.
Renaud possède cinq terres dans
1'tlo de Montréal: il cn cultivait
deux lui-même l'an dernier.

M, Taschereau parle du ’’one
man one vote" comme une justice
pour les ouvriers. Pourquoi n’a-t-il
pas dit honnêtement, avec loyauté,
que cette mesure avait été proposée
d‘abord par l'opposition (M. Plante,
en 1910) et que le gouvernement
æprès avoir voté contre, l'a adoptée
à la session suivante. M. Tasche-
reau cache nos idées, s'ompare de
nos meaures et ensuite fl clame avec
une audace sans pareille que nous
n'avons ni (dées, ni programme.

NOTRE PROGRAMME

Notre programme de la conven-
tion de 1922 est devant la provin-
ce aussi bien que nos motions en
Chambre.

Nous voulons la protection du
cultivateur et de l'ouvrier ; nous
voulons justice pour le capitaliste
ou le commerçant, et l'industrie.
Nous demandons une plus juste ré&
partition des taxes prélevées à
Montréal et une meilleure applica-
tion des deniers du peuple dans les
campagnes. Nous voulions des sour.
ces de revenus et une législation
plus propres aux besoins de la pro-
vince, mais pas pour enrichir des
favoris, des schemers. Nous vou-
lons pour l'école une Instruction
qui puisse s'adapter, servir à tous
ies métiers ou occupations. Nous
voulons rendre les études techni.
ques, commerciales et alasiques

 
posstble |

bles aux pauvres; nous voulons que
J Doyrses du gouvernement sor-
v sux enfants pauvres désignés

-1e5 autorités compétentes’ de
{7 de ou du clergé, au lieu de ser-
vir dea favors.

Nitre politique ouvrière a pour
but de rendre le travail plus ré-
munérateur, plus coordonné at plus
prdductif de manière à mieux ren-
dre justice à l'employeur et à l'em-
ployé. L'ouvrier blessé mérite, en
certains cas, une plus grande pro-
tection du législateur. Nous vou-
lone une loi des accidents du tra-
vail plus conforme aux besoins de
d'heure, plus expéditive et moins
coûteuse. Nous soutenons que l'ap-
pel aux tribunaux doit être débar-
raesé de toute entrave et de toutes
considérations au-dessus de la bour-
se du modeste ouvrier.

SCANDALES OU ABUS

J'affirme que des députés du
gouvernement, des avocats, se sont
faita colons pour avoir des lots de
Colonisation; que des députés mi-
nistériels, des professionnels, ont
spécuié frauduleusement eur des
lots en violation de la lof: qu’ils
ont fait transporter leurs billots au
moulin par des employés du minis-

tère de la Voirie avec l'argent du
peuple; que des ministres sont les
Avocats ou les associés de Trusts,
de compagnles exploitant des Hmi-
tes à bois, ou autres qui ont aussi
affaires au gouvernement; que des
parents de ministres ou de fils de
ministres ou de principaux officiers
sont en grand nombre des budgét!-
vores de la province; des hauts of-
ficlers de minietère sont proprié-
tairee d'immeubles ou fermes qu'ile
louent au gouvernement; d'autres
spéculent dans la forêt, etc, etc.

Nous demandons un inventaire
national aprée 27 années de même
administration, parce que nous
constatons chaque jour des abus et
que nous voulons connaître la véri-
table source et les plus grande cou-
pables de ces abus.

Je ne veux faire aucune ineinua-
tion injuste contre aucun des mi-
nistree, en vous demandant de faire
un examen du passé. Regardez ce
qui fut déclaré au lendemain de la
défaite du gouvernement Rose dans
Ontario. Dane la Colombie anglal-
se, au Manitoba, au Nouveau-Bruns-
wick des enquêtes faites par un tri-
fbunal libre ont démontré fraude,
concussion, etc. L'ex-trésorier du
gouvernement d'Ontario vient d’é-
tre condamné à la prieon. Tous ceux
qui ont été condamnés furent con-
aldérés, procilamée, comme de
grands patriotes et leurs accusa-
teurs furent dénoncée comme des
exécrables, des menteurs, des déni-
greurse.

teur qui finit par avoir raison con-
tre lex accusés.

‘Messieurs, après cela, M. Tas-
chereau ot ses suivants diront en-
core que l'opposition n'a pas de
programme et paë d'idées et leurs
gogos répèteront la même chose.”

LES AUTRES ORATEURS

M. Arthur Sauvé ayant quitté eur
ces paroles, toute l'assistance l'imi-
ta, même ceux qui étalent sur l’es-
trade, Et les orateurs qui euivirent
ne dirent que quelques mots, car il
n'y avait ‘que quelques rares audi-
teurs pereistant à vouloir entendre
yelque chose dans Je bruit des

C ates qu’on déplaçait. Ces der-
‘niets ‘orateurs de la soirée furent:
M. C.-E. Gault, député de Saint.
George; W. Sayer, député de Saint-
Laurent, et M. Constant Gendron.
Ce dernier remercia l'Action con-
servatrice relativement & son orga-
nisation.

Après la eoirée, plusieurs des or-
ganieateurs retourndrent au club
Provincial oii {ls furent les hôtes de
M. Omer Tétreau, le gérant, qui sut
les garder jusqu'à une heure avan-

LES FEUX DEFORETS
RAVAGENTCES ETATS

Les régions avoisinant le
New-Jersey sont la proie
des flammes.

Mains criminelles.

NEW-YORK 6. (Spécial à In “Pa-
trie*). — Des centaines de foyers
sont menacés par les flammes et des
valeurs en bois, dépassant des mil-
lions de dollars. ont été détruites
par les feux de forêts qui ravagent
les régions montagneuses de l'état
de New-York et du New-Jersey. Des
milliers d'hommes et de femmes
ont été mobilisés dans un effort
commun pour combattre les flam-
mes. Bear Mountain est en feu. Les
Catskills et les Adirondacks sont
aux prises avec des centaines de
feux qui viennent de se déclarer à
différentsendroits.
Le danger est à ce ‘point mena-

cant que les régions d'Orange et de”
j Rockland sont appelées au secours
par la commission conservatrice

, MacDonald. Le sénateur Copeland
et quatre de ses employés ont dû

| combattre seuls durant quatre heu-
‘res avant de recevoir du secours.

L'on attribue ces feux de forêts
‘a des malins criminelles. M. W.
| Averhfli Harriman offre une récom.
pense de $1.000 & quiconque pourra

I donner quelques Informations relati-
vement à ces mains criminelles. Plus
de 150 hommes combattent les
flammes à Arden, À Woodbury et à
Tuxedo. Les dommages infligés aux

| régions boisées des montagnes Ra-
mapo sont estimés à plus d’un mil-
llon de dollars.
Des nuages de fumée séjournent

sup le New-Jersey. Le feu fait rage

 
 

te région. Des femmes se sont join-
tes aux hommes pour secourir les
fermes isolées.

© manque de pluies et les fm-
prudences des chasseurs sont cau-
sed de ces foux de forêts. Le gouver-
neûr Smith vient de publier une
proclamation ordonnant à tous les
chhaseurs de sortir des bois d'ici à
laytin de la conflagration. Blen que
la!loi de la chasse ne prévoit pas
cutte exclusion des forêts, on dit que
piusienrs chasseurs ont quand mô-
mé abandonné leurs camps.

Némination au
Nouveau-Brunswick

—
—

“
.
  FREDERICTON 6 (¥'rease cana

dienne). —Ivan C. Rand, de Mone-
ton, a été assermenté, ce matin,
procureur-général du Nouveau-

par plus méthodiques et plus accessi- Brunswick,

Cependant, c'est oti

a fine trentaine d'endroits dans cet-

 

C’est seulement aux séna-
* teurs que s'en prend le

premier-ministre.

POURLEPEUPLE
WEYBURN, Sask., 6. (Pressoca-

nadienno). — Parlant devant un
auditoire de 3.000 personnes, le
premier-ministre King a déclaré que
le gouvernement voulait que les
compagnies de chemin de fer ser-
vent le public et non que le pu-
blic serve les compagnies. Une lol
du Parlement doit être suprême,
dit-il.

Après avoir prêché
d’une politique uniforme, le pre-
mier-ministre :traîta du Sénat. Il
déclara qu'il ne voulait pas l'aboll-
tion de la Chambre haute, mals
qu’il aïmarait bien qu'on abolit
quelques-uns de ses vieux membres.
Il est regrettable, dit-il, qu’un hom-
me nommé pour la fie puisse s’op-
poser à la volonté du peuple.

‘’Une chose amusante à propos
du sénat, dit-fl, c’est que ceux qui y
sont nommés pour la vie vivent
deux fois plus longtemps que les
autres.”

L'honorable W. R. Motherwell,
l'honorable C. Stewart et le séna-
teur Haydon accompagnaient le pre-
mier-ministre. Les deux ministres
portdrént également la parole.
MM. Motherwéll et Haydon ont

reçu trois délégations. L’une d'elles
demandait une nouvelle classificia-
tion du blé, afin de limiter les per-
tes des cultivateurs et les deux au-
tres un meilleur service de chemin
de fer dans le sud de la Saskatche.
wan.
REGINA, 8 (Presse canadienne)

—Le premier-ministre King est ar-
Tivé ici, samedi. I! a passé la jour-
née chez le lieutenant-gouverneur
Newlands. Ce soir, il parlera en pu-

ie.

LES BONNES ROUTES
ET LES EXPERIENCES
FAITES A ROUGEMONT

Résultats quiontété Vérifiés
par le président dy R.-
Automobile Club.

M. Necker.
L'Impulsion énergique de l'hono-

rable Ministre de la Voirie s’étend à
tout ce qui.peut améliorer les che-
mins. Avec son autorisation des
expériences viennent d'être faites
sur la route Montréal-Sherbrooke,
dont les résultats sont concluants.
Le Royal Automoblle Club du Ca-

nada informé par plusieurs de ses
membres des essais en cours et très
intéressé a tout ce qui peut avanta-
ger les contribuables en général et
es automobilistes en particulier, dé-
légua eon président, M. Théodore
Morgan, et son secrétaire, M. McNa-
mee, pour vérifier les résultats.

Lundi, 6 courant, une démonstra-
tion spéciale fut faite en leur pré-
-gence et celle de plusieurs représen-
|tanta et journalistes.
| A l'unanimité {ous se sont mon-
itrés émerveillés du résultat obtenu
et n'ont pas ménagé leurs féllcita-
tions à M. Necker, de la Société Gé-
nérale de Ponts et Chaussées, qui a
conçu, étudié pendant deux ans et
promu cette méthode nouvelle.

! M. Morgan assura la Société Gé-
Inérale du concours sans réserve de
‘l’automobile club et a ajouté que
ayant circulé sur les plus fameuses
routes en Europe, en Angleterre,
aux Etats-Unis et au Canada, il n’a
jamais piloté une auto sur une plus
parfaite surface que sur la section
ipréparée pour cette démonstration
2 Rougemont.
iM. Necker mérite des félicitations
jet un encouragement pour la tena-
che et les risques qu'il a pris et
‘dont le public va bénéficier. C'est
ipar des procédés sclentifiques
lqu'avec une faible population nous
‘pourrons améliorer et maintenir nos
routes sans écraser le contribuable.
Nous sommes informé qu'après

jun mois la section de route ainsi
travaillée a résisté sans détériora-
ition appréciable à un traffc variant
de 308 à 650 véhicules par jour.

Nous tlendrons nos lecteurs au
«courant d'essais au sismographe
tqui vont être faits avec le concours
probable de l'Université McGHt1l,

en faveur

  

  

 

 

Recueillis sur le
lac Supérieur

PORT ARTHUR, Ont, 0.
canadienne). — Le navire

côtier “Minnesota” a mecuellli le
compagnon et un matelot du navi-
re “Glen Lyon” qui s’est échoué
prèg de l’île Royale, sur le lac Su-
périeur, samedi matin. Les deux
hommes qui se trouvalent dang une
petite embarcation, étaient à bout
de forces.

 

M. MACKENZIE KING NE VEUT
PAS L'ABOLITION DU SENAT
 

 

 

Trois orignaux
l’ont attaqué

et il les a tués

OTTAWA, 4. (Du correspon-
dant de la ‘’Patrie”*.) — M. H.
Labelle, demeurant près de
Gracefield, était dans le is,
ces jours derniers, accompagné
de sa femme lorsqu'il fut atta-
qué par trois orignaux qu'il tan.
M. Labelle est menacé d'une
poursutte pour infraction à Ia
loi de chasse, mais 11 déclare
qu'il s'agissait pour lui et sa
femme d'une question de vie ou
de mort.

 

   
 

LE SORT DES
ENPLOYES DE
LA PROVINCE

Une réponse du premier mi-
nistre au maire de Sillery,

M. Gauthier.

LEURSSALAIRES
de in Patrie.) — L'hon, M. Tas-

~hereau, premier ministre de la

province, a publié une longus dé-
claration en réponse à la lettre de

Monsieur Gauthier, fonctionaalre

civil, maire de Sillery et préfet du

comté de Québec, qui lui a adressé

sa démission comme employé du

gouvernement pour se lancer dans

la lutte en faveur de Monsieur Bas-

tien, dans le comté de Québec.
Dans cette lettre, 1e premier minis-

tre démontre ce que la gouvarne-

ment a fait depuis quelques années
puor l'amélioration du sort des
fonctionnaires. Monsieur Tas:he-
reau rappelle que Monsieur Gau-
thier est entré au service du dé-
partement de la Colonisation en
1912 à un salaire de $900 et’ que
ce salaire a été porté en 1923 à
$1,400, avec en plus un bonus de
8200, Puis le premier ministre dé-

montre ce qui a été fait pour amé-
liorer le sort des employés. I a ré-
tabli, en 1910, la pension des em-
ployés publics que les conserva-
teurs avalent abolie en 1887 et de-
puis le gouvernement a versé à ce
fonds de pension la somm» de
$168,654.84. Au cours de l'année

courante, le gouvernement a payé
en pensions $99,100.39 .tandis que
les contributions des employés ne
se chiffraient qu'à $39.565.58.

Monsieur Taschereau rappelie
ensuite que le gouvernement a ac-
cordé à tous les employés une as-
surance de $1,000 dont ta prime est
payée par le gouvernement. Cette
assurance coûte à la province $24,-
898.96. Les employés ne sont sû-

rement pas Au même avis de M,
Gauthier, ‘que nous les avons fou-
lés au pied’, dit te premier minis-

tre, car ils nous ont adressé de
nombreuses lettres de remercie-
ments et de reconnaissance pour ce
que nous avons fait pour eux. Et M.
Taschereau cite le texte de plu-

sieurs de ces lettres.
Au sujet des traitements des

fonctionnaires, M. Taschareau dit:
“L'année dernière, nous avans

nommé une commission pour étu-
dier la question des traitemeuts

de nos fonctionnaires Cette com-
mission est # compléter son rap-
port. Nous n'avons pas créé une
commission dans le but de réduire
les traitements mais bien plutôt
afin d'améliorer le sort de tous ies

employés civils, selon leurs méri-
tes respectifs. Lorcque ce rapport
nous aura été remis, nous accorde-
rons 4 chacun de nos fonctionnai-
res l'augmentation à laquelle il a
droit.

“Je ne veux pas engager de po-

lémique avec M. Gauthier, mais
simplement renseigner le public sur

ce que nous avons fait pour nos
fonctionnaires, ct montrer combien

sont Injustes les reproches que ce
| monsieur nous a adressés.”

Un pin se brise
et tombe sur une

voiture, à Hull

 

 

HULL, Qué, 6. (Presse Cana.
dienne). — Mme Cyrille Lalonde,
de Hull, l'a échappé belle, samedi.
Un énorme pin est tombé sur la
voiture dans laquelle elle était as-
sise, Mme Lalonde se trouva prise
sous les débrig et resta dans cette
position pendant une heure. Elle en
fut quitte pour l'émotion, 
 

  
! “Ma petite fille était afiigée
| ne pouvait darmir, elle avait de

|
Ï
|

est m
fant

 

|. NOURRITURE 

‘La meilleure chose au monde
pour les fillettes délicates”
Mme John Bennett, Boggy Creek, Man., écrit:

de troubles nerveux organiques, elle
de graves maux de Lâte ot des attaques

d'évanouissement. Cola dura
ans et trois médecins ne lui
de bien. Après avoir lu co que la Nourriture
du Dr Chase pour les Nerfs avait fait pour
d'autres, je m'en procurai

qualorze ans et elle est le vrai portrait de

DU Dr CHASE POUR LES NERFS
60c la boîte de 60 pilules, Edmanson, Bates & Jo. Ltd. Toronto

endant trois
rent quo peu

ur elle. Elle
i'elle ost une en-
lle est Agée deo

aintenant si bien
toute différente.

à santé.
_“Nous-avons employé In Nour-

rituro du Dr Chase pour les Nerfs
pour différents membres de la’
famille. lorsqu'ils relevaient de
l'influenza ot des fidvres scarla-
tines, et oflo leur a immanquable-
ment fait bgaucoup de bien.”

  

v
QUEBEC, 6. (Du correspondant
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L’Antikor Laurence
Eniève les cors, versues et   durilions. efficace,
sans douleur.
En vente partout, 25c le

acon, -
Franco put la poste.

Pharmacle LAURENCE J
Montréal, d

1-08

NOUVEAUX POUR LE
SERVICEDE QUEBEC

Le contrat pour leur|cons-
truction est accorddà une
firme d’Ecosse.

QUEBEC, 6. (Du corrempndant

de la Patrie.) — La comp

la Traverse de Lévis a déjdé de

     

 

tion de ses deux traversie

la maison écossaise au pn
$150,000 pour un seul des

requis pour l'exécution du

pagnie, on a avisé M. Baxter,
présentant de la compagnie.

tuellement à Québec, que lelcon-
trat lui sera donné pour les
bateaux, Co sera par ronséquent
une entreprise de $300,000.

vires n'a pu ge faire au Canada en
raison des avantages dont jouissent
dans notre pays les chantiers de
construction maritime. d’Angleter-
re. Les ouvriers ont for ent ré-
clamé du gouvernement #'impost-
tion d’un droit de 20 pour.cent sur

les navires construits en Anglater-
re pour servir dans les eaux cona-
diennes. Ce serait un moyen de
permettre aux chantiers canadiens
de subir la concurrence des chan-
tiers anglais.

Les nouveaux navires auront.
comme nous l’avons déjà dit, 140

pieds de longueur, par 64 da lar-
geur et pourront accommioder efn-
quante automobiles.

_i

Pour Acidité et Ai
greurs de l'Estomac
Gaz, Boflemient, cardlalgie, pesan-
teurs Arts les repas ot angoisse due

estion où N In dyspepsie,
{ aussi promptement que les

Pastilles de Stuart
contre la Dyspepsie

Quoique vous maongiez ou que
vous huviez, ces pastilles adoucissent
l'estomac en produlsant un effet
alcalin. De sorte que vous pouvez
manger des pâtés, fromage, mari-
nades, lait, ooufs frits, baton, oignons
et saucissn, et ces pastilles vous
préserveront de tout malaise.

  

“rien n'a

CHEZ TOUS LES PITARMACIENS  
  

LAFEMMEDOIT GRAINDR
L’EPUISEMENT NERVEU
La femme qui ne sait pas traite:

les maladies propres À son sexo es
menacée d'épulsement nerveux e
de débllité générale, Rien de plu
eimple que de chasser des malaise:
dopuls que lu science « fait la dé-
couverte FEM Il cet à seu-

MOL ae
répande au Canada comme 16 l’est
déjà en Europe. Envoyez-nous votre
adresse ct 10c pour fruls de poste et
vous recevrez asser de Fomol pour
vous prouver qu'il uppurte un sou-
lagement Imméciat et n'est pas un
produit de churlatan
drons une copte de la méthode du
Dr Cazo pour la guérison des mula-
dies féminines. se vend
partout au prix de $1.00 lo traite-
ment de 30 jours, soit 3 sous car

z

INSTITUT CAZO,

Dépt. E4, | Place Royale, Montréal.
Montréal,
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service on pojrcelaine

e
Magnifique

Kichement déc

(Valeur BY|
Donné GRATIS
ole thé et etd

vert, noir où Japen
Demandes-te à votre fournisseur

GLOBE TEA CO,
309 RUE NOTRE-DAME ques ¢

Phone Main 3936 tontrèn|    

DEUX TRAVERSIERS

La construction de ces deux pa-
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Les jurés rendent ce verdict vendredi soir, le 31 octobre dernier, a 4.50 heures, au
milieu d’un silence impressionnant. — L’abbé Adélard Delorme accepte
cette décision avec calme, cependant que des applaudissements écla- 4;

tent dans la cour d'assises, remplie jusqu’au faite. — L'abbé #
rend visite à l’archevêché et dit sa messe samedi en la

chapelle de Notre-DamedeLourdes. | 5
 

M. DELORME EST MUET
 

Comme la “Patrie” l'annonçait dans son édition spéciale dé

vendredi soir, le dernier acte du drame du 6 janvier 1922, où

Raoul Delorme tombait frappé sous les balles d'une personne in-

connue, a eu son dénouement vendredi soir à 4 heures 50, quand
le jury siégeant en cour criminelle dans le procès d'Adélard De-

LA CHARGE DU JUGE peu après quatre heures 45 la cour
fit son entrée. Le leulenunt Tur-
ner, venait de dire à la foule: ‘’Res-
tez assis et n’applaudissez pas pour
rien’, Le juge monta sur le banc
et les jurés firent leur entrée d'un|
pas délibéré. L'accusé entra dans lu
boîte et se tint appuyé sur le bord
des*deux mains. Il était très rouge,
mais ne manifestait aucun signe
d'émotion. - |
Me Godin fait alors l'appel des ju- |

Il leur demande ensuite s’ils |

L'honorable Juge ‘Pessier rend
d'abord témolguage à l'attention
«ulvle des jurés et leur expose que
la cour n'a pas d'intérêt à entendre
un verdict de coupable on houn-cou-
pable. Ce que la cour veut, c'est
uu verdict suivant la preuve. Le
Juge et les jurés sont des collabora-
teurs,

Puis le président du tribunal ex-
pose la cause. Raoul a été ussas-
siné, c’est reconnu et admis. Il a
été tué au No 190 Sulnt-Hubert,
c’est l'opinion de lu cour. 11 a été
tué avec le Bayard de l'abbé. Mais

 
TéB,

dict.
Me Godin demande alors qui doit
parler pour eux.

| n'y a pas de réponse. Me Godin
ldemande: Messieurs les jurés, quel
:est votre verdict?

Et les jurés d'un commun accord
(répondent, au milien d'un silence
j'mpresstonnant : ‘Non coupable”.

 

Iments dans la salle, mais les agents
ont vite fait de calmer cet enthou-
siasme.

| Me Godin dit: “Messieurs tes ju-
‘rés, écoutez comment la cour enre-
gistre votre verdict: vous êtes d'ac- 
|pable en matière de forme.

Me Germain se lève et dit: ‘Je
{demande à la cour que l'accusé soit
[libéré à moins que ne pèse sur lui
{quelque autre accusation.
| Le juge: C'est votre droit.

Me Calder: Il n'y a pas d'autre
:accusation.

I’ACCUSE EST LIBERE

Le juge:

 
L'accusé est libéré.

“me est resté impassible dans la boîte
et sur l'ordre de la cour, il en est
sorti. Il a d’abord serré la main du
gouverneur de la prison, M. Séguin

I en lui disant “mercf”. Puis il a re-
joint ses avocats Me Alban Germain

L'HON. JUGE A.-M. TESSIER, juke
de Ia cour Supérieure de Québec
qui à présidé le quatrième procès
d'Adélard Delorme. '

  
 

le jury n'est pas obligé d'accepter
ces théories. 11 dolt juger suivant

sont d'accord pour rendre un ver-|
Le juré numéro 9 répond oui. |

À cette question, |

|

On entend quelques applaudisse- |

|

|

cord pour déclarer l'accusé non-cou- ;

; Pendant le verdict 1'abbé Delor- |

lorme, rendit un verdict de non culpabilité en faveur de ce dernier.
Depuis le matin, les jurés avaient entendus le requisitoire de

Me R.-L. Calder, substitut du procureur-général. Me Calder ter-
mina son plaidoyer vers onze heures 45 et l'honorable juge Augus-
te Tessier commença immédiatement sa-charge. Elle fut brève, ne
durant que 55 minutes.

——
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VERDICT UNANIME D’ACOUITTEMENT EN FAVEUR DE L’ABBEÀ. DELORMI
UN TRAIN DU C.N.R. TAMPONNE/UN EX-ECHEVIN DE LACHINE

 
faciliteralent la tâche au tribunal, varce que d'après ma conscience, je

“J'ai trouvé chez les avocats de |ne pouvais le trouver fou.
la couronne et de la défense la plus jqu'’il
grande loyauté envers les uns et les [J'ai ausei eu l'occasion de me ren-
autres et envers le président du tri-!dre compte'de son moral et j'ai tou-
bunal. lJours constaté qu'il ne donnait au-

‘J'ai trouvé chez les officiers de [cun signe d'avoir été en aucune fu-

 

cette cour une honnêteté et une!çon mêlé au crime affreux dont al"
loyauté qu'un juge est en droit d'at- javait été accusé.
tendre et je vous en remercie.”

L'ABBE A. DELORME

 

satisfajgant”.

|
M. l'abbé Delorme quitta le Pa- |

lais de justice sans que personne en [8
| Delorme.
lrait à Québec la semaine prochaine
|au sujet de l'action de $24,000 1n-
!tentée contre lui et son curateur M.
[Tétreault par Me Alleyn Taschereau
défenseur de Delorme au premier
|procès. la cause est inscrite en cour
Supérieure pour le 6 novembre. La
lcour a rejeté une première objec-
tion tendant à faire rejeter l’action
parce que l'entente avait eu lieu en-

itre l'acousé et son défenseur, mals
| non avec le curateur. La cour a dé-
| elaré que, si l'abbé était capable de
subir son procès, il était également
capable de faire des arrangements
avec son avocat.

 

i

  

| UNE ASSOCIATION
DES HOTELIERS

A une récente réunion des repré-
!sentantg des divers hôtels de la pro-
l vince tenue à l'hôtel Windsor, On à
l jeté les bases d’une nouvelle asso-
ciatlon qui sera désormais connue
sous le nom de ‘The Province of
| Quebec Hotel Association”. Le but

! de la nouvelle Association”. Le but
méliorer surtout la situation des

Me ALBAN GERMAIN. cr. défen- établissements de ce genre disper-
seur de Delorme au troisième et |sés dans toute la province, et d'é-
quatrième procès et qui a obtenu 'tudier leg moyens propres à em-
Facquittement de son client ven- | ployer pour améliorer le service

,  dredi soir. donné dans les différents hôtels de
notre province. .

Cette réunion fut présidée par'M.
John Davidson, gérant de l'hôtel
Windsor, qui explique le but com-
plet de l'assemblée,

 

  

eut connaissance. Il sortit par une
porte de l'Ouest et sauta dans une
limousine avec ses avocats. Ils se
dirigèrent tous vers l'archevêché.

 

fl y eut dézappointement chez les
curieux qui attendaient À toutes les

, portes pour voir sortir l'abbé. L'ab-
bé aurait quitté le palais archtépls-

M, Davidson prédit la toriÿdtion
; d'asosciations de ce genre dans tou-
ttes les provinces du Dominion et
déclara que le premier pas à faire

la preuve.Surla questiondedou-
OnTe10ke dit que les piqués et le
sang ne peuvent être mis en doute,
les témoins s'entendent bien sur ce
Fait. Que Raoul soit sorti, c'est re-
eonnu mais on ne peut savoir s’il
est revenu. Qu'est-ce que prouve-
rait que c'est l'accusé qui a tué?
Le testament, l'assurance. Bt fei
encore le stémoignages sont très
forts. Le juge fait l'éloge du dé-
tective Lajole qui a montré un zèle
sans pareil dans cette cause. I! s'est
conduit d'une manière irréprocha-
ble. 1! a cherché avant tout à faire
une preuve contre l'accusé et voilà
tout. Ce sont ses chefs qui l'ont
dépêché dans cette affaire. Et le

  

 

juge parle des désuccords précé-
ents. 1 ne peut se formaliser yy . a ; i
- Me Re-L. CALDER, cr, substitut
Aundimecond, Sart croit que l’o- du procureur-général qui occu-
être abdiquée e dun Jor le peut pait pour la couronne dans le

: Juve pour une futile rai- quatrième procès d'Adélard De-

 

son. Et le juge en terminant parle
encore du doute, disant qu’il doit
être en faveur de l'accusé. Mais ce
doute doit porter sur l’ensemble et |
non sur une partie de la preuve. Ex |

+ il efte à l'appui de sa thèse, les pi- |
qués, les taches de sang dans l'au-
romobile de l'accusé,

lorme.

et Me Lucien Gendron qu'il a chau-
dement remerciés.

LES REMERCIEMENTS

Le juge libéra ensuite les jurés

 

‘copal vers 9% heures et ge serait
rendu au presbytère Saint-Jacques
où il trouva un logis. !l avait ob- |
tenu à l'archevêché la permission

immédiatebent après serait la for-
mation d'un corps central composé
de veprésentants de toutes ces dif-

“de dire sa messe et à 5 heures 30 !férenteg asaËociations et qui aurait

samedi matin, à la chapelle Notre. ‘Juridietion sur tout le pays,
Dame de Lourdesl'abbé Delorme di- |, ofel la liste descfficiers choisis
sait a messe pour la première fois ja ao ; Hôtel Windsor: pe
epuis près de trois ans. ! : :
L'abbé Delorme a reçu instruc. | Vice-président: B. A Beale, Cha-

tion de ses procureurs et de 'arche. | teau Frontenac, Québec; Ze vice-
vêché de ne faire aucune déclaration |Président: Wm. Wright, “The New-
sur ses intentions à venir. On sait | Sherbrooke . Sherbrooke; secrétai-

que M. l'abbé Delorme a dit sa mes- | re honoraire: A. C. MeNeill, The
se samedi matin et a fait plusieurs [Auto Inn, Sulembert: trésorterho-

noralre, V. G. Cardy, Le Mont-Roy-
 al; comité exécutif: J. A. Bayeur,

Sherbrooke; A. DesBaillets, Ritz
! Carlton: *W. S. Dettlers, Canada

.Steamship Lines, département des
hôtels; Tom Wheeler. fe Grey
Rocks Inn, St-Jovite; A. K. Mel-

, drum, Cascades Inn, Shawinizan
Falls: Dr DeBlois. le Chateau Trois-
Rivières: C. L. DeRouviile, Place
Viger, A. Gilbert, le St-Roch, Qué-

jbec: J. Béland, St-Ursule, Québec;

 
 
 

en disant ‘“Messieurs vous êtes li-,
LES DELIBERATIONS bres, je vous remercie de vos ef;

forts.” Ë
A midi 50 l'honorabie juge prési- | Me Germain déclare à la cour:

dent du tribunal avait terminé et Puisque Votre Seigneurie ne siége'
demandait au jury de se retirer jus- ‘pas habituellement dans ce district,
qu'à cinq heures pour délibérer. il me plaît de saluer son passage en

C’est alors que le juré numéro 3 jcette cour et de le remercier des

; James Drury. Montréai; C. H, Mot-
Ineau. Trois-Rivières,

Comité de régie: Wilham Wright,
Sherbrooke; Adélard Raymond, le
‘Queens. Montréal; J. S. Dohan, Lé-
vis; A, Dallas, Restaurants Childs:
C. H. Moineau, Trois-Rivieres; Wil-
Nisam Kraussman, Montréal: A, Gil-

 

 se leva et dit au juge que les ju-ibons offices au nom du barreau ; . .rés seralent prêts avant cela, ‘’Alors |montréalais. Votre Seigneurie nous eeere: Champagne.leifsons à 4 heures, dit le juge.'a fait constater une fois de plus ‘Granby, et A. Desbiens Che °“Quatre heures, c'est tard. Nous javee quelle science et quelle impaf mi oo c contrealmerions blen être libérés avant jtialité les tribunaux étaient dirigés a
velà nous avons deux jours de fête dans rette province.
devant nous. Du reste noua serons . .
prêts, avant cela.” C'est le même! LE JUGE REPOND

‘Mie LUCIEN GENDRON, conseil de eran 3. (Du correspondant
| 1m défense aux troisième et qua- ne a Pr ).—Depuis sept mois
( trième procès Delorme, et qui a € revenu des douanes et de l'accise

|

fJuré qui à parlé. Lt le juge de ; -& . + ; : idire: “Je crois. pour les ali, la | le juge répond: collaboré avec Me Alban Germain % diminué de 36 millione de dotiare
er Ca: Je ne mérite pas tous les com-! à faire acquitter Adélerd Delorme, : dont $24.393,794 dans les douanes,

useBirniriensomen:atrate! Ja {iments qui me sont adressés parce ! ;Le revenu total du Canada pendant
cuement. lu cour cst ajournéeÀ [qu'ils partent d'un bon sentiment et'visites, Il à reçu celle des journa- [cette période a été de $143.82,216cinq heures. ‘ CC À que je les trouve sincères. listes, mais n'a rien voulu déclarer. comparé à $179,381.932 pendant ia

Ce n'est pas sans appréhension Le Dr Brochu, dans une dépêche | même période l'an dernier: Le mois
LE VERDICT ique j'ai accepté la lourde tâche de ‘fait la déclaration suivante: dernier le revenu des douanes et de

Ulen avant elnq heures, le cour |parce que c'était mon devoir sa- lorme était sous mes soins à l'asile| paré 4 §21.3067.914 en septembre

 

Pendant |
était sous mon demeren |

|

“Le verdict me paraît un résultat à

i

{
|

|

.

LA PATRIE
 

UNE AUTOMOBILE À S-HUBERT
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MONTREAL LE

 
l'est.
!RONE, automatiques, mais l'on croit:

 présider ce procès; maîs je l'ai fait Québec, 1er.—Lorsque l'abbé De-|l‘acciesa na été do $22.088,587 com-

était remplie à va capacité. d'avo- chant que je trouverais lei des avo- Saint-Michel, j'ai fait tous ics ef-!précédent.
cats, de curleux, de journallstes. Un cats et des officiers compétents qui forts possibles pour le faire Mbérer - — _

ET TUE DEUX DESES OCCUPANTS
Madame E. Dupont, 60ans, et sonfils, Hormisdas Dupont,

21 ans, ont été tués instantanément—Osias Dupont .
est grièvement blessé.

UNE AUTRE AUTO FRAPPECELLE DES VICTIMES
SAINT-HUBERT, 6. — (Spécial de la seconde voiture,

 

à la ‘Pauie*), — Deux person-
nes. un jeune homme et sa mère, jbert, R.-W. Rollo, 391, rue Char-
ont été tués instantanément, et deux jlevoix, à fait rapport de l'accident
autres personnes ont été blessées, jau chef de la division, à Richmond.
dont une très grièvement, à une|
traverse à niveau du chemin de fer ‘mort M. Avila Dupont,
Canadien National, en face de la|B
gare de Saint-Hubert, village situé ;au Heu de M. Hormisdas Dupont.

là 4 milles à l'est de Saint-Lambert, |M. Avila Dupont ne faisail pas par-jchapelle ardente, après la penda:-
5.45 heures dimanche après-m!- tie de

lorsque [conséquent aucunement blessé.

L'intention de l'abbé Delorme se- {l'automobile dans Inquelle se trou-|

it d'abord de conquérir ses droits

,

valent
àl'administration de la succession soudain sur la vole ot fut tampon-;

A cet effet, M, Delorme ,bée & la fois par Un train et pat.

|

L'accident se produisit

les victimes »s'immobilisa

Une autre automobile. Les deux |
voitures furent considérablement:
endommagées. |

LES VICTIMES |
Madame E. Dupont, âgée de 60:

ans, de Farnham, et son fils, Hor-
misdas Dupont, âgé de 21 ans, sont
décédés. Madame Dupont 3 suc-’

 

 

BANDIT SALVATORE ARENA
| LA

 

 Déclaration importante que
fait à la “Patrie” M. Arthur

Meloche.

A DESOBSEQUES
LACHINE, 6. (De notre envoyé

spécial).—Toute une sensation au-!
rait été créée par la déclaration que|
tait l'ex-échevin Arthur Meloche,|
de Lachine, et ex-président du co-
mité de police de cette ville. En ef-,
fet M. Meloohe affirme avoir vu il}
y a une semaine, À la porte de chez
Tony Frank, 146 rue Harvard,
alors que ce dernier était exposé en

ETE
| DES MORTS
| Un grand nombre de citoyens

ill ont visité leurs morts dimanche au
| cimetière de la Côte des Neiges.
IF Il y avait affluence de ceux qui:

venaient prier sur la tombe de
ceux de leur famille qui sont dis-
parus.

Lundi dans toutes les égli-
tes de la ville des services funé-
bres ont été chantés pour les
morts et dans nombre d’églises
ce soir, il y aura un office spé-
cial à l'occasion de la fête des
morts, Cr

a

Le chef de la gare de Saint-Hu-

Certains rapports portent comme
555, rue

ourbonnière. parent des victimes,

son, Salvatore Arena, accusé d’a-!
voir participé à l'attentat de la rue’
Ontario. |

M. Meloche raconte dans quelles:
circonstances fl a reconnu Arena!

On sait que le bureau de la sûreté. —5

!de Montréal a envoyé dans tous les ! i
| départements de police de la pro- -

‘vince, du Canada, et même des
Etats-Unis, des circulaires donmant L'OEUVRE DE

l'excursion et De fut par  
 

 

 combé à une fracture du crâne su-'
bie lorsqu'elle‘ fut prise sous lau- |
tomobile, Hormisdag Dupont. qui
fut projeté a une distance de 75 |
pieds a4 la suite du choc, a succom-:
bé à une fracture du crâne et des
deux jambes.

Osias Dupont, âgé de 24 ans, de-
meurant au numéro 5655, rue Bour-
bonnière. fut transporté. demi-in-

1

on croit qu’il a, en outre d’une jam-!
be cassée, le crâne fracturé, Milles
Emilfane Dupont et Adrienne Rôy.
qui ge trouvaient aussi dans l'auto-;
mobile, ont été légèrement blessées.

Une autre jeune femme ,gni se
trouvait dang l'auto venant à la’
sufte de celle où se trouvaieat les
précédentes victimes, a eu la joue
droite coupée par un éclat du ver-
re du pare-brise,

conscient, à l'hôpital Général. On

La famille Dupont avait pi

 

y considère son état comme grave;

Montréal tard dans l’après-midt ec
se dirigeait verg Farnham. Leur
auto arriva à la traverse à niveau
quelques minutes avant le passage!
du train de Québe. Le chemin tra- |
verse la vole de ‘biais et la gare de |
Saint-Hubert empêche les automo-|

le signalement des accusés Carrero

+

et Arena. Lachine a reçu les cireu-;
laires et elles ont été affichées
dans le bureau du chef de police,

Plusieurs incendies qui au-
raient été allumés par des

bandits récemment.

 

     

porte, il eut la curiosité de s'infor-
,mer de la cause du rassemblement.

| ro
‘M. Edouard Piché car plusieurs des victimes de cus
E |incendlaires ne possédaient pas

{Lorsqu'il sut que Tony Frank était

. >
candidat libéral {incendlaires

exposé, il entra. A sa sortie, Il vit
une figure qui le frappa et qu'il re-

” + . |
. dans Témiscamingue D'après une courte enquête faite

; i par le correspondant de la ‘’Patris”*

M. Meloche a eu occasion de voir
plusieurs fois les circulaires et la
description de ce bandit s'était
gravée dans son esprit, Dimanche

| connut être celle de Salvatore r
Arena. : rorrespans

} M. Meloche donne comme signa-, | JOLIET,re (Da aede
Iment de Arena et de l'individu; Gant de JA

| VILUE-MARIE 6.(Du correspon-, il appert que depuis une semaine.

dant de la ‘““‘Patule”*)—A la conven-; seulement, quatre incendies -‘Aü-
tion Mbérale tenue mardi et qui a ;raient été allumés malicleuse edt.
fini vers 6 hrs p.m. le choix est La première victime fut Mme A.

bilistes de voir venir leg traing de!
A la traverse se trouvent des’

que M. Dupont pensa avoir le temps:

dernier, alors que le corps de Tony
Frank était exposé à sa demeure,
rue Harvard, M. Meloche vint à
‘passer en auto avec #8 femme. Aiti-

lqu'il a vu: ‘Des cheveux d'une tein-' Joliette et même dans cette ville,

jte brune et l'oeil gauche plus petit] ©? estime à au-delé de dix Je nom
que l'oeil droit.” bre des incendies allumés par des

| mains criminelles, depuis un an.

(tombé sur “M. J. Edouard Piché,
“marchand de S..Bruno de Guigues.
au deuxibme tour. M. Piché obte-
naît Ja majorité absolue sur ses trois

Majeau, autrefois de Joliette, Fés£-
dant maintenant à Montréal. Cetie.
dame possédait une maison d’été à
Saint-Ambroise de Kiidare, maison

de passer. On nous assure cepen-!
dant qu'il étalt extrêmement pru-
dent. -

Aucun des passagers ne semble !
avoir entendu venir le train. De!
fait, l'automobile se trouvait sur|
la vole lorsque Dupont pressu sur
l'accélérateur. Le moteur étoufia |
et avant qu'aucun des passagers eut ,
le temps de sauter. la locomotive, ’
avait frappé l'automobile avec vio-'

 

Voici le, vietimes du tragique uvcident d'automobile survenu hier, à | cette année encore.

‘inhabitée à ce temps de l'année.
Elle avait été détruite l'an dersier

! par un incendie d'origine iaconnue,
elle fut la

proie des flammes quelques sentai-
nes après sa reconstruction. Les
pertes de Mme Majeau sont d'en

ré par Ja foule qui stationnait & la

Les dommages sont considérables

adversaires, soit 42 et eux trois 38.    
5.43 heures de l'après-midi à la traverse à niveau du chemin de
fes Canadien National, à Saint-Hubert, On voit, de haut en bas,
M. Osias Dupont, 4gé de 24 ans, domicilié au No 555, rue Bour-
bonnière, qui fut grièvement blessé; M, Hormisdas Dupont, âgé de
21 ans, qui n été tué instantanément: Mme E, Dupont, âgée de | viron 5800.00. ; , ;
60 ans, qui n été tuée instantanément, ct Me Emiligne Dupont, | Le deuxième incendie qu'on pré-
qui ne fut que légèrement blessée,- jtend avoir été allumé par une main

€ Jeriminelle a eu leu à Joliette dara

 

 lence. Au méme moment, une au-!
tre automobile, contenant des ex-:
cursionnistes a destination de Saint-
Hyacinthe, frappa l'auto des Du-
vont à l'arrière,

Le choc fut tellement violent que
la voiture des victime; fut projetea
dans un fossé. à une distance de;
vingt pleds, Les roues d'avant de
la seconde automobile, prises à l'ar-:
rière de la première voiture, furent;
complètement détachées de In car-
rosserie, Les occupants des deux!
voitures furent projetés de part ét:
d'autre,

‘LA ROUTE MONTREAL-
OTTAWA EST TERMINEE
Un groupe de visiteurs de la

la nuit de mardi à mercredi der-
Ineir chez M. Jos. Richard, rue S.-
| Charles-Borromée. Comme notra,
journal en faisait mention dans son
numéo de mercredi, de l'huile avait,
été répandue dans les hangars coñ-
‘sumés et dans un logement inha-
bité. Tous ceux qui se sont rendus
;sur les lieux, ont pu constater :a
“chose de visu, .
"Le lendemain soir 4 8 h. 30, I»
:chalet de Mme E. Wodon, situé
; voisin de la maison d'été de Mme
Majeau, à Saint-Ambroise de Kilda-

 

demie, tout en restant dans les H-
mites légaleæ de la vitesse,
M. Théo.-G. Morgan, président

du Royal Automobile Club of Ca-
nada occupait le fauteuil présiden-

|tie!l et déclara que la première ren-
‘contre dee deux clubs à Montréal
serait rappelée aux autres membres
comme un événement historique,

3 a (Cette fête a plue de signification
Capitale hy les hôtes duels que la simple inauguration

AL, O .

 

d'une route entre la métropoie et la
capitale. Elle symboliee bien la

 

Le maire Napoléon Champagne,
d'Otiawa, les officiers et les mem-
bree du Ottawa Automobile Club.
l'Ottawa Board of Trade et l'Otta-
wa Suburban Roads Commission
‘alnst que lee journalistes de la ca-
pitale ont été les hôtes, samedi soir,

LE TRATN STOPPE

Immédiatement après l'accident,
le train arréta ct les membres de
son équipe: le mécanicien T,ouls
Fecteau, de Charny, le chauffeur
Louis Sampson. de Harlow (ova, et
le conducteur. J.-H. Tardif. 158.

rue Gauthier. portèrent secours doux Mobile Club of Canada.
blessés. Le docteur J.-M. Brise-: les visiteurs ont rapporté que
bois, de Longueuil. fut appelé d’ur- iy éection de la route dans la pro-
gence, malg ne put que constater là vince d'Outario, qui a été construite
mort de deux des victimes. Los cette année, est en parfaite condl-
cadavres furent portés sur le con- tion, excepté sur une couple
voi, de même qu'Hormisdas Dupont, :cente vergee. La section de la pro-
blessé grièvemant, et furent trans- vince de Québec est complétée de.
portés à Montréal. Les deux cadu- ‘ puis plusieure années, de sorte qu'il
vres furent déposés à la morgue, ‘y a maintenant. entre les deux pro.
où le rotoner tient une enquête AU-' Vinces, une route magnifique de
jourd hut, plus de 130 milico de longuenr.

Les autres membres de la fami!- La bonne condition est prouvée
le Dupont revinrent aussi a Mont- {selon toute évidence, par le fait que
réal par le train.

meilleure entente qui doit exister
entre le peuple de deux provinces. :

| Le maire Champagne dit qu’il
apporte aux citoyens de Mont-éal
les salutations du Bureau de con-

‘trôle et du coneelil de ville d'Otta-
we, i
i Plusieurs autres d.scours furent

à I'hotel Windsor, du Royal Auto. ;Prononcée par M. Nelson-D. Porter, . hangars de
président du Ottawa Automobile
Club; M. John Bingham, président.
de la Ottawa Suburban Roads Com.
mission: M. Cecil Bethune, prési-‘
| deut du Ottawa Board of Trade; M.‘

président du New-Brunswieck Auto-
mobile Club: M P.-E. Joubert, un
dev directeurs du R.A.C. of C.; M.|
1C.-M. Black, le major Paul Hanson,
vice-président du R.A.C. of C. i

Les visiteurs ont quitté Montréal ————
"hier matin pour retourner dare la «Melntyre. W.-E. Houghton,

Parmi ceux présente au Dion, H.-R. Carruthers. A.-K. Hay
Une autre auto. lle parti visiteur es( venu de la capi- | diner nous avons remaroué: MM. F.-H, Heney, J.-B. Balllargeon, H$

mobile vint chereher les occupants tale à Montréal en quatre heurce et , H.-C, Brenuan, G.-R. Dewar, W.-H, G. Birks, G.-A. MeNamee. ‘775

| capitale.

re, était consumé d'une manière
mystérieuse. Personne n’habitait
ce chalet et il n’y avait aucun mo-
biller. Les pertes sont d’onviron
$300.00.

Le même
feu éclatait

jour, à dix haures, ls

dans les granges et
M. André Perrault.

Coïncidence curieuse. ces bâtiments

détruits étaient situés à l'extrémi-
té de la maison de Mme Majeau:
le feu prit naissance aux deux bouts
dos granges et à deux heures d’in-

de J--P. Regan, e.r, de S.-Jean, N.B., ‘tervatle de Mme Wodon. M. Per-
rault a subi de gros dommages par’
cet incendie, étant donné que ton-

te sa rtécolte, ses chevaux. plusicarg
{netruments aratoiros ont péri.
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| LES DOUZE JURES QUI ONT ACQUITTE ADELARDDELORME VENDREDI SOIR
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Les douze membres du jury aui ont entendu la preuve de la couronne et la contre-preuve de la défense dans le quatrièm procés d'Adélard Dlorme accusé d'avoir assassiné
soir. Ce sont, de gauche à droite AIM. Ferdinand Ethier, Oza Martineau, Honoré Bail, J.-S. Ménard. Léo Brunet, Rosario Deslauriers.

vo. vemos

son demi-frére Raoul dans la journce du 6 janvier 1922 et
Raphaël Ménard. Cléophas Grignon, Waddic Lavallée, Alcide Riopel, Hélio dore Maase. (Cliché la Patrie”).

  
 

   
qui on! rendu un verdict de non coupable à 4 heures 50 vendredi :
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LA REFORMÉ DU SENAT
Dans son discours de Weyburn, Saskatchewan, l'hon. M. Macken-

rie King — si nous devons accepter comme exacts le compte-rendu que
- nous en transmet le télégraphe — a laissé entrevoir up peu de quelle nature
seraient les modifications qu'il projette d'apporter à la constitution du Sénat.

“Je ne suis pas en faveur de l'abolition du Sénat, aurait-il dit: mais

@-vuis en faveur de l'abolition des plus vieux sénateurs”.
Le premier ministre n’a pas, que nous sachions, précisé davantage sa

pensée, de sorte que chacun est laissé à ses conjectures sur ln sorte de légis-

lation qui conduirait à la réforme ainsi formulée.
Nous conserverions la Chambre haute. De cela, tout le monde était

“assuré d'avance. Quelles que soient les critiques entendues à l'adresse du

Sénat pendant les périodes électorales ou lorsqu'il lui arrive de contrarier
certains groupes de la population, si l'on mettait aux voix dans l’ensemble
du pays la proposition de supprimer le Sénat, il aurait la vie sauve. Le

peuple ne demande pas l'abolition du Sénat, mais les progressistes veulent
que son autorité soit restreinte juste assez pour qu'il ne gêne pas un gou-

vernement d'ailleurs bien disposé à l'égard des progressistes.
Le premier ministre parcourt les provinces de l'ouest pour leur faire

entendre des choses agréables. Il pense donc que le Sénat répondrait mieux
aux aspirations de l'ouest si l’on en faisait sortir les plus vieux sénateurs, et
du moment qu'il le juge ainsi, et puisque c'est lui qui gouverne, il est rai-

sonnable de penser qu'il cherchera à réformer le Sénat en y abolissant ceux
de: ses membres qui y accusent une longévité de mauvais goût. ‘Chose bi-
zarre, dit M. King, dès qu’un homme est nommé sénateur, sa probabilité
de vie est doublée”. Voilà ce dont aucun de nos gouvernants ne s'était

jusqu'ici avisé, et il est bien naturel qu'une fois cette tendance des séna-
teurs à vivre longtemps constatée, on s'applique à y remédier, ne fût-ce

a

a
que pour faire, aussi rapidement que l'exige la pratique moderne, place aux

| jeunes !

Mais chacun attendra avec une vive curiosité de voir comment ce vice
de la Chambre haute sera corrigé. À quel point le gouvernement de M.
King fixera-t-il la limite d'âge, et par quel procédé éliminera-t-il les sé-

nateurs qui s'obstineront à vivre après l'avoir atteinte ?
A défaut d'autre règle, le gouvernement King pourrait ici adopter la

doctrine du regretté docteur Osler, qui aurait l'avantage de résoudre les

deux questions. ;
Le docteur Osler, on s'en souvient, a posé en cette matière une loi

qui ne s'appliquait pas seeulement aux sénateurs, mais à toute l'humanité.
11 a déclaré que la vie utile de l'homme finissait à l’âge de soixante ans, et
à ceux qui n'avaient pas le bon esprit de trépasser à l’occasion de leur
soixantième anniversaire ou auparavant, le docteur Osler recommandait de
procurer une mort douce par le chloroforme.

Verrons-nous bientôt le temps où les sénateurs sexagénaires seront

“oslerisés”* ?

 

INSPECTION DES BANQUES
En conformité de la loi votée à la dernière session du parlement, le

gouvernement a nommé inspecteur général des banques M. C, E. 8. Tomp-

kins, qui était auparavant inspecteur de la banque Royale et qui, étant un
banquier de carrière, doit présenter les qualifications requises pour ce nou-
vel emploi. Le rôle de l'inspecteur général des banques sera de tenir le mi-

nistre des Finances constamment renseigné sur la situation des banques. Il

ne fera qu'exercer dans la réalité des pouvoirs que le ministre des Finances

possédait auparavant et qu'il n'exerçait qu'en se faisant remettre chaque mois

par les banques un état de leurs opérations attesté sous serment et qu'il ac-
ceptait comme vrai.

L'expérience a démontré que lorsqu'une banque glissait sur la pente de

la faillite, elle dissimulait sa situation périlleuse en transmettant à Ottawa

des rapports fallacieux, qui servaient à détourner une intervention du wi-
nistre des Finances, L'inspecteur général contrôlera à l'avenir la véracité des

rapports mensuels, et à moins que de nouveaux articles ne soient inventés

" pour tromper la vigilance du gouvernement, si nous avons encore à l'avenir
des suspensions de banque, nous ne devrions plus jamais voir de banqueroute
désastreuse.

Cette inspection des banques sera faite aux frais des banques elles.

mêmes, et le gouvernement a eu soin de faire décréter explic t par le

  

la note constitutionnelle. La position précaire du pasti 'empicha de ries
compromettre. Mais, n'ayant plus rien à ménager et outré, au contraire, de

Il est vrai que l'Angleterre se tecuvera bien, pendant us temps, de pos-
séder enfin un gouvernement stablæet plus fort. Ce n'est pas sans besoin,
car la situation était devenue inteneble, et les problèmes s’aggravent l’in-

térieur comnie à l'extérieur.
A part les difficultés qui surgissent en Egypte, en Asie-Mineure, aux

Indes, et les complications qui s'élèvent dans ses relations avec les Domi-
nions, l'Angleterre doit se débattre, chez elle même, contre des problèmes

graves. Le plus grave est sans doute celui de vivre. Ce pays ne produit

portations, a un million de chômeurs.
Le traité russe est un legs onéreux, à part toutes jes autres questions

internationales, Le problème même de la paix semblait reposer, depuis
quelque temps, sur la personne même de MacDonald et ses théories falla-
cieuses. Qu'adviendra-t-il de tous les beaux arrangements pacifistes? la

France, pour une, à le droit d'être inquiète.
Pour nous, nous avons aussi quelque sujet de réflexion. Au-dessus

des questions économiques, de la panacée Préférence, il ya à la question de
la défense impériale avec tout ce que cela implique.

On, connaît là-dessus le doctrine des fories qui vont reprendre la di-
rection des affaires de l'Empire, Les événements des derniers mois ont-ils

appris quelque chose aux impérialistes ?

FUSION DE BANQUES
Une autre fusion de banques est virtuellement accomplie. Cette fois,

c'est la banque Molson's qui est absorbée par la banque de Montréal. Com-
me la banque Molson’s était dans une forte situation financière et par suite

n'était poussée à cetle union par aucune nécessité, la transaction se fait sur
des bases qui sont avantageuses à tous les intéressés, en comptant parmi ces

derniers les déposants et les clients ainsi que les actionnaires de la banque
Molson's. Sous ce rapport, cette fusion diffère essentiellement de celles que

nous avons vues depuis deux ans, et elle échappra sans doute à toute critique,
Le seul point qui pourra prêter à la controverse, c’est que certains ex-

primeront peut-être l'appréhension que le système national de banque s'ache:
mine vers le monopole. Il y a deux ans, il-existait dans le pays dix-huit ban-
ques incorporées; il n'en restera que douze. Contre la disparition des ban-

ques qui étaient acculées à la faillite ou y tendaient fatalement, on ne dis-
posait pas librement de leur sort, et les banques qui ont annexé ainsi de pe-

tites banques croulantes afin de les sauver ont rendu un important service

au public.

Mais ici, il s'agit de la fusion de deux banques qui pouvaient indé-
finiment continuer de se faire concurrence, et le cas se peut envisager sous un
autre espect,

Il est évident qu’en face de l'extraordinaire expansion des plus gran-
des banques canadiennes, il doit être de plus en plus difficile aux banques
plus petites de conserver un champ d'opération profitable. Les plus grandes
banques généralement attirent les plus grandes affaires, et circonscrivent ainsi
la sphère d'activité de leurs concurrentes. Il n'apparaît cependant aucunement
que la banque Molson's ne fût pas en état de conserver son existence indé-
pendante. :

Si cette fusion n'est que le résultat de la force d'attraction de la plus

grande masse, cette force devrait continuer de s'exercer, et on ne saurait
dire où s'arrêtera son influence. Après cette transaction, la banque de Mont-
réal a son actif global augmenté de quelque 70 millions de dollars, et sera

grandie d'autant en comparaison des plus petites banques. À la vérité, tou-:
tes les autres banques seront petites comparées aux trois institutions géantes,
la banque de Montréal, la banque Royale et la banque Canadienne du

Commerce. Comme ces dernières tendent naturellement à rivaliser pour
conquérir la prépondérance, la fusion qui vient d'être opérée pourrait en faire
présager d'autres, sauf parmi les banques qui ont une raison particulière
pour conserver leur existence indépendante, comme nos banques canadiennes-
françaises. On a vu comme cette raison particulière a opéré lorsque la pto-

position a été faite de fondre la banque Provinciale avec la ban-
que d'Hochelaga, qui absorbait la banque Nationale.

L'appréhension d'un monopole de banque n’est pas immédiatement jus-
tifiée, vu que les trois principales banques ont à leur tête trois différents
groupes de financiers. Cependant, il ne fait pas de doute que, dès main-

tenant, aucune très grande entreprise ne peut être lancée sans l'agrément et
jusqu'à un certain point la collaboration de l'une des grandes banques, dont
la puissance et la stabilité sont incontestées,

Cette situation est-elle un bien ou un mal pour le pays ? L'avenir
seule nous l'apprendra. En attendant, chacun est laissé à ses conjectures.

 

parlement qus l'inspection faite par son autorité n'engagera aucunement sa
‘responsabilité financière. S'il arrive que des l'opération ainsi contrôlée d’une
banque, les actionnaires ou les déposants ont à faire face à des pertes, ils
-R’auront aucune réclamation en droit contre l'Etat, mais il est à prévoir qu'ils

ne manqueraient pas plus que dans le passé de chercher par une action politi-
Cque a obtenir un dédommagement du gouvernement, &, malgré la disposition
explicite de la loi, l'inspection officielle serait un instrument favorable à leurs

l'prétentions.
Lors de la revision décennale de la loi des banques, la proposition avait

été faite d'une inspection officielle de l'Etat, mais elle avait été rejetée com-
me impraticable et dangereuse. La faillite de la Home Bank a fait envi-
sager cette mesure de contrôle sous un autre aspect, et chacun a maintenant

confiance qu'elle produira des résultats bienfaisants. Le désastre de la Home

Bank n'aurait pas été évité si le parlement, en revisant la loi des banques,
avait dès lors établi un mode d'inspection. Il était déjà trop tard pour sau-
ver la Home Bank. Mais il semble évident qu’une inspection faite en temps
ttlle aurait prévenu ce désastre, puisque les inconcevables méthodes qui ont
conduit cette banque à l'abime n'auraient pu échapper à l'attention d'un
inspecteur.

 

ñ LA FIN D'UNE EXPERIENCE
Diverses réflexions traversent l'esprit à mesure que se précise la por-

tée de l'élection anglaise, dont l'immense répercussion ne saurait tarder à
de faire sentir sur la politique mondiale. L'Empire, c'est entendu, ne peut

Qu'être profondément affecté, de même que les dominions en particulier.
Ë Mais l'événement tient aussi en haleine l'Europe,‘et le monde entier.

Brusquement, l'Angleterre vient de mettre fin à l'expérience socialiste
+dont les effets restent. C'est, sans doute, que l'aventure, avec son cachet ro-

““manesque et intéressant, devenait trop forte pour ses nerfs. L'Anglais,
d'ailleurs, n'aime pas à se donner inutilement la sensation trop précise du
danger. C'est ce qui explique l'empressement quasi fébrile de l'électorat, le

jour du vote, et la prédominance évidente de l'élément féminin qui a décidé,
en somme,de l'élection.

La victoire des conservateurs est si complète qu'il ne serait pas éton-
baët d'apprendre que ceux-ci mêmes en sont effrayés. Car il y a là trace
d'emportement, d'entraînement dû à une émotion passagère comme la peur.

Unetelle victoire est inquiétante, car elle n'a rien de stable, et elle est vite
entamée par une réaction non moins vive que l'émotion à laquelle il faut
l'attribuer.

Par contre, les progrès du parti travailliste, qui perd des sièges mais
gagne des votes, semblent dus à une opinion plus réfléchie. Un château-
fort tory comme Birmingham, avec ses intérêts industriels considérables, à
failli passer aux mains des travaillistes, grâce à Oswald Mosley, gendre-du
marquis Curzon, mais que cette parenté ne gêne pas. Neville Chamber.
lain, pourtant une lumière du parti tory, n'a sur lui qu'une majorité infime
qui n'atteint pas cent voix.

Qu'arrivera-t-il le jour où, au lieu de servir d'épouvantail, le parti tra
vailliste aura figure d'opposition officielle? Car c'est ce qui va se produire
incontinent, dès la démission du cabinet McDonald, par suite de la désagré-
gation du parti libéral. .

Plusieurs craignent maintenant cette éventualité et supposent que le
parti socialiste n'aura plus les mêmes raisons qu'au pouvoir de rester dans

   

 

 
Québec est dans le mouvement

pour tout de bon. Nous donnons

l'exemple aux provinces-soeurs.

Troia routes nouvelles relleront d'i-
ci au ler janvier Québec aux Etats-

Unis: la route Laprairie-Laculle via

LA FAMILLE

La grosse famille est aujourd'hui

trop sévèrement traîtée, écrit l'““Ac-
tion Catholique. II y a guelqu:s

années, les petits enfants pouvaient

que deux jours sur sept ce qu'il doit manger. Ce pays, qui vit de ses ex-

voyager gratuitement ou presque

sur les chemins de fer et les tram-

ways. La limite d'âge permettant

ces exemptions a été considerable.

ment diminuée.

ll y à quelques années, on accor-

dait des octrois aux familles nom-
breuses ; ces octrols sont disparus.

Une grosse famille pouvait assez

facilement trouver à se loger. 11 suf-

tit souvent aujourd'hul que les gans

disent le nombre de leurs enfants

pour ge voir fermer la porte au nez

una peu partout.

Pourtant, la famille est la base
de la société. Elle mérite l'attention
des 14gislateurs à un plus haut de-
gré que l'individu. ,

Quelle que soit la protection ac-

cordée à l'individu, ai la famille ent

exposée À toutes les misères, Ia so-

ciété court un grand danger.

 

LES GRANDES ROUTES
 

Dans la dernière semaine du mois
prochain, une conférence interpre

vinciale de la voirie aura lieu à To-
ronto. On y discutera l'opportunité

d'inviter 1e gouvernement fédéral à
coopérer à la réalisation du pro-
gramme que les provinces ont entre-

prie d’exécuter. Les routes moder.
nes sont utiles aux provinces et aux

municipalités qu'elles traversent,

mais elles sont ausei d’un intérêt na-

tional. Elles contribuent au blen-

être du peuple et à ia prospérité du
pays en général. Les fonds de l'Etat
Be sauraient donc être employés à

meilleur esclent. Lesadminiatrations
provinciales considèrent que le tré-
sor fédéral doit être mis à contribu.
tion, non seulement pour la cons-

truction des grandes routes, mais
aussi pour leur entretien.

Dans quelques années, en accéis-
rant les travaux commencés, de bol.
les routes modernes traverseront le
Days dans toute son étendue, reliant
les côtes de l'Atlantiqne aux rives
lointaines du Pacifique. Ce seront

de grandes voles transcontinentaies, des avenues nationales dont nous

serons tous fiers. 11 n'ast que Juste
que le pouvoir central fasse sa part.

la route de Saint-Jean qui sera li-

vrée au ministère à la fin du mois

prochain, et les routes Iberville-St-
Albane at Waterloo.Newport qui se-

ront terminées pour le ler janvier

prochain. Ce seront Th trois nouvel-

les artères par où le tourisme anié.

ricain nous viendra en grand num-
bre au cours de la prochaine saison

d'été. ;
Nous avons actuellement neuf

grandes routes qui relient les ditfé-

rents centres de la province de Qué-

bec avec les Etats-Unis et une
dixième est actuellement à l’étude

qui reWera Victoriaville, comté
d'Arthabaska, à Waburn.
Pour mener à bien une entreprise

aussi considérable, le ministère de
la voirie a dû faire preuve d'éner-

gle et d'initiative. M, Perron a rai-
son de proclamer avec orgueil las

réaultats obtenus et d'envisager l'a-

venir avec confiance.

Les bonnes routes constituent un
facteur de bien-être et de prospéri-
té. Tout le pays en profite. Le pro-

chain congrès de ‘Toronto n'aura

donc pas da pefne à obtenir le con-

cours du gouvernement fédéral.

DEUX ENTREPRISES PERDUES
POUR NOS OUVRIERS

 

La compagnie de la traverse de
Québec et Lévis annonce qu’elle a

accordé à une compagnie de Glas-
gow {e contrat pour la construction

de deux bateaux traversiers. Ces
navires coûteront plus de £60,000
et devront être délivrés à leurs nou-

veaux propriétaires au mois de mal
prochain.

La compagnie ge la Traverse était
prête à s'entendre avec les ouvriers
de Québec et de Lévis au su.

jet du prix de ia eoumisaion

pour que les travaux do cons-
truction puissent être exécutés

au pays. Mais les constructeurs de
navires au Cenade n'ont pu oftrir

une soumiasion aussi avantageuse
que les constructeurs de la Clyde.

C'est malheureux, car la cons.
truction de ceg deux navires aurait procuré de l'ouvrage A des cental-
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sa défaite, ne tentera-t-il plus résolumentle chambardement qu'on csaignait? |
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des d'ouvriere Et par ces temps
dure de chomage, ostts subaine

n'aursit pas été à dédaigner.
N'y avait-fi pas un moyen de

garder ces travaux au pays? Le

gouvernement fédéral, qui pale des
primes à certaines industries natio

sles, qui accorde une forte sub-

vontion pour faire transporter du
-dhanbon de l'Alberta et des provin-
ces maritimes, n'aurait-il pas pu

faire des arrangements avec la com.

pagnie de 1a Traverse de Québec et

de Lévis qui lul auralent permis
d'accorder le contrat À une maison

locale? En couvrant in différence
entre le prix demandé par les cons-

tructeurs canadiens et celui que les

constructeurs de Glasgow ont ac-

tepté, le gouvernement n'aurait pas

fait une 61 mauvaise transaction,

puisqu'il aurait donné de-l'ouvrage

aux ouvriers en navires du district
de Québec et, par conséquent, di-
minué fes rigueurs du chomage du-

rant l'hiver.

L'on avait pourtant décidé, à la

conférence du chomage tenue à Ot-

tawa sous la présidence de l'hono-

rable M. Murdock, de prendre tous

leg moyens possibles pour procurer
de l'ouvrage à ceux qui en man-
quent et diminuer la misère que
l'hiver menace d'entraîner À sa
suite.

 

48 CONTRE 20

Le ‘’Globe’’ a fait un petit calcu!
qui lui permet de dire que les dé-

putés conservateurs à la législature
d'Ontario représentent 48 comtés
‘secs’ et 29 ‘humides’. Et Il ajou-

te:

“JL n’y a pas de doute que cela
aura un effet moral sur lg cabinet’

Il est entendu qua les campagnes

ontariennes sont contre la vente des

liqueurs. Mais les villes comptent
pour quelque chose dans l'existence
de la province.soeur, et elles ae sont

toutes prononcées contre la lot de

prohibition actuellament en vi-

gueur. Elles réclament un change-
ment. Toronto, Kingston, London,

Hamilton, Sudbury, etc., demandent

une loi calquée eur celle de Qué-
bec ; elles veuleht boire un verre

de boisson, de Yin ou de bière en
‘toute liberté.

Leur voix ne mérite-t-elle pas

d'être entendue?

Si M. Ferguson fait le sourd, ne

cherche qu’à mlaire aux buveurs

d'eau fanatiques, 11 pourra peut.

être lui en cuire.

ŸÜn parti ou un bomme publie qui
dé tient pas compte de l'opinion pu.
bilque. n’est paë loin de la roche
tarpéïenne.

Les grander villes ont assuré

mént droit au chapitre: L'opinion
te comtés ruraux est fort respecta

8 et digne d'attention. Mais fl
semble que les grands centres ol so

transigent les affaires les p us
importantes, d'où partent tous
les mouvements qui contribuent à

la prospérité du pays, où fleurissent

les institutions financières et édu-
catlonnelies qui répamdent la bien

être, la richesse et la lumière In-
tellectuelle au sein de la popula-

tion, ont leur mot à dire dans l'a-

doption des lois et l'administration

de la chose publique.

Il n'est pas possible que les -pro-

hibitionnistes forcent la main à M.
Ferguson et l'obligent à méconnal.

tre le sentiment de la partie la plus

saine et la plus éclairée de l'opinion
 

LOURD FARDEAU

Lors de son passage à Vancou-

ver, l'hon. Mackanzie King a décla-

ré que les Dominions d'outre-mer

ont décidé de négocier leurs prb-
pres traités de commerce afin de

réaliser des économies substantiet.

les.

Le ‘Sun'’ suggère au premier
ministre de commencer par rogner
les dépenses de Rideau-Hall, “Si

nous pouvons, dit-il, faire nous-

mêmes les traités qui nous intéres-
sent, prenons complètement la di-

rection de nos affaires domestiques;

11 n’y a pas de raison d'encourir les

dépenses qu'entraîne la résidence

du représentant du Roi... Bt le

“Sun” publie le petit tableau sui-
vant, établissant ce que coûte an-

nuellement Rideau.Hall:

Intérêt... ... $280,000
Salaire. :.... 48,666
Wagons privés . . . 50.000
Frais de voyage . 50,060
Secrétaire militaire 6,000
Aildee .. ..... 7,300
Personnel . . . . . 21,657
Asvistant-secrétaire 3,600
Dépense du secrétai-
re... .... 600

Assistant - gouver-
neur.général . 4.578

Impressions . . . 3.000
Taxis . . . . . . . 2,033
Abonnements . . . 1,384
Chauffage ..... 19,000
Divers . . ... 63,000

Total . . .. .. $630,625

Et le peuple canadien, s'écrie le

journal des côtes du Pacifique,
n'est que de 9,000,000 d'habitants
pour payer cela!

L'ambassade canadienne qui sera
établie à Washington coûtera an-
nuefiement une centaine de mille
dallars. Il faudra ajouter ce mon-

tant aux cent mflle autres dollars
que nous payons pour avoir le grand
honneur d'être représenté à Genève.

Il n'y & pas à dire. cela coûte
cher de vouloir se hisser au rang

des grandes nations!
1] semblait pourtant que Baptiste

paasait pour un bien modeste per-

sonnage!

TEMISCOUATA

L'élection partielle fédérale aans
Témiscouata aura lieu le ler décem-

bre. On sait qu’il s’agit de rem-
placer le regretté Cha.-A. Gauvreau,

qui à succombé-. à la maladie sy
moment où ft! était question de lus
ouvrir les porte du Sénat
Les libéraux ont choisi le Dr Parrot
comme leur candidat. On sait que
le Dr Parrot n abandonné son siège
à la légialature provinciale à la sui
te d'un débat animé sur des apécu
Jations oh des lots de colonisation
auraient été concernées. M. Jean
François Pouliot, O.R., qui a été
l'un des advorsaires les plus achar-
nés du Dr Parrot, annonce’ qu’il
briguera lui aussi les suffrages

comme libéral indépendant. Son
père a été député de Témiscouata.
Les conservateurs prendront-ls part
à la lutte ? On l’lEnore encore.

"L'Evénement” prétend qu'ils
s'abatiendrom. ;

NOTES
L'abbé Delorme, inter-

viewé ‘par reporter, a de-

mandé de faire l’oubll au-

tour de lui. “Je ne veux même pas
que mon nom paralsse dans les

journaux!" Son désir devrait être

exaucé, Après avoir subi trois pro-

cès retentissants et vu eon nom af-

fiché dans la presse universelle,

l'abbé Delorme a ‘bien raison de

rentrer dang l'obscurité.

L'oubli

e

A Lethbridge, Alberta,
lhon. M. King a fait un

nouvel appel aux progres-

sistes. I] a tenu à leur faire com-

prendre que les conservateurs re-
viendront au pouvoir si libéraux et

progressistes ne,se fusionnent pus

pour tout de bon et ne marchent

pas la main dans la main. Dans le
comté de Yala où 11 adresse la pa-
role en faveur du candidat opposi-

tionniste, M. Meighen s'est particu-

lièrement appliqué à démontrer que
la ‘politique tartfaire des libéraux

n'est que pour tromper (foul) les

progressistes,

Appel

Anatole France est
toujours à l'aftiche,

Uitons oette phrase

. de “Thais” qui s'ap-
plique à le politique anti-religleuse

du gouvernement Herrlot: “1
n'appartient pas au gouvernement

d'imposer des croyances; son de-

voir est de donner satisfaction à

celles qui existent et Qui, bonnes ou
mauvaises, ont été déterminées par

le génie des temps, des lieux et des

races. S'il entreprend de les com-

battre, il se montre révoiutionnal-
re par l'esprit. tyrannique dans ses

actes, et 1} est justement détesté.”
+

»

Justement

détesté,

Â l'occasion de

l'exécution des qua-
tre bandits: Sérafi-

ni, Morel, Tony Frank et Gambino

et du jugement rendu contre l'an-

clen trésorier provincial d'Ontarlo
et son copain Jarvis, les journaux

d'Ontario et d'ailleurs n'ont pas

manqué de parler de l'incorruptibi-
lité de la justice canadienne. Les

coupables sont punis comme ils le

méritent, ‘Rien, s'écrie le ‘“Chroril-

¢Je” d'Halifax, n'est plus impérieux
que la nécessité de tenir la justice

à l'abri de toute soufllure’”'. L'Issue

du procès Delorme ne devra pas fai-

re regretter à nos confrères les élo-

ges qu'ils viennent d'adresser à nos

tribunaux.

Nos tribunaux

.

‘Le premier caten|

drier pour l'année

1925 sera bientôt

distribué. L'an pro-

chain, il n'y aura que peu,

Le nouveau

calendrier.

comme le sont astyeints les anfants

d'école. Il n'est pas étonnant que

l'Hlettré se soit d'abord pleint de la

belie wppurence de notre hotel de

ville, notre architecte et notre mai-
re n'étant pas allé le consulter pour
en dresser les plans et en choisir

l'ameublement.” .

* Le major |

L'embranchement J. Lyons, qui
Amos-Mont-Laurier s'est beaucoup |

ocoupé du développement des che-
mine de fer dans la vallée de l’Ou-

taouals et dans les Laurentides, a:

déclaré, dans une entrevue, que Lin]
corporation de d'Abitibi Southern!

Railway serait demandée à la pro-|
chaîne session de la Jégialature pro-

vinclale. Ce chemin de fer construi-
vait une ligne qui iralt d’Amos sur

le Transcontinental a Mont-Laurier

et qui par un raccordement commu-

niqueralt avec Maniwakl, de façon

à fournir une communication di-

recte avec Montréal et Ottawa. Une

telle digne aurait environ 230 mil-

les de Jongueur et coûterait envi-

ron $8,600,000. Cette llgne traver-
serait une région immensément ri-

che en ressources naturelles. Amos

deviendrait par suite le centre d’une

vaste région agricole qui pourrsit

recevoir un million d'habitants. Au

sud d'Amos se trouvent ley districts

miniers très importants, entre au-
tres celui de Rouyn, at les commu-

nications faciles contribueraient

beaucoup à leur développement. Le

nouveau chemn de fer desservirait

toute cette contrée et en détourne-

rait ie trafic au profit de Montréal.

 

* La’ sépulture de

Autour de l'empereur Charlos

la tombe de d'Autriche se trouve
l'empereur dans l’église No-

tre-Dame-de-Madère.

L'Impératrice Zita en na confié la
garde à un groupe de dames chari-

tables qui, constamment, déposent

au pied de da tombe du souverain

des bouquets de fleurs. Mais l'im-

IL STMPROVISE
MENDIANT
POURVOLER

Un malheureux s'arme d’un
_revolver pour voler

du bois.

L'hiver est proche et ln neilye
commence déjà à tomber. Les m!-
séreux quil n'ont pas de bâches à Je-
ter dans le poéle, grelottent dans
leurs taudis ouverts à tous les vents.
Redoutant les rigueurs de la froide
galson ils songent à se procurer ‘ln
bois et c'est ce qui explique pour-
Quoi un de ces malheureux s’est u--
mé d’un revolver, hier après-mid!
pour aller, comme un bandit, voler
non des diamant sel des fourrures
mais du boils de rebut dans une ms«i-
son en construction, rue Aird.

La maison en question est situe
en face du No 76 de la rue précités
Vers 5 heures 45, hier après-midi
M. Victor Lafrenière, domicilié No 3
rue Lasalle, chargé de la survuil-
lance de lu maison, surprit un indi-
vidu en train de voler du bols dans
la ruelle en arrière de la bâtisse.

M. Lafrenière s'aprocha de l'indi-
vidu pour lui demander, qui lui avalt
donné la permission de prendre du
bois à cet endroit, mais l'homme
sortit un revolver et après avoir mi-
nacé M. Lafrenière il s'enfuit dans
une ruelle avec sa brassée de bois.
On no l‘a pas revu depuis.

M. Lafrenière à porté plainte au
poste de pnlice No 34, à Maisonuan
ve. À la Sûreté, on croit que le vo"
a élé commis par un miséreux.

Maux de reins. — Mr, Carl Vinsel/
do Brooking, Sask, écrit: “Je veux
exprimer mon appréciation sur le No-
voro du Dr. Pierre il m'a guéri de
maux de reins dont j'étais affligé
depuis plus de cinq ans. J'avais eon-
sulté plusieurs docteurs et essayé 

pératrice Zita veut que, de temps,

À autre, quelques intimes de l'Em-

pereur afflent faire à Madère un |

pieux pèlerinage. C'est ainsi que,

ces joure-ci, la comtesse Kerssem-

brok et le comte Moritz Esterbuzy
se sont embanqués à Lishonue à
destination de Funichal, chargés de

cette touchante infssiom Les jour-

naux portugais disent que le plus

cher désir de l'impératrice Zita
eût été de se rendre elle-même sur

la tombe de son mari, mals qu'un

aocord international lui Interdit
l'entrée do (Île Madère. Quel est

donc cet accord qui interdit à uno

femme d'aller prier sur la tombe

de son époux ? S'il existe, nous

voulons espérer qu'on l'Abolira,
car il est, à la fois. ridicule et

odieux. \

Le fils de M. Duquet
à Québec, frappé
par une automobile  

QUEBEC, 6. (Du correspondant
de la ‘Puatrie*). — Le Jeune fils de

âgé de six ans, a été gravement:
blessé dans un accident d'automo-;
bile sur le chemin Sainte-Foy. Le|
bambin retournait chez lui lorsqu'il
fut frappé par une automobile. Sor

blessure à la tôte qui fait redouter
des complications. |

différents médicaments sans obtenir
de soulagement. Je mo sens mainte-
rant hien el fort.” Ce remède végé-
tal si digne de confiance n’est pus
vendu par les pharmaciens il est
envoyé directement par les fabri-
cants, Dr. Peter Fahrney & Sons Cu.
2501 Washington Blvd, Chicago, Ill.

Livré exempt de douane au Canada.

DE LA CAPITALE
OTTAWA 6. (Du correspondant

 

ide Ia ‘Patrie').-—La capitale possèd-

aujourd'hui une population de 118.-
088 Ames, augmentation de 949 dr.
puls un an d'après le rapport de M.
Veale, l'évaluateur en chef munici-
pal. Cependant lorsque ce travail a
été fait plusieurs familles étaient à

{la campagne et l'on croit que la po-
pulation locale est en réalité de
120,000. Au point de vue de la po-
pulation, Ottawa fait peu de progres,
étant surtout une ville résidentialir.
Depuis un an on a constaté une di-
minution dans la population ds 5
quartiers: By, S.-Georges -et Victo-
fria, L'évaluation municipala pour la
propriété est de $117,723,424, aux-
mentation de $1,907,709 en un an

l'échevin Duquet, Jacques Duquet, 6! en ajoutant la propriété ne payaut
pas de taxe on arrive à une évaiur-
tion totale de 3142,105,421. En
compant Hul! et la banlieue, Ottawa
et ses environg possèdent Une posu-
Intion de 164,088 divisde comme

état est grave. 1! souffre d'une large suit: Ottawa, 118,088; Hull, 36,000;
Westboro, MeKellar, Britannia, 3el-
levue, 6,000; Eastview, 4,000.

 

  e
‘“ponts’’., Pâques sera le ler avril,

Les jour fériés seront, pour|

le nouvet An, un jeudi; :

pour d'Assomption, un samedi,

et, pour la fête de la Victoire, un

mercredi. Fait à noter à l'adresse

des gens superstitieux: il y aura

trois vendredi 13: en février. en

mars et en novembre. Mais Li serait
intéressant de savoir si 1925 nous

réservera du beau temps au prin-

temps, de la chaleur en été — et

la vie moins chère pandant toute

l'année. Cela est moins certain.

Dans les  corri-

La rumeur dors des édifices

circule encore parlementaires a

Ottawa, le bruit

d’une prochain appel au peuple

court de nouveau. M. King aurait

trouvé, au cours de son voyage

dans l'Ouest, que les circonstances

sont favorables à une élec-
tion générale. Le premier minis-
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Rhumes, et Bron- Aa

me chite. ARY
‘ ORSQUE vous dissolvez une Ÿ ww %

Wwpastille Peps sur votre langue,
~~ des vapeurs guérissantes s'en

dégagent, qui sont immédiatement
apportées par la respiration jus- 4
qu'au plus profond de nos pou-
mons, où les médecines liguides
ne peuvent pénétrer. Ces vapeurs
de Peps baignent sur leur passage
toutes les voies respiratoires par
leur action guérissante, apaisent la
gorge, fout disparaître l'inflummation
des bronches el dégagent les poumons. ;
Les médecines liquides sont simplement {?*
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tre reviendra dans la capitale vers

le 10 novembre. Comme ll a dit!
que le parlement eerait convoqué

dès les premiers jours de janvier,

on serait surpris de le voir ordon-

ner une dissolutiondes chambres.
»

Une polémique a

Le palais éclaté entre le ‘Cour-
municipal de rier” de St-Hyacin-
St-Hyacinthe the et le “Clairon’’.

. ‘ au sujet du nouvel

hôtel de ville. Le “Clairon’’ retor-

que ainsi: "Ie public de Saint-

Hyacinthe gofitait avec plaisir ‘la
paix religieuse qui régnait chez

nous. Les seuls à souffrir de cet
état de choses étaient les jeunes

frais émoulus de notre séminetre en
mal de [aire jailllr de leurs plumes
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> : $ COUPONinstitution d'éducation, lle croient LA PARFUMERIE CIRIO DE PARIS

que le régime de la communauté \ tue Ste-Catherine Ouest. Montréal.
Voullles m'envoyer GRATUITEMENT un patit incon de parfum,religieuse doit exister dans la soclé- ‘

té. Pour eux personne ne doit bou-
ger sans avoir au préalable obtenu

la permission d'un pion quelconqua
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conduites vers l'estomac et ne peuvent
agir d'une manière direote comme Pops.
Cependant que Peps est un remède à

production coûteuse. ln demande en est
devenue si forte qu'on a maintenant
trouvé qu'il était possible d'en réduire te

PRIX A 25c LA BOITE.
Vous pouvez maintenant en t
tous 1e9 marchands de remédesoudirectes
ment de Peps Co, rue Dupont. Toronto.
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 UN VERDICT DECONCERTANT
Sur quelle preuve, qu'on trouverait aujourd'hui fort incer-

taine, le jury des assises jugea James Caffrey
' coupable d'homicide.

- LE MYSTERIEUX ETRANGER

Etrange obstination de la victime à ne pas vouloir
dénoncer son assassin, que cependantil

paraissait connaître.
 

Le public a récriminé en ces derniers temps contre le système du jury,
auquel il reproche d'être devenu inopérant. À ceux qui compulsent nos an-
nales judiciaires, il n'apparaît pas nettement que le jury répond de nos
jours moins efficacement aux fins de la justice qu'il y a cinquante ou cent ans.

I} est arrivé de tout temps qu’un jury se trouvât occasionnellement in-
capable de s'entendre su: un verdict, ou qu’un jury prononçât un verdict qui
ne fût pas conforme au sentiment populaire. Mais on peut en dire autant des
juges, à qui il arrive assez fréquemment de ne pas être unanines dans leurs
arrêts.

Autrefois, cependant, le jury se montrait moins pointilleux dans l’ap-
préciation des faits, usant de son gros bon sens sans se laisser arrêter par des
subtilités, quelquefois suppléant par des déductions à certaines circonstances
restées obscures. Et les justiciables n'avaient pas l'idée de se plaindre.

Au procès de James Caffrey qui, en 1883, était accusé de meurtre
devant la cour d'astises de Cobourg., procès où la preuve de circonstance
était loin de paraître concluante—tout au moins comme elle serait appréciée
de nos jours—les jurés ne se firent pas scrupule de rendre un verdict de cul-
pabilité, se déchargeant du doute qui pouvait exister dans leur esprit en con-
cluant seulement à une homicide involontaire (manslaugter). Et l'accusé fut
condamné à une longue détention au pénitencier. .

XX

Cnig familles habitaient à Cobourg dans un ancien hôpital qui avait
été converti en logements. James Caffrey, qui était de son métier cordonnier,
occupait avec sa femme le rez-de-chaussée. Une Miss Fitzgerald et un cou-
ple nommé Jeffrey logeaient au premier étage, et le deuxième était habité
par Hugh MeDondell et sa femme.

Les McDonnell et les Caffrey, ainsi d'ailleurs que les autres loca-
laires, vivaient en bonne intelligence. Îls n'avaient jamais eu de sujet de
querelle, depuis plusieurs années qu'ils se trouvaient sous le mêmetoit, et ils
échangeaient quotidiennement des visites, les femmes à toute heure du jour,
et les hommes, le soir et les dimanches. C'étaient des gens de moeurs pai-
sibles, bien que McDonnell et Caffrey eussent l’un et l'autre l'habitude de
boire plus que de raison. ,

Le samedi soir 15 septembre (1883), McDonnell, qui était charpen-
tier, revint vers les six heures de son travail. Sa femme s'aperçut tout de
suite qu’il était ivre. 1! commença à se dévêtir pour se mettre au lit, mais
après avoir enlevé seulement son veston et une chaussure, une lassittude l'en-
vahit, de sorte que, sans plus de résistance, il se renversa sur son lit et ins-
tantanément fut plongé dans un lourd sommeil. :

H ouvrit les yeux une demi-heure plus tard en se sentant secoué vigou-
reusement. C'était James Caffrey qui venait l'inviter à descendre au rez-de-
chaussée pour prendre quelque chose.

—Est-ce que votre femme est là ? s’informa McDonnell, qui parais-
sait indécis s’il devait accepter l'invitation.

—Elle n'y est pas en ce moment, et je ne sais au juste où elle est,
répondit le cordonnier.

McDonnell trouva apparemment la réponse à son goût, car il s’assit
aussitôt sur son lit. Puis il demanda à sa femme de lui préparer une tasse de
café, qu'il ingurgita rapidement. I! descendit ensuite avec son hôte, sans
prendre le temps d’endosser son veston ni de remettre la chaussure qu'il
avait enlevée.

Après cinq minutes, la femme de McDonnell descendit à l'apparte-
ment de Miss Fitzgerald s'informer de cette dernière si la femme Caffrey
était là. Sur la réponse négative de la jeunefille, elle remonta chez elle.

Il s’écoula encore tout au plus un quart d'heure, et la femme MeDon-
nell entendit son mari qui l'appelait du bas de l'escalier. S'avançant sur le
palier, elle se pencha par-dessus la rampe et aperçut son mari qui était de-
bout devant la première marche. au rez-de-chaussée. II était immobile, dans
une position légèrement courbée. La femme erut qu'il se trouvait encore plus
incommodé par l'alcool et incapable de marcher. Elle lui demanda en con-
séquence s’il désirait qu'elle allât l'aider à monter:

—J'ai besoin que tu viennes tout de suite, dit McDonnell, car je ne puis
faire un pas. J'ai été poignardé.

La femme descendit rapidement, et voyant que son mari chancelait
comme s'il eut élé près de défaillir, elle n'entreprit pas de lui faire gravir
deux escaliers, mais, en le soutenant,elle le fit s'étendre sur le plancher. Sur
les indications qu'il lui fournit, elle se rendit d'ailleurs tout de suite compte
qu'il avait reçu un coup de couteau dans la région abdominale, et que les
entrailles sortaient de la large blessure.

Elle fit venir en toute hâte le docteur Craig, qui l'aida à monter le
blessé dans son appartement et à le mettre au lit. Ce médecin jugea le cas
si grave qu'il manda, pour l'assister, son collègue, le docteur Clark. McDon-
nell avait une autre blessure qui s'étendait de la joue jusqu'à la clavicule,.
mais elle était peu profonde et nullement dangereuse. Mais la blessure de
l'abdomen présentait un caractère d'une extrême gravité. Sous les regards de
son collègue, le docteur Craig ferma cette blessure, qui avait deux pouces
de longueur, au moyen d'une suture.

Lorsque ce fut fait, les deux praticiens s'occupèrent de faire venir la
police. L'agent Wark répondit à leur appel. et lorsqu'il eut été mis au cou-
rant par la femme de McDonnell. car bicn que ce dernier edt sa pleine
connaissance, on craignait d'aggraver son état en lui faisant subir un interro-
gatoire, Wark décida d'aller rendre visite au cordonnier. Les deux médecins
l'accompagnèrent. ’

* %%
Wark s'empressa plus que ces derniers, de sorte qu'il avait pénétré

dans la boutique de Caffrey lorsque les médecins se trouvaient encore presque
au sommet des escaliers. Cet agent était un homme expéditif. En entrant,
il se mit à fureter dans la place et découvrit tout de suite sur le plancher des
taches de sang. T'andis qu'il poursuivait ses recherches dans une chambre, il
entendit se fermer. d'un tour de clef évidemment donné de l'intérieur, la
porte de l'appartement qu'il avait laissée ouverte parce qu'ils se savait suivi
de près par les deux Esculapes. De sorte que ces derniers durent frapper
pour se faire ouvrir el ce fut l'agent qui les introduisit dans la boutique.

n poursuivant son investigation, Wark trouva un couteau de -or-
donnier dont la lame était couverte de sang encore humide. C'était de toute
évidencel'instrument du crime.

Caffrey assistait aux perquisitions de l'agent de police, mais sans in- |
tervenir en aucune façon, sans prononcer une parole. Îl avait d'ailleurs un ©
air hébêté, et les médecins qui ne manquèrent pas de l'observer jugerent qu'il
était ivre, mais pas toutefois au point de ne pas avoir conscience de ce qui
se passait ni d'avoir perdu la mémoire.
; —Qui a poignardé McDonnell ? demanda le docteur Craig a Caf-
rey.

—Je n'en sais rien. Je ne connais rien de cette affaire, répondit le
cordonnier.

Le docteur prit un ton sévère pour le forcer à parler, mais Caffrey
s'obstina longtemps à ne vouloir rien dire de plus, puis lorsqu'il parut con-
sentir à parler. ce fut pour fournir des explications incohérentes.

Après beaucoup d'efforts, on parvint à lui faire donner un récit un peu
intelligible de ce qui s'était passé. Tandis qu'il était avec McDonnell dans
sa boutique, prétendait-il, un autre homme était venu, et c'était lui qui
avait donné ce coup à son voisin, malgré que lui, Caffrey, lui eût crié de ne
pas frapper. De ce troisième personnage, Caffrey se disait incapable de
donner le signalement. Il déclarait ne pas le connaître.

Quoiquel'affaire restät obscure, Wark se jugea suffisamment informé
pour appréhender le cordonnier, qu'il conduisit au poste de police.

Le lendemain matin, le dbeteur Craig revit le blessé et s'évertua à
obtenir de lui quelques éclaircissements: ‘

McDonnell, avertit le médecin, je vous préviens que vous n’avez

 

connaître ce

jecturer.

 

 

——Qui vous a donné ces coups ?*
—Je ne sais pas.
—Rappelez vos souvenirs et tâchez avant qu'il soit trop tard

fui qui vous a enlevé la vie.
—J'étais ivre et je ne sais rien de plus, répondit McDonnell. .
Le docteur Clark avait eu la veille l'impression que Caffrey on savait

beaucoup plus long sur cette affaire et qu'il eût pu entièrement l'éélaircir
s'il l'avait voulu. Mais il avait la même impression en présence de la victime
et était convaincu que McDonnell connaissait parfaitement son agresseur,
mais refusait de le dénoncer pour des motifs qu'il était impossible de’ con-

de faire

Ce même dimanche matin, un nommé J. B. Haig vint voir leblessé
dont il était l'ami, et tout naturellement il chercha lui-même à savoir le nom
du meurtrier ;

—Vous allez fatalement en mourir, dit-il; dites-moi donc qui vous a
abîmé comme cela. ,

—J'étais là, répondit McDonnell, et Caffrey était là. Il est venu un
autre homme, et c'est ce dernier qui m'a frappé.

—Qui est cet autre ? persista le visiteur.
Mais McDonnell fut à ce moment pris d'un vomissement qui le dis-

pensa de répondre.
John Thompson. qui était son employeur. vint aussi voir le blessé

au cours de la matinée et crut tout d’abord que McDonnell avait tenté de
se suicider,

—Comment avez-vous pu vous infliger des blessures pareilles ? de-
manda-t-il. i

—Je ne me les suis pas infligé moi-même, répondit le blessé. Mais
je ne veux dénoncer personne et ne veux que personne soit réduit à Un aussi
pitoyable état que moi ou ait des difficultés à cause de moi. Je n'ai pas fait
de lâcheté dans la vie; je n'en ferai pas en face de la mort.

L'affaire ayant été portée à la connaissance de la justice, au cours de
la matinée, le magistrat John M. Dumble se présenta chez McDonnell
pour l'interroger et recevoir sa déposition ante mortem, dont le texte se ré-
duisit aux laconiques déclarations suivantes:

—J'étais chez Caffrey entre six et sept heures, en compagnie d'un
étranger qui était un homme de haute stature qui avait une moustache et
portait un chapeau de feutre mou. Cet étranger m'a paru avoir environ 30.
ans. Nous avons eu des mots, et alors cet étranger s'est levé du banc du
cordonnier et il m'a frappé d'abord au ventre et ensuite au cou.

avait déclaré catégoriquement que ce n'est pas Caffrey qui l'avait frappé,
mais un étranger.

Or, le samedi où s'était produite cette malheureuse affaire, la femme
de Caffrey avait travaillé tout l'âprès-midi chez Miss Fitzgerald. Elle était
partie à six heures en annonçant qu'elle allait chez l'épicier. C'est pendant
qu'elle était ainsi absente que les deux hommes étaient descendus du deuxiè-
me étage chez Caffrey. Quelques minutes plus tard, la femme était revenue,
et lorsque Miss Fitzgerald lui avait dit que Caffrey et McDonnell étaient
seuls dans la boutique du cordonnier, elle était sortie de nouveau en disant
qu'elle préférait les. laisser seuls.

Ni Miss Fitzgerald, ni Mrs Jeffrey, qui en entrant avait par la fené-
tre jeté un regard dans la boutique, ni personne autre n'avaient vu d'étran-
ger dans la place à cet heure.

Sur le témoignage de toutes ces personens, et après avoir pris con-
naissance de la déposition de McDonnell, le jury du coroner envoya Caf-
frey subir un procès aux assises. ;

Ce procès eut lieu au mois d'octobre suivant et malgré les éléments
de doute qui apparaissaient dans l'affaire, le jury des assises trouva Caf-
frey coupable d’'homicide involontaire, et le juge Hagarty, qui présidait le
tribunal, le condamna à dix ans de pénitencier.

PLUSIEURS MINISTRES ONT
PARLE DANS CHARLESBOURG

L'hon. M. Perreault, l’hon. M.Davidet l’hon. M. Galipeault
auprès du candidat libéral M. Bedard.—La discussion

: refusée a Giffard.

NOMBRE D’ASSEMBLEES

QUEBEC, 6. (Du correspondant |tlon d’une institution nouvelie qui
de la ‘‘Patrie’*’).— Quatre ministres, sera avant peu l'une des plus puis-
plusieurs députés et un grand nom- -santes banques du Canadg. Le gou-
bre d’autres orateurs libéraux ont |vernement a fail ainsi oeuvre hu-
pris part samedi et dimanche à tou- |manitaire en savvant de la ruine
te unesérie d'assemblées dont pres- des milliers de petits épargnants
que toutes les paroisses du comté de ;qui avaient confté leurs épargnes à
Québec ont été le théâtre au cours ‘cette banque.
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Un autre visiteur, nommé W. S. Ort, affirmait que McDonnell lui]

de ces deux jours et qui marquait
la dernière étape de la lutte arden-
te qui se poursuit actuellement dans
ce comté.

Les 1lbéraux ont déployé une ac-
tivité considérable. Non contents de
tenir eux-mêmes des réunions, ils
ont envoyé des orateurs offrir la
discussion à tous les orateurs oppo-

| L'honorable M. Caron exposa
aussi les oeuvres du gouvernement
idans les autres domaines adminis-
!tratifs et termina par un appel en
|faveur de la candidature de mon-
sieur Ephraim Bédard, le candidat
libéral.

Dans l'après-midi, les libéranx
parlaient à Beauport où près d'une; ; . (Par ,

sionaistesaledesré quinzaine d'orateurs étaient au pro-

vit pas de réunions contradictoires, |B'#mme. L'assemblée se tenaît
car les conservateurs n'en voulurent rte la présidence des maires de la
pas tenir. Les libéraux n'avaient ‘localité. Les orateurs furent MM.
pas envoyé les moindres de leurs i Lavigueur,Bédard, Parent, R. Tas.

orateurs pour offrir la contradie- [chereau, J'hon. A. David, M. Lu-
tion à leurs adversaires. A un en- {Glen Cannon, l'hon. M. Perreault,

droit, c'était l’honorable M. David, M. D. Bouchard, J'hon, M. Gal.
à un autre, c'était l'honorable M, !péaufit et M. S. Létourneau.
Talipeault, À un troisième, c'était L'hon. M. David, qui fut le pre-
l'honorable M. Perreault. Les trois |mier des ministres à porter la pa-
ministres, de mnème que leur collè- (role À cette assemblée, était allé au-
gue, l'honorable M. Caron, ont pris |paravant offrir la discussion à
part à plusieurs réunions durant ces |l'hon. M. Patenaude & Giffard. mais
deux jours. la discussion avait été refusée, Le

La première réunion, samedi ma- [secrétaire de la province, après
fin, avait lieu à Charlesbourg, après ‘avoir dit de plaisir qu'il éprouvait
la grand'messe. Le candidat llbé- (de se trouver à Beauport pour par-
ral, monsieur Bédard était accom- [ler en faveur de la candidature de
pagné de l'honorable M, Caron et 'monsfeur Bédard. parla de 1a Com-
de MM. Lavigueur et Dellsle, député ! mission des Liqueurs. Le gouverne-
de Chicoutimi.

L'honorable M. Caron, après
avoir (traité de la situation agricole,
A parlé de l'Assistance Publique, de,
a Loi des Liqueurs et de la Banque
Nationale. Sur la question agricole,
le ministre a exposé les mesures
priges par le gouvernement pour
améliorer te sort de la classe agri-
cole, combien les octrois de toute
nature avaient été multipliés pour
alder autant que possible les agri-
cultenrs. Au sujet de l'Assistance
Publique, le ministre de l'agricul-
ture a fait voir que le gouverne-
ment a pu par cette loi humanitaire
verser des millions aux institutions
religieuses de la province. ces ar-
gents provenant de la taxe perçue
sur les lieux d'amusements. Bien
que les adversaires du gouverne-
ment cherchent à représenter cette
loi comme néfasfe, elle a valu au
gouvernement les Célicitations et les
témoignages de reconnaissance les
plus éloquents de la part des nom-
brouses institutions qui en ont bé-
néficié.

Sur la question des liqueurs,
l'honorable M. Caron a insisté sur
les avantages du système dont le
gouvernement actuel a doté la pro-
vince. Tout en améliorant les con-
ditions dans la province, au point
de vue de ir tempérance, le gouver-
nement a trouvé le moyen de s'assu-
rer des inilllons qu'il a fait servir
an bfen-8tre de la population en
améliorant la voirie et en multi-
pliant les octrois pour l’enseigne-
ment et autres fins publiques.

Enfin le ministre aborda la ques-
tion de l'aide financier accordé
pour la fusion des banques Natio-
nale et Hochelaga. 1! souligna le
courage que le premier ministre
manifesta en cette circonstance
alors que pour gauver de la ruine que peu de temps à vivre.

—Je le sais, répondit le blessé ; je me sens mourir.

le commerce de notre province, il
n'a pas hésité à venir en aide à cette
organisation et à faciliter la torma-

| ment de la province a doté la pro-
; vince d'un syetème de régie des a!-
cools, qui fait l'orgueil de la pro-
| vince comme il fait l’envie des au-
;tres provinces, Monsieur David dé-
“montre que quatre provinces du Do-
minion ont depuis imité la province
de Québec et copié son système. Le
gouvernement a amélioré da situa-
‘tion au point de vue de la tempé-
rance dans la province et tout en
{exerçant un contrôle efficace sur
:la vente des alcoois, il a fait tom-
!ber dans le trésor de la province
des sommes considérables qui ont
été employées pour le plus grand
;blen de la population, ,
| Au sujet de l'instruction Publ!-
!que, "Honorable Secrétaire de ia
province falt voir les progrès ‘éa-
lisés depuis quelques années, grâce
& la sollicitude du gouvernement.
Les octrois pour I'enselgnement
primaire ct l'enseignement secon-

daire ont été augmentés dans des
lproportions considérables, les écn-
Îles se sont multipliées et l'enseigne.
ment a êté amélioré afin de mieux
.Tépondre aux besoins de la popula.
tion.

{ L'Honorable M. David a aussi
idéfendu la Loi de l'Assistance Pn-
:blique en faisant voir comment de-
puis sa fondation elle a permis de

{venir en aide à une fonte d'institn-
tfons qui, sans cela, seraient tom-
[bees dans la misère. Le ministre n
aussi Invoqué les témoignages des
institutions en faveur de l'eftat
bienfaisant de cette loi.

i Au sujet de la situation agricole,
le gouvernement ne s'est pas désin-
téressé du sort des agriculteurs. Il
& multiplié les écoles d'agriculture,
les fermes de démonstration. aug-
menté les octrois aux associations.
favorisé le développement de la co-
opérative agricole et dofiné tout
l'aide possible aux agriculteurs.
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LE DANGER DE
SE POUDRER

(Presse associée)
Berlin 3. — Un médecin al-

lemand, le Dr Payser, dont la
clientèle se. recrute surtout
chez les acteurs et les chan-
teurs, vient de découvrir que
plusieurs sortes de poudre de
tailc causent l'asthme, Dans
un article, Il conseille aux ar-
tistes d’être prudents en ce qui
concerne le choix de leur cos-
métique s'ils veulent protéger
leur gorge, leur nez et leur
poumon contre les attaques
du mal.

 

   
  
 

UNNOTAIREEST
TROUVECOUPABLE

Il était accusé d’abus de con-
fiance dans l’administra-
tion d’une succession.

QUEBEC, 6. — (Du correspon-
dant de la “*Patrie*). — À minuit
et demie dans la nuit de vendredi
à samedi, le petit jury a rendu un
verdict de coupable dans la cause
du notaire Emile Bélanger, acchsé
d'abus de conflance dans l’adminis-
tration de la succession de dame Ca-
roline Dupont, veuve de William
Carrier. L'accusé a été recomman-
dé à la clémence de la cour. Le
juge Letellier a annoncé qu’il pro-
noncera la sentence demain, La
cause a été terminée très tard et
il était 11.30 heures, vendredi soir
lorsque les jurés se retirèrent pour
délibérer. L'accusé à été entendu
comme témoin et a nié l'accusation
d'abus de confiance en affirmant
qu’il n'avait été que la victima des
circonstances par suite de la crise
résultant de la guerre.

Plusieurs autres accusations
dans cette affaire sont encore pen-
dantes et on ne croit pas que la
Couronne procède, vu le résultat
de la première cause et la condam-
nation qui en résuitera.

 
 

L’hon. M. David termine en ex-
primant sa coufiance que les oeu-
vres du gouvernement seront en-
dossées par l'électorat du comté de
Québec et que monsieur Bédard se.
ra l'élu du comté le 15 novembre,

Après le discours de monsieur
Lucien Cannon, qui parla surtout
des questions fédérales, l'hon. ‘M,
Perreault prit la parole,

Le ministre de Ja Colonisation.
“ÿdes Mines et des Pêcheries s'est at.
taqué d'abord à l'opposition à la-
quelle il reproche de n'avoir pas de
programme. Nos adversaires n'ont
rien à offrir, dit le ministre. On les
entend bien dire qu'ils vont faire
ceci ou cela, mais ils ne font aucuna
promesse. .

Parlänt de la situation financiè-
re de la province, le ministre signa-
le qu’elle est la plus brillante da
toutes les provinces du Canada. De-
puis nombre d'années, le gouvern:-
ment a eu l'avantage de montrer
des surplus considérables, alors que
la plupart des autres provinces
étaient en déficit.

Le crédit de la province de Qué-

bec la place à 1a téte de toutes les
provinces canadiennes, sa dette est
aussi inférieure à celle des autres
provinces.

Parlant de la situation agricole,
I'hon. M. Perreault dit que l2 gou-

vernement a fait beaucoup dans
ce domaine aussi bien que dans ce-

lui de la colonisation. Le cultiva-
teur n été l'objet des sollicitudes du
gouvernement. l! est vrai que ia
gnerre a fait naître dans la provin-

ce une situation grave, mais la
faute n’en est pas au gouvernement,

mais plutôt à l'erreur de ceux qui,
en 1911. n’not pas voulu de la re-
ciprocité avec les Etats-Unis que

proposait sir Wilfrid Laurier. C'est
là. dit l’hon, M. Perreault, la cau-
se du malaise agricole. Les «ultiva-

teurs manquetüt de marchés pour
écouler leurs produits. La récipro-

cité leur eut assuré le marché amé-
ricain, et la clairvoyance de l.au-
rier. si elle avait été mienx com-
prise. aurait pu nous aid r A sortir

de cette crise ani est la cause que
reaucoup des nôtres nous ont quit-
tés.

Le ministre de la co'onisation

a aussi fait appel à la population
du comté de Québec en faveur de
monsieur Bédard qui apportera au
gouvernement un concours pré-

cieux, qui lui aidera à se mainte-
nir dans la voie du progrês.

L'hon. M. Galipeault paÿly en-

suite brièvement. rappelant aux
électeurs qu'il faut se méfier des
sépulcres blanchis et des blocs en-
farinés. Monsieur Galipeau!t tralia
un peu de la 1égisiation ouvrière en

faisant voir comment le Rouverne-
ment a amélioré les conditions ou-
vrières dans Ia province par l'a-

doption de saines mesures du lé-
glslation. T! démontra aussi lo dé-
veloppement de la politique de

ponts en fer qui a été si hénéti-
ciaire à la population de la pru-
vince.

Hier matin, les libéraux ont te-

nu une grande assemblée à Saint-
Grégoire sous la présidence du mal-
re Philippe Côté. Les orateurs fu-
rent monsieur Lavigueur, M.
tare Roy, M. Lucien Cannon
l’hon. M. David,

Les discours ont été à pen près

les mêmes qu'à Beauport, le se-
crétaire de Ja province traitant en
plus de la situation ouvrière et de
la question agricole.

Hier soir, les libéraux on:
à Saint-Louis de Courville. Piy-
sjeurs autres assemblées cnt ausai
été tenues. Ce soir, l'honorable M.
Taschereau parlera à Saint-Grégoi-

et

parlé re. Ce sera ia première apparition
du premier mfnistre dans le com-
te.

Lae- .

siècle.—Unevictoire

LONDRES 6. (Presse canadien-
ne). — Les électeurs de la Grande-
Bretagne ont mis brusquement fin
à leur premier eesai d'un gouverne-
ment travailliste en ramenant au
pouvoir le parti conservateur par
une majorité telle qu’on n'en avait
pas vue depuis un elècle,

Il n’y & plus que 54 sièges dont
l'attribution ne soit pas connue.
Ce qui donne aux conservateurs
une majorité de plus de 130,
Le parti qui a le plus souffert est

le parti libéral qui se trouve au-
jourd'hui plus faible qu'il l'était,
11 y a quatre-vingt dix ans lore du
bill de Réforme.

Reprenant le terrain qu'ils
avaient perdu aux élections de dé-
cembre dernier, les conservateurs
l’emportent cette foie haut la main.
S'Île maintiennent leurs Bains ce
soir, comme on s'y attend, ils au-
ront une majorité de plus de cent
au prochain parlement, I! reste en-
core à venir lee résultats de plu-
sieurs districts ruraux et de petitee
villes qui sont déjà tout acquis au
parti de M. Badwin,

Sur les 615 sièges que comptent
les Communes, ls en avalent gagné
359 à quatre heures cet après-midi,
Ce qui veut dire qu'ile ont déjà une
majorité suffisante pour gouverner
sans l'aide de quelque parti que ce
soit. Les chefs du parti sont pleins
d'enthousiasme et ne craignent pas
que les polle à venir diminuent leur
majorité.

La victoire conservatrice s'est
deesinée, hfer soir, dès Ja publica-
tion des premiers résultate. Tout de
suite, les partisans de M. Baldwin
prirent le devant et le gardèrent jus-
qu'à cet après-midi. Au coure de la
nuit dernière, ile avaient 154 can-
didats d'élus contre 101 des autres
partie. De ce nombre, 71 étaient
des travalllistes et 21 seulement des
libéraux. Ils regagnalent ainsi plus

de la moitié des 90 sièges qu'’ile
avaient perdus en décembre dernier:

C'est dans lee centres induetriels
du nord et le midi, que les conser-

vateurs ont réalisé leur plus impor-
tante victoire. Alore qu'ils n'a
valent qu'un siège, l’an dernier,
dans Manchester, ils en ont aujour-
d'hui eept. Ils n'ont pag été moins
beureux dans Newcastle, North-
ampton, Nottingham, dans Londres
et les faubourgs.

LES LIBERAUX

La défaite des libéraux, qui, à
quatre heures, ne comptalent que
37 candidats d'élue, justifie le& pré-
visions qu'on avait faites. Le libé-
ralisme anglais vit ses derniers

jours.

| Ils ont, en quelque sorte, perdu

Liverpool, leur ont fait faux bond
pour se joindre aux conservateurs.
Conservateurs et travaillistes ont
eu facilement raison d'eux dans la

plupart des circonscriptions. le
plus grand naufragé de la débâcle

est l’ancien premier ministre As-
quith qui a subi une défaite humi-
liante dans Je comté de Paisley.

On a cru. un temps, qu'ii se retire-
rait à la suite de cet échec, mais il

a annoncé qu'il resterait on lic> et
qu'il n'abandonnerait pas la vie

publique.

Plus heureux, Lloyd George a

été réélu dans le pays de Galles. Il

a écrasé son adversaire, le profes-

:seur Zimmern, candidat travaillls-
te. Quant 3 Winston Churehill, qu?

ne se présentait pas sous l’étiquet-
te libérale mais bien sous celle
d’anti-socialiste, il a été égulemant
élu par près de neuf mille de ma-

jorité.

LES TRAVAILLISTES

Suns avoir subi un échec aussi

complet que les libéraux, les tra-
!vailMistes se sont vu cependant en-

lever plusieurs sièges et, en même
temps. diminuer leur majorité,
Leur chef, M. MacDonald, et p!u-
sieurs de ses ministres, ont été re-
élus. Mais tandis que les Snowden.

les Clynes, tes Robert. les Walsh
et les Henderson sortaient victo-
Tieux de la lutte. les Hodges et les
Bondfield et autres cundidats,
d'importance moindre, restaient sur
le carreau.

| La défaite de Mlle Boudfieid a
; surpris bien des gens. Elle était la
:secrétaire parlementaire du minis-

,tre du travail et avait été présiden-
jte des Trades-Unions, honneur qui
n'avait jamais échu jusque-là à
une femme.

Il est certain que la lettre de Zi-
{novieff au parti communiste an-
glais a été la pierre d’achoppement
‘du parti travailliste. Si elle n’a pas
êté la seule cause de sa défaite.

‘elle y a concouru dans une large
mesure. Des sept millions de votes
donnés, les travaillistes en ont eu
plus de 700,000 de moins que les
conservateurs. Les libéraux qui.

jl'an dernier. an avaient eu presque
|autant que les travalliistes, restent,
aujourd'hui, de beaucoup en arriè-
re.

 
LES CANADIENS

Percy A. Hurd, le journaliste
bien conny deg Canadiens sous le
pseudonyme de ‘Windermere’, es
anclen député, a été élu dans ia al-
vision Devizes contre son adver-
saire, le député libéral actuel de
cette circonscription, E. MacFadyn,
par une majorité de 4,350. Hurd
est un conservateur.

*
* .

Le lieutenant - cotonel Hamtt-
ton Gault ,autrefoig de Montréat,
à été élu dans Taunton, contre le
candidat lfbéra] et le candidat tra-
vailliste. Voici quel a été le vote:
Gault, conservateur, 13,980 ; J.-H.

| Simpson, libéral, 10.381 : le Réve.
rend G.-8. Woods, travlliste, 2,-

 
Le colonel s'était présenté l'anj

 

Ils écräsent les libéraux et Jes travaillistes par l’une des
plus importantes majorités que l'on ait vues depuis un

LA DEBACLE DU PARTI LIBERAL
 

sur toute la ligne Manchester eti

|

générale et complète.

dernier dans le même comté, mais
11 avait été battu par le libéral.

*
. LS

Le premier ministre MacDonald
a été réélu dans Aberavon.

I! a eu 17,724 voix contre 15,624

données à son adversaire libéral,
le capitaine W.-H, Williams.
Winston Churchill, candidat

constitutionnel dans la vivision |

d'Epping, à été réélu.
Frank Hodges, lord civil de l'a-

mirauté dans le cabinet MacDonald,
à été battu. dans la division de
Lichfield, par le candidat conser-
vateur, R. R. Wilson, Ce dernier a
eu 14,688 voix et Hodges 12,512.

Lloyd George a été réélu avec
un vote de 16,058 voix contra 3,401

à son adversaire travaîlliste, le pro-
fesseur Zimmern.

 

———

LA TEMPETE
A NEW-YORK

  

(Presse associée) a
New York, 3. — Deux bar

ques de pêche et neuf hommes
ont disparu au cours de la
tempête Jui a fait rage au
large de New York, hier. Une
autre barque avec onze hom-
mes a été remorquée au port
ce matin. Trois hommes se
sont noyés et deux barques
ont péri au plus fort de la
tempête, ,

LA MEMOTRE D'UN
GRAND ECRIVAIN
DANS NOS ECOLE

QUEBEC 6 (Du correspondant
la “Patrie” ).-—La mémoire du grad

  

  

 Philipp Snowden, chancelier de

l'Echiquier, r été réélu dans la divi-
sion de la Vallée de la Colne.

La duchesse d'Atho!l a été aussi
réélue dans Kinrose et Perth ouest.

Lady Terrington, cadida tlibéral,

dans la division de Buckinghamshi-
re, a été battue par le général sir
A. C, Knox, conservateur. Elle a eu
12,526 voix contre 20.829 pour le
général.

Lady Astor a eu une majorité de
5,079 sur son adversaire travail-

liste, le capitaine G.-W. Brennau.
Panlant de sa victoire, elle l’attri-
bue au fait que la ‘“Grande-Breta-

gne préfère l'Union-Jack et le pro-
grès à la révolution et au socializ-
e”

Le temps & été mauvais pendant
toute la journée d’hier. S’il eût fait
plus beau. on croit que la majorité |

de lady Astor eût été encore plus
considérable. Une demi-heure avant

la fermeture des polls, la lumière
manqua complètement.

Un journaliste. ayant parlé à la-

dy Astor de la chambre des lords,
cette dernière lui répondit: “J’aj-
merals mieux être à la morgue qu'à
la chambre des lords.”

Mlle Margaret Bondfield, ancien-

ne sous-secrétaire du travail, qui a
été battue dans Northampton. a dé-

claré que son parti avait souffert
de son voyage au Canada. Pendant
son absence, on a porté des accusa-
tions scandaleuses contre elle. Et
elle accuse les conservateurs d'a-
voir mené une lutte déloyale.

UN FEU DE FORET
.DU AUX CHASSEURS

DANS LA GATINEAU

QUEBEC, 6. (Du correspondant
de In Patrie”). — Un feu de fo-
rêt dangereux cause beaucoup d'an-
xiété à Low, dans la Gatineau. M.
Graham. gérant de l'association de
protection des forêts est sur les
lleux avec une forte équipe pour
combattre l'élément destricteur. On

écrivain canadien Antoine Gérin-
Joie sera honnorée dans toutes )
écoles de la province au cours de
prmière semaine de décembre, à
suite d’une suggestion que vient
faire à tous les directeurs et dirs
trices des écoles l’hon .Cyrille-F, D
lAge, surintendant de l'Instructiq
Publique.

Afin de faire connaître et admir
à la jeunesse de nos écoles cet
grande figure de la littérature can
dienne, l’hon. M. Delâge a adressé
tous les principaux des Ecoles No
males et à tous les directeurs et
rectrices des écoles de la province
lettre suivante:

Québec, 15 octobre 1924.
MM. les Principaux,

MM. les Directeurs et Mesdani
les Directrices,

Le centenaire de la naissan
d’Antoine Gérin-Lajoie a été dign
ment fêté à Yamachiche, dimanch
le 14 septembre dernier. C'était
hommage mérité rendu à l’une d
nos gloires nationales. Dans la pr
sente livraison de ‘’L'Enseigneme
Primaire”, vous trouverez un éch
vibrant de cette fête dansJe discou
prononcé par son directeur, M .C.-
Magnan. La dernière livraison d
“Bulletin des Recherches histo
ques'' vous a aussi apporté une pr
cieuse documentation sur l'Hust
auteur de Jean Rivard et d’Un Can
dien errant. A l'aide de ces doc
ments, je suggère donc que. daq
chacune des maisons qui sont so
votre direction, au cours de la pr
mière semaine de décembre pr
chain, vous consacriez une leçon d
une séance à Antoine Gérin-Lajoi
écrivain canadien et patriote éclair
Ce serait, d'excellente façon, fai
connaître et admirer à la jeunes
de nos écoles l’une des plus nobl
figures du Canada français.

Cyrille-F. DELAGE,
Surintendant.

 

  
  
   

   

 

  
  
  

  

   

 

   
  

 

  

 

  
  

  
   

  
  

  

   

  

 

 

 

   
  

 

  
  

attribue ce feu à l’Iimprudence de
chasseurs.

Un cultivateur se
tue en tombant

de sa voiture

OTTAWA, 6. — (Du vorrespon-
dant de la ‘“Patrie*) — M. Martin
Maloney, cultivateur de Cantley.
Âgé de quaraute ans, s'est tué en
tombant de sa voiture. T! s’est frac-
turé le crâne. Le blessé a été trans-

|
;
' porté au collège des RR, PP, du St- |

Esprit. où deux médecing ont été
appelés d'Ottawa. À leur arrivée, 4 |
était mort. |
Une bombe aurait |

causé l’explosion
NELSON, C.-B, 6. (Presse ca|

|

 

nadienne). — Le jury du coroner
enquétant sur les causes de la ca-
tastrophe qui a coûté la vie & neuf |
personnes sur la ligne du Pacitique |
canadien, près de cette ville, la se-

   
  
    

 

Il n’9 & rien d'aussi bon qua Je Bav-
me Caustique Gombault comme stimue
lant- externe ou contre-irritant, reme
plaçant In cautérisation au fer rouge.

© Baume Gombault est Importé de
France: fait d'huiles puissantes d'un
merveilleux effet pénétrant st curatif:
une bouteille étant égale plusieurs
bouteilles d'un Hniment ordinaire, IV
est done le plus économique et le
plus efficace que vous pouvez acheter.
“ Epargnez des retards coûteux et
souffrants en en ayant toujours sous
la main, prêt à faire disparaître les

n'importe quale
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[remiers symptômes
le affection des chevau:

| Le meilleur marché parce que peu
vous mène loin. 81.50 chez votre

armacien, ou directement de nous
sur réception du prix ‘

Bon pour vous aussi
Universellement employé

soulagement rapide dans les cas do

   

  

 

  

  

      
     maine dernière. en est venu a la!

conclusion qu'elle a été causée par
une bombe.

BATIMENTSAGRICOLES|
INCENDIES |

SAINT-GREGOIRE, 8 (Spécial à
la “Patrie'*). — Une maison, quatre
granges, et trois écuries et un silo
ont été détruits la proie des flam.
mes, samedi après-midi. Les dom-
mages s'élèvent à $20,000.

 

douleurs persistantes, contusions, maux
de gorge ottoutes les affections rhu-

sles. Absolument inoffensif. Ne
orme pas d'atipoule. Essayez-le. The
Lawrence-Williams Company, Toronte,
Untarin, seuls distributeurs pour le
Canada. 2r

BAUME
Caustique

GOMBAULT
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LA NOUVELLE LAMPE
BRULE94 p.c. AIR     

    

     

        

Meilleure que l'électricité | sert
ou le gaz depuis
_— tait

Une nouvelle lampe à l'huilo qu _ enfant
donne une lumidre douce et blanche 7
étonnamment brillante, meilleure ma. «Jf
me que le gaz ou l'électricité, a êt6;
éprouvée par le gouvernement améri- |
cain et 35 des principales universités Rien n'egale le

  

   

   
  

 

   

   
   

     

  

et a été déclarée supérioure à 10
lampes au pétrole ordinaire Elle A
brûle sans dégager d'odeur, de fuméo
et sans faire do brui as nécessaire
do la pomper: elle est mpl. propre, TRIOMPHÉ DE LA DOULEUR
sûre Elle brûle 94% d'air et 6% pourles douleurs efcontusions
de pétrole ordinaire Quile de charbon.)

| L'inventour, G. E. Johnson, 246,

|

Lapremièrechoseàfaireloraquevouevous
rue Craig ouest, Montréal, offre Liniment Minard. “gr etantiseptique.
d'expédier une lampe pour un essai
GRATUIT de dix jours ou il en
donnera une GRATUITEMENT à’
a première personne qui lui aidera à,
à faire connaître dans chaquelocalité. |

calmant.cumtil etsoulageiramédiatement.
L'éditeur d'une des meileuren revues

les des provincesmaritimes, au cours
d'unelettre qu'il nous adressait, dit:

1 “Je dois dire que je ne conmiis pas de
I médicament oul a maintent smi Hate

Ecrivez-lui aujourd'hui pour avoir aeata fle3 : M . étêl fi 9tous les détails. Demandez-lui de mille au: PTSquecontan
vous expliquer comment vous pour ez | 0 a concurrence
ohtenir une agepce et, sans expérience| nd INT yorimita

& | Yarmouth, IC!

tions,
; co. tigresgagner de $2 $500 par mois. N 3Hebd 44-is = : 
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À
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D'un naturel musard,
Alissa la brunette est toujours en retard,

Bien vilain défaut dont sa mire
Sedésole et se désespère.

“Hon'eux, dit sa maman, lorsque l'on
a douze ans

De n'être pas plus raisonnable.
Ta condute est impardonnable.

‘ Enfin, après lous mes reproches incessants,
Que te faut-il pour que lu sois exacke”.

me faudrait
Une montre au poignet!”

! Répond l'enfant, comme l'an fait un pacte.

t

La mère, confiante en ce! arrangement,
Achète donc une montre mignonne

! Qu'à l'enfant elle donne ;
Mais ce fut inutilement.

Bien qu'elle eit à présent, foujours à
sa porlée,

| Ce sûr moyen pour contrôler le temps,
' “asa, légère et futée,
Continuait à gaspiller bien des instants.

. Tout comme auparavant, son lever, sa
toiletle

. §'élernisait chaque matin, l'enfant folette
EE Arricait a la pension

EN PASSANT Pour y cue:ll'r punition :
El, chaque oir, incorrigible personnage,

aEEaraTaor da Elle arrivait à table au milieu du polage:
_ apr. : Danc, on la privait de dessert.

nrenuiserie, quand Grand-foouis l'ar-: “Mais à quoi donc le sert
rête: . ; :

Ta montre?... déclara la mere & la petite.

te:feFNDe ren, maman. Elle va bien trop vite!"

—Tu as donc changé d'état?
——Pourquol cette question?” Or, en secret, la maman avança

- —D'après cette réponse tu m'as! D'une heure, tous les jours, la montre

‘air de tirer les bateaux par lu cor-; 4 d'Alissa :
e. À son issu l'enfant fut dès lors en avance,
——Moi ? Méritant des bons point, au lieu

 
 

 

mr 

De plus en plus, l'on a tendance
‘à établir les nouveaux cimetières
loin des villes pour des raisons
d'hygiène fort compréhensibles.

Cependant, cette manière d’agir,
& un inconvénient, au moins pour
caux qui accompagnent les défunts
A leur dernière demeure. Les for-
ces humaines ont leurs limites.
Dans certains cus, lorsque le cime-
tlére se trouve & six ou neuf
milles de ia ville, l'on ne peut
demander aux parents ou amis d'ac-
complir A pied cette énorme distan-
ce. Restent les voitures. Mails
elles ne sont pas à la portée de tou-
tes les bourses, eurtout à l'heure

actuelle.
Aussi a-t-on adopté un moyen

terme. L'on a créé les tramways
funéraires. Des tramways compo-
sés d'une voiture motrice servant
pour ainsi dire de corbillard, et de
une ou plusieurs remorques dans
lesquelles se placent les invités.
Plusieurs villes des Etats-Unis pos-
sèdent des tramways de la mort.
San-Francisco, notamment. Mexico
en était muni, mais lls ne fouction-
nent plus depuis les dernières révo-
lutions.

Cependant, aucune ville ne dé-
passe Milan sous ce rapport.
Non seulement des tramways,

cotdulsant au champ de repos de
Musocco, ont 4té mis en service, —Oui, toi: ne viens-tu pas de’ pénilence.

n'avouer que tu étais ‘’haleur’? ;
 

 

GERAINT ET ENIDE
Une histoire de la cour du roi Arthur |

 

 

Par Un beau matin d'été, la rel-jsant d'une colline; toujours lancé

Charles de BUSSY. |

aménagée spécialement afin que le

tout le respect dû à la mort.

loin de la Porte Romaine, sur l’an-
sien emplacement du mont Thabor.
Elle contient plusieurs salles d'at-
tente avec tribunes, estrades et
bancs, pour permettre les cérémo-
nies religieuses ou laïques. Les
quats de départ sont sobrement dé-
corés et dignes des tristes solenni-
tés qui s'y déroulent.

Quant aux voitures elles-mêmes,

mais encore ils partent d’une gare |;

transport du corps s'effectue avec

La funèbre gare est située non||

1e Guinevère, accompagnée d'une

les dames de sa suite, était inon-
ée à cheval et s'était postés sur
ine colline pour regarder passer le
of Arthur, qei étalt parti, dès
‘aurore. à la chasse au daim.
Guinevère et sa compagne atten-

laient, immoblles. quand le prince
Séraint — un des seigneurs les
Jus beaux et leg plus vigoureux
le la cour d'Arthur — escalada la
‘Olline et arrôta son cheva! au-
Jrès d'elles. 11 s'était trouvé en
“etard pour suivre la chasse; il
“esta donc à guetter avec la reine,
st observait avec eile la vaste éten-
‘lue des Lois, tout alentour, et,
tvec alle, il écoutalt monter les
sboiements des chiens, acharnés a
& poursuite du gibler.

Ils virent tout à coup passer au
Med de la colilne. sur la route qui
«erpentait à traverg la vallée, une
strange compagnie composée de
Frois personnes, un chevaliar, une

ame, et Un nain qui chevauchait

réniblement en arrière d'eux. Tous
ies trols avançalent au pas, et c'é-

‘ait à peine si le bruit des sabots
le leurs coursiers, étouffé par la
nousse du sol et par la distance,
wrrivait Jusqu'au gommet de 1a col-  ine. 1.a reine, brtlant d’'envie de

 

derrière eux, iy découvrit dans la
vallée, une petite ville, od ii vit
disparaître encore une fois ceux
qui] poursuivait, Quand le jeune
prince fut entré dans la ville, per-
sonne ne consentit & le loger, à
lui prête, des armes ou même à
faire attention à jui. Pantout, alem-
tour. es forges retentissalent du
fracas des marteaux; c’était un
branle—bag général, et i: apprit
qu'un grand tournoi allait avoir
Heu Le lendemain.
A |a fin cependant on vieux com-

te. qui habitait un château à moi-
tié en ruines, reçut la jeune prince;
et da file de ce comte, Enide, tel
était son mom, condulsit le cheval
de Géraint à l'écurie; et, tandis que
le jeune prince était à table, elle
le servit de ges propres mains. Et
Géraïmt tomba amoureux d'al}s..
Elle était belle, at les sombres et
simples vôtements qu’elle portait
ne réussissalent pas à voiler la dt-
gnité at la noblesse de son âme.
Grandement étonné de voir un com-
te 4 hospitalier, une jeune fifis si
belle et si bonne. vivre dans une
tolle pauvreté, Géraint leur racon-
ta par quelle suite de circonstances
il était entre dana la vile: et en
Tetour. le vieux comte lui narra ea

la reine Guinevere et le prince Géraint postés sur une colline, vi-
q rent passer dans la vallée un

savoir le mom du chevalier, en-
roya &a compagne le demander au
adn,
Mais quand la dame s'en revint

alle portait en travers du visage un
Yon rouge et elle Taconta avec
indignation comment oet insolent
do main avait tout d’abord refusé
de lui dire le nom da son maître,
suis, comme elle essayait de le

asser sur la route, lui avait
lancé un coup de fouet dont sa fi-
gure pontait la marque. Géraint, à
se récit, éperonna son cheval et
se lança à la poursuite du nain.
D'abord, emporté par la rage, I
avait mig ia main à son épée, dans
le dessein d'abattre cette créatune
malfaisante; mala à la réflexion,
la geule pensée de lutter contre
un être ai faible lui fit honte. II
revint donc au grand galop retrou-
ver la reine, obtint d'elle a per-
mission de courir après le cheva-
ler qui gandait A sa sulte un va-
let aussi grossier, puis, armé de
Ba seule épée, a'élança pour de-
im ander réparation de l'insulte com-

II vit, au doin, les trols voya-
{peurs disparaître sur l'autre ver-

chevalier, une dame et un nain.

propre histoire.
Le chevalier dont le nain s'était

rendu coupable d'une sf grave of-
tense, s'appelait jWEpervier, C'était
un homme méchant, voire cruel, Il
aimait Enide, et comme le comte
refusait de donner ea fille à un
seigiieur aussi turbulent et d'ine-
timcls aus! mauvais, l’'Eparvier
avait résolu de so venger de lui;
1] avait contre Jui, soulevé ia viile
toute entière; 1! avait même pris
d'assaut sa maison et l'avait dé-
pouÿlié de tous ses blens qui
étalent abondants et magnifiques.
H'g'étalt alors fait bâtir un châ-
teau dans ja ville, où il avait
usurpé tou, les privilèges du pau-
vre comte. *

Géraint, alons. eolilcita la fa-
veur de lutter pour Enide dans le
tournoi du lendemain; le comte l'y
autorisa. et la Jeune fille, qui g'é-
tait éprige du jeune eoigneur dont
le visage était si noble, JA voix al
tranquille, ee sentit grandement
heureuse. On trouva pour lui une
ammune, qu'on appréta pour le
grand tournoi. Donc, le lendemain
fl entra ex lice et triompha do tous ceux qu lui furent opposés, Bt

elles sont peintes en noir; l'une
d'elles est réservés aux ministres
du oulte.

En dehors des trams spéciaux ré-
servés aux enterrements, un ser-
vice régulier fonctionne, reliant la
ville au cimetière. Plus de deux
cent mille voyageurs sont ainsi
traneportés, ce qui montre combien
Milan à comme nous le cuite de ses
morts.

Ainsi le veut le progrès: nous ac-
complirons notre dernier voyage en
tram, peut-être, À moins que quel-
que service d'aéroplane ne soit ins-
titué…

TABLEAU D'HONNEUR
Ont contribué à la page cn en-

voyant dessins, compositiuns, jeux
d'esprit: James Badler, à Ville
Emard; Donat Manny, à Beloell;
de Verchères; Madeleine Tasche-

reau, à Montréal: Lucetto Vergeau,
A Borel: Rolande Yorgean, À So-
rel; Marcel Gamache, à Montréal;
|Gaston Bourdon, à Montréal; Mau-
rice Labelle, à Montréal: Louis
Philippe, à Montréal; Gérard Smith,
à Montréal; Jean Labelle, À Mont-
réal; Armand Lapointe, à Villes

Emard; A. Bruneau, À VNleEmard;
Firmin Trudeau, À Beloell de Voer-

chères. 
| Solution du rébus de samedi der-
loier, envoi d'Emilien-A. Larivière:
Qui discourt sur tout n'est profond ;

sur rien.

  
quand lEpervier lui-même eut
mordu la poussière devant lui, Gé-
raint accorda sa grace au méchant
chevalier, À condition que ce der-
nier partit à ja cour du roi Arthur
et alla demander pardon à la rei-
ne de M'insulte qui lui avait été
faite.
Ce fut alorg pour Pnido l'heu-

meux temps des flançailles. Elle
eut voulu pour son mazdage. por-
ter une robe magnifique digne de
la cour du roi Arthur; mais Gé
raint, épris de simplicité, la sup-
pila de porter je vêtement dana le-
quel il avait vue pour la première
fois: et ce fut dans cet équipage
qu'elle pantit avec lui pour la cour.
La plaisante, ‘heureuse che-

vauchée !
Ils s'amusaient de tout, parells

jà des enfantg et quand elle di-
ealt: ‘Que va penser la reine de
Me, Buenilles ?'" le jeune prince
faisait, d'un baiser, s'évanoutr ses
cratmiteg et lui donnait du courage
pour affronter jes splendeurs de la
cour. Enide fut, dès son arrivée,
entourée de l'affection de tous; la
reine pour son mariage lui tit fai-
re une robe d'une splendeur royale
et Gérant n’était pas médiocre-
ment fler de sa chène petite fem-
me, si belle qui avait grand! pour
lui dans la pauvreté, dans la sim-
plicité,

(A euivre)

CARTE-DEVINETTE

 

—Tiens, prends, c'est pour ton maf-
tre, puisqu'on dit qu'on n'vous
voit jamais l'an sans l'autre. Aux
curioux de décider st vraiment à
vous deux vous faites la paire ? 

| LE. GRAND CONCOURS
D'AUTOMNEi
1
$

i Nous sommes heureux d'exprimer aujourd'hui aux concurrents

|

 

de notre grand ‘Concours d'Automne” la joie que nous procurent
leurs nombreuses lettres. Quelle meilleure preuve pôuvens-nous avoir

| de l'intérêt qu'apportent à notre ‘Paradis des Enfants” nos petits
: amis du pays, que ces solutions, bien rédigées, qui, chaque jour, par
| centaines grossissent le courrier de tante Thé.

Dès demain, nous commençons la révision de cel important co-
lis et nous avons l'intention d'être pour cetle correstion, d'une justice
et d’une droiture absolues.

Comme il en est plusieurs qui sont arrivés avec un lravail par-
fail,, nous ferons entre eux un firage au moyen de numéros jetés en
une corbeille et correspondant aux numéros placés sur les envois. Le ||
premier numéro tiré aura le premier prix, le second le deuxième prix
el ainsi de suite. Viendront ensuite les envois à une faute pour le
tirage desquels nous procéderons de la même façon. Vous n'avez pas
oublié, n'est-ce pas, pelits amis, que les prix donnés cet automne à
l'occasion du concours sont des plus beaux. Plusieurs comprennent
des volumes de la bibliothèque rose, de Jules Verne et de made-
moiselle Marie-Claire Daveluy. Vous devez beaucoup de recon-
naissance, petits enfants du Canada, à mademoiselle Daveluy de ce
qu'elle a su donner en son oeuvre: “Les Aventures de Perrine et
de Charlot’ un si bon aperçu de notre histoire, et de la façon at-
trayante ef facile dont elle a traité les faits historiques que nous de-
vons tous connaître.

LE CONCOURS EST'CLOS AUJOURD'HUI

Samedi, le 8 novembre prochain, tous pourront connaître, en
jetant les yeux sur notre page, les noms des heureux gagnants de
notre grand “Concours d'Automne".

Notre concours est clos aujourd'hui. Les enfants des campa-
gnes lointaines de même que ceux de la ville ont eu tout le temps
nécessaire pour y prendre part et nous expédier leur travail. Neus
disons donc à tous une fois de plus: Patience ! C'est samedi le 8
novembre que les meilleurs travailleurs verront leur nom à l'hormeur. 

 

ImE TEMPLE D'OR Il

sided E,NCANT
Les temples et sanctuaires de

toutes sortes eont nombreux dane
l'Inde Anglaise. A Bénards ot 2
Delhi, particulièrement, l'on peut
en voir de splendides. Mais, parmi
les plus beaux et des plug célèbres,
1 taut, avant tout, citer cejui d'Am-
ritear: le ‘Temple d'Or”, ainsi nom-
mé à cause des coupoles dorées

qui le surmontent.
Aturitaar, la grande cité du Pund-

jab, s’enonguelllit de eon nom qui
signifie “Lac d’Immortalité.” Bt,
de fait, Je ‘Temple d'Or”, ou Dur-
bar Sahib, a été édifié au centre
d'un lac artificiel dans les eaux cal-
mes duquel la blancheur de ses
murs de marbre et l'or de ses cou-
pales eo reflètent magnifiquement.

Le Temple d'Or, l'anclen, datait
de plusieurs sibcles. Il fut détruit
par J'émir afghan Ahmed Shah et
rebâti entièrement en 1762 avec de
notables embaellissements. Comme
il est dit plus haut, il est érigé au
centre d'un lac; un pont de mar-
bre orné de candéMmabres de bronzs
doré 1e relie à 1a terre ferme. Los
murafîhles, faites de manbme, sont in-

crustées de nacre et de corne. Les
portes sont toutes plaquées d’ar-
gent.
Tout autour du temple le sol est

dallé de marbre sur une largeur de
dix verges environ. Une suite inin-
terrompue de bitissas entoure le
sanctuaire sur trols de ses quatre 
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un prover!

 

La solution de ce Passe-Temps paraÎtra samedi prochain.

 
 

GILT
FourSe,
1.—Quelles mines y a-t-il à Thet- |

ford Mines? {
2—Quel capitaine rencontra les |

Anglais aur les bords de la Monon- |
galiola en 1758?

  

 

8.—Que signifie l'expression:

“C'est lo quart d'houre de Rabe. |
lois"? i

4.~—Quel nom porte l'époque do
la révolution française, du 81 mai
1708 au 27 juillet 1704?

 

Réponses aux questions parues!
la semaine dornière :
1-—Ce sur quoi 1l s’appuie forte-!

ment. |
2.—Saul fut le premier roi des

Hébreux.
8.—Un maringouin s'appelle aussi

un cousin.
4—-Lc 25 mars,

8.—L'hon. W.-R. Motherwelil.

QUEIQUESCOMBLES.
Le comble de la difficulté pour

un doreur ?

magistrat ?
Lever l'audience.  -——Dorer les cadres. de l’armée. |
— i ° . .

Le comble de la force pour un {Sur de so! l'arbre vient s‘abattre

LA VOIX DE L’ARBRE
 

Entendez-vous l'arbre qui chante?
Sa douce voix, qui nous enchante,
Est la caresse du zéphir. ..
Dans le jardin, éous la ramure,
Tout gazoullle, où rit, où murmure
Dans un renouveau de plaisir.

Entendez-vous l'arbre qui jase?
Un féger nuage de gaze
Est venu voller le soleil :
Bientôt le nuage s'envole,
Bt de clairs rayons d'auréols
Dorent tout d'un éolat vermell.

Entendez-vous l'arbre qui cria?
Par pose ou par effronterie,
lUne main Imple à tracé
Sur son écorce lisse et belle,
Un mot, un nom, oeuvre cruelle !
Et jusqu'au coeur 1! est glaoé !

Entendez-vous l'arbre qui gronde?
Sa plainte est sourde ; elle est pro-

fonde...
La tempête arrive à grands pas,
Le vémt, mugissant avec rage,
A déchafné aur lul l'orage :
11 fiéchit, mais ne tombe pas.

Entendez-vous l'arbre qui pleure?
(sous la cognée 11 faut qu’il meure :
Du jardin je dernier tronçon
A fait place à la pierre, au plâtre.

:Avet un suprême frisson.

d. de MARCILLAC.

   
| temple. Une tente de soie 1e recou-
.vra ot l'abrite des...
ide mombreux
thantent des alentours.
.{tombeau, se tlant de Granthl, vieux

faces. Ces malsons contiennent des
hôtels appartenant aux principaux
chefs sikhe, qui y Togent lorsqu'Hs
viennent 4 Amritsar faire leurs dé.
votions.

 

Ils vont se protesner devant les res-
tes do Granth Sahib.

Mais 18 Durbar Sahib m’est pas
seulement un temple. Sea construe-
teurs en ont fait en môme temps
une sorte de château-fort.

Entre tes coupoles règne une

sorte de chemin de ronde où, en-
core actuellement des sentinelles se
tiennent continuellement au guet
pour annoncer l'arrivée d'ennemis
qui me viendront jamais

C'est un spectacle des plus cu-
réeux que d'assister à l'anrivée des
pelerine. En dongues files, lls pes-
sent eous la ‘‘Darshani Darwaza'',
ou porte sainte, élégante arche de
marbre qui donne accès œu pont re-
ilant le temple À la verre. Lente-
ment, Hs traversent le dit pont et
vont'se prosterner devant les restes
de Granth Sahib, dont le tombeau
fait face à la ponte principals du

indiscrétions
Plgeons sacrés qui

Derrière le

prêtre chargé de recevoir les of-
frandes offertes en l'honneur du

eatnt.
Ainsi que dans tous les temples

de l'Inde, hommes, femmes et en-
fente, en longues théories, déffient
devant le prêtre et «déposent de- 

|

 

vant lui leurs offrandes: fleurs, su-

ere, monmaiees de bilton, et reçoivent
en retour de petits objate encrés
qu'flg emportent.

La valeur de chaque plèce de
monnaie offerte est solenmetlement
annoncée à haute voix par le prê-
tre qui la dépose dans un tronc
destiné à cat usage.

L'intérieur du temple répond à
l'extérieur. T est d'une richesse
inouïe. Mais, contrairement & pres-
que tous les sanctualres hindous, il
ne renfenme ni etatues, n1 idoles:
simplement, à la place d'honneur,
ae trouve 1e Baint-Livre, le ‘'Co-
r'an’’. Déposé eur une sorte de gué-
radon de bois précieux incrusté
d'argent et d’or. de Saînt-Livre est
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Moulins à eau, moulins à vent,
Mouilng à roues, moulins à alles.
Tournez encor, tournez souvent,
Chantez toujours, chantez galment
Pour les coeurs, au passé, fidèles
Mouling à roues, moulins à alles,
Moulins à eau, moulins & vent,

Pour les coeurs, au passé, fidèles
Moulins à roues. moulins à ailes,
Moulins à eau, moulins à vent,

*
- L

Que votre chanson est sereine
Vieux moulins vent de la plaine!
C'est aussi la chanson du grain
Que vous transformaz en farine,
Pour que tous, Hs alent bonne mime,
Les petits enfants de demain,

Grâce au pain!

° .

Que votre chamson est fleurie
Moulins à eau de la pralrde!
C'est la bonne chanson du grain
Que vous transformez en farine
Bien blanche, bien douce, bien fine,

Pour qu'elle devienne demain Moulins à roues, moulins à ailes,
Du bon pain. Tournez emcor, tournez souvent,

ve Chantez toujours, chantez gaiment

Moulins à eau, moulins à vent, Pour les coeurs, au passé, fidèles
Moulins à roues, moulins à afles, /'Moulins à roues, moulins à ailes,

‘ Moulins à eau, moulins à ventlTournez encor, tournez soavent,
Chantez toujours, chantez gaîment Francine et Xavier PRIVAS,

.
. e

Moulins à eau, moulins à vent,

 

 

!
LE POIS VALSEUR |

Matièra d'oeuvre—Un petit pols
aussi rond que possible, Une

besoin, remplacer la paille par un
tube quelconque droit, un tuyau de
pipe, par exemple, et le pols par une
petite boule découpée dans une
pomme de terre, une carotte, ou par

paîlle — Un petit morceau de bois
quelconque,

Préparation. — 1 Détacher du
morceau de bole une écharde unie,
de la groeseur d'une éplngle, et lon-
gus d'environ un demi-pouce (fig.
A). — 2. Bn embrocher ls pols,-en
s’eftorcant de 1a faire passer par ie
centre, — 3. Couper la palllg 3 13%

une houlette de mie de pain.

Autre jeu analogue, — 1. Cou-
per une paflla & 6 à 7 pouces de
long et de manière qu’un noeud la
ferme à ung extrémité, — En fal-
sant tourner avec précaution la
pointe d'une grosse épingle, percer
l'une des parois de la paille d'un 

‘souffler régulièrement, le pois mon.

  
Fig. 70. — Le

pouce de longueur, dans un endroit
anne noeuds, et par des sections non
obliques à l'axe.

pois valscur.

petit trou circulaire, à 4 de pouce
environ du noeud (fig. B) .
Placer dans la bouche l'extrémité

Emploi. — 1. Poser le pois sur ouverte de la pallle et tenir celle-e!
l'une des extrémités de Ja paîlle: ihorizontalement, Poser eur
l’écharde y pénètre et maintient l'é- ll'orifice un pote très petit, comme
quilibre. — 2. Pencher la tête en jon en trouve souvent dans les gous-
arrière le plus possible et mettre see. -— 5. Souffler doucement, puis
dans la bouche l‘’autre extrémité de |plue fort: le pole se soulève et as
la paille; celle-ci doit être dresgée maintient en équilibre dane le jet
bien verticalement. — 3. Souffler [d’air. Ce jeu est plus difficile à
doucement, puis un peu plus fort: |réussir que le précédent. On rem-
le pois est soulevé; en continuant à place avantageusement le pole par

une petite gralne bien ronde de
Vesce, prise dans une gous@e encore
verta.

 

te et descend en tournant sur lul-
même dans le jet d'air. En cas de

 

 

 

 renfermé dans un mervetileux écrin.
Bt, à l'occasion de certaines fêtes
seulement, il est porté au dehors et
ottert à l'adoration des fidèles.

Ghaque jour, une beure avant
Veunbe, le Livre, porté sous un pa-
flanquin, fait le tour du temple pour
le wanctifier. Et, durant toute la
journée, des musiciens et des chan-

 

IL Y A CERTES, MOINS D'ECRASES
AU JAPON QUE CHEZ-NOUS  

teurs 6e relaient ‘et font entendre
des hymnes, en d'honneur de da Di-

vint6.
L'entrée du temple est absolu-

ment libre. De toutes les parties de
l'Asie, Mahométans, DBowddhistes,
Brahmanistes, Shintoïstes, Suni-|
tes, Chiytes -— tous Îles peuples et:
toutes les séctes — s'y Tendent et
s'y rencontrent sans s'y heurter.

Tel qu'il est, le Temple d'Or, tou-
te question de religion mise 4 par’,
est un des plus beaux epécimens de
l'architecture sikh; or, les Slkhe,
d'après les dernières données de fa
science, seraient 168 descendants
des fameux Scythes et se seralent
établis dans l'Inde environ cent ens
avant Jésus-Chriet. J. M.

CARTE DEVINETTE
.
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‘“Fourbi, mon camaro, j'te prescris
de veiller

Sur ce Russe À tous crins que j'ai
fait prisonnier "

Ordonnait à son chien un brave
Radier.

 

Cette photographie forme uno expression pittoresques,
note, de l'état eoclai chez des Nippons, où la civilisation occidentale
et les moeurs nationales se juxta posent sans chercher à se combat-
tre.

mais ox-

Nous voyons ic! des membres de la Chambre des Lords rega-
gnant leur domicile après une séance rolenneMe, où l'empereur en
personne n fait eon apparition.

Pour 1a circonstanon, les Lords, où. comme nous dirons, les
sénateurs, ont revêtu leurs uniformes de gala, qui sont manifeste-
ment de coupe européenne.

On distingue dans la cour la voiture du Mikedo, dont le co-
cher et le valet de pled sont haililés à “chapeautés” à Ja française.

Sur les deux pilônes de l'entrée, ee dressent deux globes êlre
triques, et maison n'a rien d'ariental.

Mais los véhicules qui emportent les nobles personnages n'ont,
eux, rien d'européen, et encore moins leurs attelages!

Le coolfe attelé aux brancards suffirait amploment À ea tâche.
Mais ce ne arrait pas assez Japonais!

Aussi, est-fl secondé par un coureur dont la r son consiste gre
8i ‘’Fourbi” peut 1s voir, à vous de véritier.

surtont à crier à tue-tête, dana in rue, pour que le … onu fratin n°
range en grande hâte pour livrer passage 4 ‘’Son Excetenes‘!
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ALLO ! ALL O!!
AH! MAIS C'EST
INOUI.. INQUI!!

- CENTRAL!  

   

 

AVEZ COUPÉ LA LIGNE ‘
CREPISTANE - DE
CREPISTANE I!|

  

CENTRAL '.…vous

 

  
   S\ CE N'EST PAS

BOUGRANT....
AtLo!....
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NE PEux PAS
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C'EST RENVERSANT
RENVERSEANT!...
SUR LE TRAIN ou JF

FILE ".. 51 JE N'Ai PAS
DE MALCHANCE.. JE   

 

SERRI A WASHINGTON
LEY NUIT PROCHAINE,

CEST TOUT DE MEME

DONNE...
| 23 HEURES QUE.S'E 1
QUITTE MONTREAL. ET
JE N'Al ENCORE NI
ARARETE... Nt BU
NI MANGER. ..

   

 

PREUVE D'EMITIE QUE JE Lut
LY & MAINTENANT

UNE

 

   PAR TOUS LES   "JUSTE COMME S'ERRiV AIS- LA CREPISTANE 1?
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C'EST BIEN CI MU'ETAIT  
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EST-CE QU'IL N'A
PAS ETE TRouvE

  
  
    

  

- Oui... PENDU Au COU
D'UNE BELLE JEUNE FILLE
ET TROUVE. PAR

LE PERE DE LA
NEUNE FILLE ..

 

      

      

 
ET C'EST POUR CELA
QUE VOUS M'AVEZ
GPPELE...A MONTREAL

LA NUIT DERNIERE ?

 

 
       

QUICAR LE PERE, APREY
LES BVOIR PRIS EN FLA
GRANT DEWITT... LES
FORCE A SE   
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JE N'AI PAS LE TEMPS
LA REPARER.....

PAS LA MDAT D'UN Ho
UN DERNIER EFFORT!

WASHINGTON
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M. BONBVET..M'A
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QUOI QUE PRREDIS...IL
AVAIT DES MAN!
ETRANGES...

FINIR AIT DE Si

,Ç ; JO MILLES
"C'EST LONG.….MunIS CE N'EST

YDUS TELEPHONER. ET
RACONTER CETTE HISTOIREEN ME DISENT.:. ca vA CONTRA

Ca
VOUS AMUSE ?
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“NOUSVOULONSVOUS TENDRE
 

UNE MAIN LARGE, GENEREUSE”
Déclaration de honorable M. Taschereau dimanche, aux
citoyens de Sherbrooke.—Grande assemblée en faveur

r
in de M. C.-E. Therrien, candidatlibéral.

MANIFESTATION

 

SHERBROOKE, ¢. snerbrooke
a fait dimanche a son tour une belle
réception au prewler ministre de la
province.  L'honorable L.-A, Tas-
chereau. accompagné des honora-
bles J.-L. Perron et Lauréat La-
pierre. a porté la parole en faveur
du candidat libéral: M. C.-E. Ther-
rien. Comme à Montréal, une gran-
de parade a précédé l'assemblée qui
a eu lieu au théâtre His Majesty.

M. C.-E. Therrien, candidat libé-
ral, après avoir remercié l’hon. M.
Taschereau et ses collègues, ainsi
“que les citoyens de Sherbrooke pour
. l'intérêt qu'ils portent à la présente
Fdutte, rappelle que pendant quel-
ÿQues années 11 les a représentés à
a Législature de Québer.

‘Pendant ce temps, dit-il. je me
suis efforcé de vour représenter
dignement et de travaillar de toutes
mes forcés dans votre meilleur in-
térêt. Les circonstances ont voulu
que je quitte ensuite la vie politi-
que, mais j'ai songé à y revenir.
car je crois pouvoir encore vous
être utile comme dans le passé.
Nous faisons une lutte qui. j'en suis
convaineu, se terminera par le

> triomphe des idées et de la politl-
Ÿ que libérales. Je vtens devant vous
“comme partisan du gouvernement
Taschereau, gouvernement qui con-
tinue les belles traditions du parti
libéral et qui depuis plus de vingt-
sept ans, a constamment placé no-
tre province À la tête de toutes les
provinces de la confédération.”

L'HON. LA. TASCHEREBAU

“Je suis toujours heureux de re-
© venir ici, dit le preinier ministre,
- car volre belle ville a grandi, a pro-
&ressé et est devenue l’un des forts
actifs de notre province. Sachez
que nous sommes fiers de votre

- progrès et que nous * voulons que
; Sherbrooke conserve longtemps en-
tore son titre de ‘’Reine des Can-
tons de l'Est", grâce À l'énergle et

o
r

au travail de res citoyens. Nous
voulons vous tendre, afin de tra-

‘ vailller avec vous dans ce but, une
main d'amitié, une main large et
généreuse,
Le premier ministre fait lc! un

éloge de l'Ancien député de Sher-
: brooke, M. O'Brady. puis 11 ajoute
que lorsque le siège de Sherbrdoke

; devint vacant à la léglalature, les
‘Amis de M. Therrien ont songé

- Qu’æprès l'avoir élu trois fois con-
sécutives, il pourrait les représen-
ter de nouveau. ‘‘Nous n'avons pas
imposé ce travail à M. Therrien, dit-
M. Il se présente devant vous parce

“quill ee croit digne de votre conflan-
Àce el quil veut. faire aujourd'hui
= POYO

2
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“ce qu'ila fait dans le

passé, et nous savons que vous ne
pourriez vous choisir de meilleur
représentant que Jui.”

Sherbrooke ait songé, en 1923, à
retirer sa confiance au gouverne-
ment de Québec. Ft il souligne le
fait que, dans plusieurs milieux, on
laigæe entendre que ce n'est pas M.
Therrien qu'il faut battre durant la
présente lutte, mais c'est "honora-
ble M. Nicol. “Quel que soit le ré-
sultat de la lutte. dit le premier
ministre, sachez que M. Nicol res
tera mon meilleur amt, et qu'il aura
ma conflance la plus entière ainsi
que celle de tous mes collègues.”

Après un nouvel éloge ds Sher-
brooke, le premier ministre parle
des progrès accomplis dans là pro-
vince de Québec, sous le régime li-
béral. Notre situation financiére
est excellente gt les déficity cons r-
vateurs d'autrefois ont été rempla-
cés, à la fin de tous les exercices
financiers, par deg surplus gubstan-
tiels qui nous font honneur et prou-
vent que la proviner rst dotée d'une
bonne udministration. Le surplus
de l'an derniez se chiffrait à près
de deux millions.

“Je suls en mesure d'affirmer
continue l'honorable M. Tascho eau,
guaucuns Autre province n'oc-upe
une meilleure place que la nôtre
dans la Confédération Nous vou-
lons continuer notre même noliti-
que et j'irai plus loin en disant que
sl nous continuons notre politique
notre province n’enrogistrera ja-
mais de déficits. Une situation f-
nanclére excellente est la base du
succès d'une province et c'est ce
Que’ nous déstrong pour la provin-
ce de Québec.” .

Le premier ministre dit ensuite
que Je gouvernement et la peuple
de la province de Québec sont par-
ticultèrement fler, des progrès ac-
complis dany le domaine de l'Edu-
cation,

Autrefois, sous le régime con-
servateur. on nP dépensait que
$250.000. pour l'éducation, Au-
Jourd'hui, le gouvernement libéral
dépense plus de trois millions. cha-
que année, sans compter les octrois
considérables qu'il acvorde à ver-
tained institutions.

“Nous sommes heureux, vonti-
nue l'honorable M. T'aschereau. à
consacrer notre argent à l'instruc-
tion du fils de l'ouvrier. Nous je
ferons encore, car nous voulons
mettre toute notre énergie dans ce
mouvement, Le premier minisure
veut ensuite parler da ce qui a été
fait dans notre province pour la
classe ouvrière, 

Le premier ministre regrette que |

 

Et H parle de la Loi des Acci-
dents du Travail, Autrefois. un
ouvrier blessé. qui tombait en sol-
dat, à gON travail, ne laissait rien a
son épouse ni à 5eg enfants. Nous a-
vong cru que dans Québec. ce sys-
tème était injuste pour l'ouvrier, et
après qu'une commission fut for-|
mée pour étudie, cette loi. elle fut:
adoptée de façon à permettre à la
veuve de l'ouvrier et à seg orphe-
ling, d'obtenir sans frais l’indens:-
nité à laquelle ils ont maintenant
droit.
Mais ce n'est pas tout ce que le

gouvernement a fait pour aider la
lasse ouvrière. Pour les Inspec-
teurs qui rencontrent les ouvriers
et étudient Jeurs demandes, le gou-
vernement accorde chaque année,
une somme de $60,000. I a don-
né aux ouvriers, des écoles techni-
ques. Une école de pulpe établie à
Trois-Rivières, 1! a fondé plusieurs
autre, écoles où la fils de l'ouvrier
peut aller se perfectionner, devenir
Un expert dans sa sphère d'actizité.

L'honorabie M. Taschereau dit
ensuite qu’une neuvre à laquelle la
gouvernement Pst fier d'avoir atta-
ché son nom. c'est celle de l'Assis-
tance Publique, ‘Nous avons cru,
dit le premier ministre, qu'il fallait
aider ces institutions et leur per-
mettre de continuer |eur oeuvre hu-
manitaire et nécessaire. Nous nous
sommes adressées à ceux qui fré-
quentent les théâtres, les champs
de courses, et nous leur avons de-
mandé quelques sous pour les ma-
lades et les miséreux. Depuis trois
ans, cetts collecte a rapporté la
somme de plus de trols millions.

Malheureusement. il en est qui,
toujours mécontents d'ailleurs pro-
clament très haut que cette loi de
l'Assistance Publique est une loi
anti-chrétienna.

Si notre loi étalt véritablement
anti-chrétienne, croyez-vous que le
Cardinal Bégin et Mgr l.arocque
auraient éerit des lettres, demande
le premier ministre à l'auditoire qui
applaudit longuement.

le premier ministre discuta en-
suite très brièvement Ja loi de l'A-
doption. qui permet à un brave pè-
re de familles d'aller dans un hos-
pice ou dans ume crèche pour y
chercher un petit enfant et l’adop-
ter, lul donner les soins nécessal-
res, l'aîmer et l'élever convenable-
ment,

“Il est autre chose. cependant,
que nos adversaires nous repro-
chent encore, dit le premier minis-
tre, et c’est l'affaire de la Banque
Nationale, Cette vieille institution
qui datait de 70 ans, fut, à un mo.
ment donné, au bord de l'abîme, et
le gouvernement a cru bon de la
sauver du désastre. Cotte institu-
tion avalt depuis 70 ans. soutenu le
commerce et nos Industries. Ella
vint prés de sombrer ,mals le gou-
vernement la sauva, parce qu’elle
représentait le travail et l'énergie
de notre province.

“Il est encore un autre article
de notre programme au sujet du-

quel nos adversaires conservateurs
prétendent que nous n'avons rien
fait, continue l'honorable M. Tas-
chereau, et c'est le développement
de nos pôuvoirs hydrauliques. FA
encore, ceux qui nous critiquent ne
son pas sérieux. Ne prenons que la
cas de la rivière Saint-Maurica où  nous avons construit a plus aran-|

de écluse du monde, écluse qui a
permis la formation d’un lac artifi-
clel de plus de 150 milles de lon-
gueur et qui alimente les usines |
d'énergie électrique durant ng
mois d'hiver.

la région du Saint-Maurice est
devenue depuis la construction de

cette écluse. le centre le plus ime
portant pour la fabrication du pa-
pier. en Canada. La population de

Shawinigan a augmenté de 150
pour cent. et il en a été de mème
de toutes les autres villes fondées
dans cette région et qui se déve-
loppent très rapidement. Nous
avons aussi le barrage du Lac Saint-
Jean, sur ie Haut Saguenay. oi
l'on pourra développer et exploiter

plus d’un million de chevaux-va-
peur. au coût de vingt mill'ons. Le

gouvernement ne dépense pas vn
sou, car c'est du capital étranger
qui est investi dans cette entrepri-
se. Sur le Saint-Maurice, on a dé-
pensé deux milMons. mais cette
somme sera complètement =payée
dans quinze ans. et alors, le gou-

vernement recevra un revenu an-
nuel d'un demi-million de cette
région. Et c'est ce qui anra per-

mis de faire grandir et prospérez
les villes de Shawinigan, Grand”
Mère. Trois-Rivières et d'autres

centres importants de cette partie
de ja province. Le premier ministre
se demande pourquoi on critique
cette politique. I! déclare que :e
gouvernement ne se laissera pas in-
timider par les critiques de ses ad-

versaires et qu’il continuera à “ons-
truire. à édifier, à faire grandir no-
tre province et à la faire marcher
de l'avant.

Le ministre veut ensuite parler

d'une question qui a agit notre
province durant de longues années,
telle des spiritueux.

Le gouvernement a cru que le
meilleur moyen de remédier à ja

situation devenue déplorable, etait
de prendre Je contrôle de la veute
des liqueurs et de garder pour le
trésor du peuple. les millions quo
rapportent ce commerce. “Il falluit
le courage du premier ministre ac-
tuel, dit l'honorable M. Perron,
pour appliquer cette loi. Ft quols
sont les résultats obtenus par ce
régime? Nous pouvons nous vanter
d’êtra la province la plus sobre du
Dominton. quoi qu'en disent cers,
tains malveillants, qui ne cessent !
de mentir à nos dépens. Cette lof
m'a permts de dépenser des millions
pour la Votrie, |

Nous avons décidé d'améliorer la
voirie dans la province, de donner
dee chemine aux cultivateurs pour
qu'fls pulasent transporter leurs|
produits sur Ice marchée, de ge ren.
dre aux gares, aux écoles, aux égli-
ses, dane les chefs-lieu. ete. Ces
routes ont aussi attirés lee tour'ates !
par milliers et centaines de milliers.
qui chaque nanée dépensent dans|
notre province de 20 à 25 millione,
ce quil a aidé les cultivateurs et tes|
a @auvés du désastre,
Me R-L. Calder, le populaire

avocat de Montréal, dut adresser la
parole à deux repriees au cours de
la soirée, tant fl fut apprécié par
les miilierm de citoyens qui l'écou-
taient.
Nos  advetauires, dit-il vont |

dans tous lrg coins de la province, |

 

se plaignent, critiquent, mais ils ne
suggèrent aucun remède aux maux
terribles qu'ils signalent. S'ils sont
@i habiles à trouver partout les
symptômee d'une ruine prochaine,
pourquoi ne s'appliquent-ils pas.
alors, à préparer un plan d’ensen:-
ble, un programme élaboré, qui leur
permettrait d'exposer leurs vuee
d'une façon plus sérieuse ct qui
leur gagneralt la confiance du pu-
blte ?"

Le nouveau représentant des ou-.
vriers dans le cabinet Taschereau
dut aussi adresser quelques mots,
vers la fin de la réunion.

D'autres discours très éloquents
furent aussi prononcée au cours de:
la soirée par MM. E.-W. Tobin, dé-
puté de Richmond-Woife aux Com-
munes; F.-M, McCrea, député de
Sherbrooke aux Communes; Char-
les-C. Cabana, avocat, de Sher-
brooke.

LA PRESENCE
DES CHEFS À
SHAWINIGAN

L’hon. M. Taschereau et
l’hon. M. Patenaude parlent

à diverses assemblées

TROIS-RIVIERES, 6. (Presse

Canadienne.) L'honorauble M.

Taschereau, premier ministre de la
province, et l'honorable M, E.-L.

Patenaude, ont été les principaux
orateurs à des assemblées tenues
le 2. a Shawinigan Falls, en fa-

veur de leurs condidats reaspe“tlfs
dans la campagne actuelle.

Les conservateurs ont tenu deux

assemblées, l'une dans la salle de
la ration de police No. J et l'autre
dans le quartier Salnt-Mare, pen-
dant que l'honorable M. Taschercau
parlait à l’Aréna. L'enthonsiasme
le plus grand a régné aux trois
assemblées. M. Taschereau était
accompagné du ministre des tra-
vaux publics, l'honoræble M. (Gaïi-

peault, du candidat libéral, M. Guil-
lemette, e tde monsieur L.-A. Rivet,
ancien député. Accompagnalent M.

Patenaude, le député de laurier.
M. Duranleau, celui de Saint-Hen-

ri, M. Allan Bray. et le candilat
conservateur, M. C.-F. ladouceur.

l‘hon. M, Taschereau paris par-
ticullèrement des lois faites par #on
gouvernement en faveur dus ou-
vriers et du progrès hydro-électri-
que dans le comté de Saint-Maur-
ce depuis ces dernières années.

L'hon, M. Patenaude a blfimé le

gouvernement qu'il a acensé d'in-
tervenir danse les affaires privées
et d'enlever aux municipalités leur
autonomie. Jl à aussi condamné ia
loi d'adoption et celle de In com-
mission des liqueurs. I] tient ie gou-
vernement reaponsable de l'émi-

gration des Canadiens aux Etats-
Unis.

LALOI CALDERA
FINID'EXISTER
DEPUISVENDREDI

‘Une femme dans le service;
depuis la Confédération.
— À la retraite.

2,200départs.
+ OTTAWA &. (Du correspondant
de la ‘“Patrie’*). — La loi Calder a
cessé d'exister vendredi soir tel que
déjà dit par la “Patrie”. On caleu-
le que plus de 2,200 personnes ont
pris leur retraite en vertu de cette
loi qui exietailt depuis le premier
juillet 1920 et qui a permis à la
commission du service civil d'abo-
lir près de S00 positions. A la réu-
nion du cabinet vendredi ies fonc-
Hlonnaires, dont la pension a été
sanctionnée en vertu de la loi Cal-
der sont MM. O. Higman. ingpec-
teur en chef du gaz et de l'électri-
cité, à l'emploi du gouvernement
fédéral depuis trente ans; Thomas
Shanks, aseistant-directeur deg ar-
penteurs; J.J. McArthur, commis-
saire de la frontière internationale,
4 I'mploi du gouvernement depuis
43 ans; I.-R. Forayth, comptable
au ministère des Financee: W.-S.
Surtees, arpenteur à l'Intérieur: R-
À. Tison, rédacteur de la ‘Gazette
du Canada": A.-R. Shehgn, du dépt.
Fr l'architecte du ministère des
Travaux publice; A.-J. lirabuazon,
depuis trente uns dans le service
géodétique du Canada; J.-J. Bell, !
aesistant rédacteur des publications
du ministère des Mines: H. Atkin-
son, avocat au ministère des vhe-
ming de fer et canaux: madame FF. !
S. Cox, secrétaire du Bureau des
Douanes et depuls vingt-cinq ane à
l'emploi du gouvernement fédéral.
Au nombre de ceux qui se aont ret!.
rés du eervice public en vertu de la
loi Calder est une femme âgée de
préa de 90 ans qui faisalt lo net-
toyage des bureaux depuis la Con-
fédération.

OTTAWA, 30. -— Sa Grandeur
Mgr Jogeph Hallé du Nouvel-Onta-
rio, était de passage hier à Ottawa.
Tt est parti dans la soirée pour
Hearst.
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LA MONTAGNE D'OKA À FA
ETRELAPRO

L’incendiedura de deux heu-
res hier après-midi à qua-

tre heurescette nuit.

MAGNIFIQUETRAVAIL
OKA, 6— “De notre correspon- ;

dant.) — Les citoyens dn village

d'Oka ont été témuins d’un specta-

cle grandiose et sinistre en méme
temps le 2. Vers deux heures duns

après-midi, !e feu se déclarait dans
la montagne située à environ un
mille et demi d'Oka, près de la pa-

roisse de l'Annonciation. et. en
quelques minutes, toute li monta-

Bne était menacée de destruction,
Les flammes furent aperçues par

M. Ernest Lamanque. qui alla

avertir les citovens du village ain-
j st que les messieurs de 5.-Sulpice,
sur ja ferme desquels se tronve la |
montagne d'Oka. Les villageois, au
nombre d'environ vingt-cinq. se
formèrent en équipe et se mirent

jen mesure de combattre les flam-
mes dévastatrices. La lutte dura
toute lu journée d'hier ot na se ter-

Mina qu'à trois heures t trente
ce matin. Les villageois, sous !a di-
rection de MM, Ernest Lamanque
et Eusèhe Trépanier. eurent la hon-

ne idée de ratisser Jes feuilles mor-
tes sur toute la circonférence où
les flammes devaient passer. Cette
initiative eut un plein sucrès et l'é-
lément destructeur s'arrête à l’en-
droit découvert après avoir hrûlé
au delà de 20 arpents d'étables,
On ne peut encore, ce matin, don-

 

E DES FLAMMES
 

 

| “C’est la déroute”
‘

i Londres, 30. Le “Daily |
tll News", libéral. commente ain- |:
| si les élections: |
“A moins d'une surprise a

la derniére heure, le résultat |
| des élections est d'ores et déjà |!

fixé. Non seulement les con- |!
j servateurs auront la majorité, !

il mais ils seront assez puissantsg
pour gouverner sans le con-

| cours des deux partis de l’op- |
+ position. Ce n'est pas une dé-
{| faite; c'est la déroute. Le parti

; libéral semble avoir été com- |
| plètement balayé. Mais que |
| les travaillistes n'oublient pas |
| que les coups portés au libé- |
| ralisme sont des coups qu'ils |
| se portent à eux-mémes'. |

 

 

 

LE DR PARROT CHOIS]
DANS TEMISCOUATA
A la convention libérale te-

nue hier apres-midi. —
M. Pouliot se présenterait.

QUEBEC, 6. (Presse canadien
ne). — Le Dr A. Parrot a été choi-
si dernièrement comme =candidgt
libéral à l'élection partielle fédérf»
dans le comté do Témiscouata. Le
Dr Parrot est un ancien député du  ner un aperçu des pertes, mais elles

se chiffreront, «ans ancun doute.
& plusieurs milliers de doflars.

LONDRES, 6 -— Le roi Guorges «
V et la reine Marie iront officielle- ,
ment au cinéma pour la première |
fois. alors qu'ils assisterunt à une!
représentation de l'attaque des ma-
rins anglais contre Bruges-sur-ner
pendant {a guerre,

 

comté à la législature. I.'hon. Er-
nest Lapointe et des délégués de
tout le comté assistaient à la con-
vention.

M., Jean Francois Pouliot. c.r., :
refusé d'êtra mis en nomination. On
dit cependant qu'il se présentera
contre le Dr Parrot, les conserya-
teurs ne prenant pas part à 1a ~a¥a-
pagne. !
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“—Jo sals, je sals, protesta-t-elle
en levant les bras au clel: cela n'a-
vait aucune importance en soi. Ce
qui me tourmentait, c'était de ne
pas avoir été véridique!

‘David, vous qui êtes par profas-
sion un guide pour les Ames qui don
tent, un commentateur des problè-
meg de casuistique, un connalsseur
du coeur humain, voulez-vous me;
donner votre avis sur ce cas ile
conscience? I! s'agit d’un fait insi-
gnifiant, mais qui soulève indirec-
tement de graves problèmes moraux,

À quelle occasion Mrs. Mallory a-t-

elle plus gravement péché? est-ce

quand elle a dévié une minute de

Ja vérité absolue ou bien lorsqu elle

a blessé, par un aveu prémédité une

amie de bonne volonté? Al-je raison

de conaldérer cet épisode comme un

symptôme morbide? Je regrette sou-

vent ma vieille Chappie, bien qu’elle

no fût pay particulièrement versée

dans l'étude de la Bible ot qu'slie

fut parfaitement capable de mentir

à l'occasion. sans sourcilier, s’il s’a-

glasait de faire plaisir ou d'éviter:

un chagrin à quelqu'un. À pronos, |

David, Chapple et My. Inglestry out!

dîné ici la semaine dernière. Quelle!

longue lettre! Combien frivole en)

comparaison du profond intérêt que

j'ai trouvé à la vôtre. Il ne nous,

est pas donné à tous d'éditier dos |
églises: nous devous pour la plupart
nous contenter de bâtir de miséra-|
bles chaumières ! Quant à moi. je,
m'applique de cultiver en bordure,
de ma route un petit Jardin mais il
m'arrive trop souvent, hélas, au mo-
ment où jo distingue la promesse
d'une floraison prochaine, de voir
les parterres de mes bonnes inten-
Uons saccagés par la violenre de
mon caractère, qu’une Mrs Malloéy
quelconque suffit À déchafner! Mrs.
Mallory emploie une grande partie
de son éluquence à élever devant
mes yeux un mausolée à feu
Philippe! Elle ne me fait par

grâce d'une couche de vernis eur

la coupole dorée! A dire vral, Je
commence à être fatiguée d'enteu-
dre du matin au soir énumérer les
perfectiony de Philippe! Parfois je

suis tentée de recourir à des ms-
sures de rélorsion em m’étendant

sur vos mérites. Réflexion faite,
® je me tuis, car elle ne pourrait
vomprendre..- l'amitié qui nous

unit, Entre autres confidences, lle
m'a fait le récit de ses flançailles-
Philippe lui demanda de l'épouser
et quand elle eut répondu un ‘’oui”

d'entier acquiwscament; it< lui prit
la main et la conserva dans la sien-

ne pendant une heure tout en ob-
servant un silence recueilli... ai
bout de ce temps, il se pencha vars

alla et s'informa si elle prenait du
sucre dans son thé? Elie apprit

plus tard que cette denréu était in-
trouvable dans la région ou ils de-

 
 

cupalt de constituer un stock! Maly

| jeuner le

jme al ell
en effet, qu'on

| l'Ecriture Bainte, on est en droit
d'espérer y trouver une révélation

| nouvelle ; si l'oeil est attiré dés le  
ldébut par des commentaires ou
| même r des mots soulignés, l'es-
prit gl naturellement dans le

‘
moule creusé par les méditatione
antérieures ; le faisceau lumineux
d’une révélation spontanée se trou-
ve contrarié par des rayons anciens.
|N'introduises pao dans lv ‘‘’sanc-
! tuaire' du texte divin des adjonc-
tions qui ont leur place naturelle

| dane les ‘bas coOtés’’ de votre ca-
| hier, Rappelez-vous que le Bible
‘diffère de la littérature humaine
| par le caractère même de son ensel-
;8nement où palpite une vie sens
cesse renouvelée. L'Esprit tHumi-
ne chaque ligne du Livre et semble
‘sourdre dans chaque mot ! Comme
dans les clairières du paradis ter-
,restre où le vent mystérieux du
[soir (ruach) agitait les feuilles des
;arbres, vous entendrez souffler le
‘vent de l'Esprit au travers des mots
et vous pourrez dire : ‘J'entends
“la voix du Seigneur Dieu retentir
“dans le jardin alors quc le jour
‘“fralehit.”” Dans l'éblouissement|
de cette rencontre, le péché le plus
!secret se révèle, la coneclence
‘plus troublée s'éclaitre !…. Voilà !
Je vous ai exposé mon opinion de
‘pasteur sur le cus de conscience
que vous In’avez soumis. Souffrez
maintenant que je me place au
point de vue d'un simple mortel :
une si noire ingratitude mérite,
mon avis, un châtiment proportion-
né: ‘Je me sens assez enclin à me
saisir de la coupable et à la hacher
comme chair à pâté !”

Cette soudaine véhémence vindi-
cative oreusa deux gracieuses fos-
settes dans les joues de Diana; de-
puis ce temps, chaque fois que Mrs.
Mallory mettait la patience de
Diana à trop rude épreuve, celle-
ci se répétait tout bas: “David lui-
méme, si bon, sl indulgent, est
d'avis que cette femme mérite
d'être hachée commie chair à pâté!"

XXIX

L'émerveillement de David.

L'épleode suivant montre® bien le
degré d'intimité auquel une année
de correspondance réguiidre avait
amené David et Diapa. Dans une
de ses lettres, David racontait
qu'en feufiletant un des nombreux
journaux idustrés adressés au siège
de la mission, !l avait dgcouvert
une excellente photographie instan-
tanée de Diana prise à l'occasion
d'une vente de clarité à Eversleigh,
au moment où elle descendail les
marches d'un perron. David ne
cachait pas le contentement qu'il
éprouvait à posséder cette petite
photographie; Diana en conclut que
David aurait plus de plaisir À avoir
devant les yeux une image artieti-
que ot le jour même elle se rendit
chez le photographe. Quand l'é-
preuve lui fut livrée, Diana con-

comme mes anciens compagnons de
plaisir seraient étonnés s'ils sa- |!
vajent que je consacre de nombreu-

ses matinées À Inspecter les écoles.

D'ailleurs ma mauière de vivre on
général leur paraîtrait incompré-
hensible et par conséquent Îls s’en
amuseraient! Tout dépend du point

de vue où l'on se place: l'autre
jour, j'ai rencontré dans le train
une de mes anclepnes connalssan-
ces; après les bapalités d'usage,
elle me dit avec un air d'ennui et
de lassitude qu’elle ailait à Londres
pour faire des emplettes de Noël;
elle apparaissait résignée au pire
Est-il possible d'envisager sous cet
angle l'époque heureuse des ca-
deaux. où tant d'occasions se pré-
sentent de faire plaisir aux autres!
Je'lut conseiltai charitablement de
ne pas s'exposer à une pareille

corvée et de rester au lit jusqu’après
leg fêtes! Elle s'enveloppa de ses

fourrures et, me frappant le bras
avec un crayon d'or qu’elie tenait

à la main en vue de l'établissement
de sa liste d'achats, me dit: “Ma
chère Diana, vous avez toujours

fait preuve d'une énergie épuisan-
te!’ J'ai défà eu l'occasion de no-

ter que le seul contact de gens ac-
tifs fatigne ceux qui manquent d'é-
nergie! Chapple avait coutume de
dire que I'allure dont j'arrivals dé-

matin suffisait pour la

etire hors d'halelne pour toute la
journée! M serait grand temps de

terminer cette lettre que J'ai déjà
alourdie d'un nombre excessif de

“postæcriptum’’. Adieu. mon cher
David. J'appelle toutes les bénédic-
tions du ciel sur l’église de la Sain-

to-Etoile et sur vos efforts.

‘Bien affectueusement votre,

“Diana RIVERS.

“P-S. — Ne pensez-vous pas
qu'il seraîlt convenable que voua
rassureriez de temps à antre mon

”

 anxiété conjugale en me domnant{templa avec surprise l'expression
quelques détalls sur votre santé?" ide son visage; son miroir ne lui

A avait jamais renvoyé ce reflet
XXVTII .

LE VERDICT DE DAVID

d'elle-même : la profondeur du re-
gard, la morbidesse du sourire que
dessinalent les lèvres enlr’ouvertes

. du révélèrent à Diana son propreLa réponse arriva par retour L'oeuf ! Le jour de Ja séance de
|courrier et. à la grande satisfaction | Diana. en attendant que les

de Diana, David abordait immédia- ; POSE. . -
tement le cas de conscience qui ius |léparatlfs fussent ler minés. pensait au plaisir que cette surprise
avait été soumis. ferait à son mari: à ce moment pré-

“TL est difficile, écrivait-il. de lcis de déclic de l'appareil l’avait

démêler quel fut, des deux mangte- | surprise ; l'opérateur, sacrifiant de
ments de Mrs. Mallory, le plus gra- | menus détails d'arrangement, avait
ve. Evidemment. la situation dans [profité de l'instant propice ct. au
le compartiment du chemin de for lieu d'une expression convention-

était embarrassante: c'est sans dou- (nelle, 1 avait réussi’ 4 capter Ia
te au moment où Mrs. Mallory vous flammeintérieure alm miner3 me . -examinait à la dérobée que vous | mine le portrait, Diana se hâta de
avez fait allusion à votre accoutre- e remettre dans son enveloppe.
ment rustique et la franchise s’im- Elle hésita un moment à envoyer
posait. À sa place, vous auriez cer- lcette photographie si révélatrice à
taipement répondu: ‘’Votre costu-! David... mais, considérant que c'é-
“me à peu d'importance en compa- | {aft précisément à l'intention de ce
“raison du réconfort que m'appor- |dernier qu'elle l'avait fait tirer,

“te votre présence. Si les gens qui ‘elle se décida finalement à l'expé-

  

 revenons aux choses sérieuses:

FACILEMENT FATIGUEET
DECOURAGE

Une maladie connue sous le nom
de débilité générale due au

sang aqueux.

 

 
 

 

La débilité générale cat une oxpres-
sion employée pour définir un état de
faiblesse et d'épuisoment de l'orga-
nisme. La débilité peut provenir d'un
rand nombre de causes. Les suites

d'une violente maladie, lo manquo de
nourriture dû à In mauvaise diges-
tion, le aurmonage où l'inquiétude, ou
toute aulre chose qui appauvrit le
sang, el par là l'empêche d'apporter
In nourriture ot la santé aux tissus de
l'organisme. Les symptômes de la
débilité varient, mais la faiblesse
existo toujours, souvent une tendance
i être facilement fatigué. des blueltes
{ii passent devant les youx, le dos
Faible. le vertige, l'insomnio causée
pur l'incapacité du'oosser de songer

y ut un sommeil non réparatour.
M. Lorenza L. Gamache, Rockland,

Ont, souffrait beaucoup de cette ma-
ladio el raconte comment il on fut
soulagé. Voici ce qu'il dit: ‘“Il y à deux
uns ju souffrais de cetto maladie que
les médecins appellent In débilité
générale, Pendant quatorze mois, je
me rendis régulièrement à Montréal,
pour suivre up traitement électrique.
Au bout de &o temps, je mo sentis
bien et pensai qu'avec les soins ap-
propriés je continuerais d'être en
bonno santé. Mais dans le cours du
mois ou à peu près les symptômes se
produisirent de nouveau, plus violents
que jamais. Je perdis-l'appétit et pou-
vais à peine dormir la nuit ot mon
sommeil était troublé par des cauche-
mars. J'avais des maux de tête et le
moindre effort agissait sur mos Derfs.
de sentais toujours des douleurs quel-
que part et dovais perdre beaucoup de
temps. Après avoir souffert pendant
trois mois, essayé différentes choses
sans de bons résultats, j'étais tarri-
blement dépriné et découragé. Un

)Joyr je rencor trai un ami qui remar.
qua comme j'étais plu ol maigre ot

‘qui me rec-mmanda si fortemont les
Pilules Roses du Dr Williams que je
sécidai d'en faire un loyal essai. Je
m'en procurai six boîtes et commençai
le trailemout immédiaternent. Après
en avoir pris quatre boîtes je com-
mençai à mn'aporcevoir d’une amélio-
ration dang ma santé. Je pouvais
mieux dormir ef avais presque plus de
mana Je (eco Depuis un temps me
sAULÉ s'est améliorée constamment ot
maintenant je mo sens aussi bien que
jamais. J'ai engraissé do vingt livres
depuis que j'ai commoncé lo Traite-
ment. Maintenant. jp no resterais pas
wang gwoir des Pilules Koses du Dr
Williams À la maison at je les recom-
mande fortement à toux roux qui souf-
front d'épuisement de l'organisme ot
dos maladies qui en découlent.”
Vous pouvez vous procurer ces pi-

lules chez tout marchand de remèdes.
ou par ln posto à 50 cents la hoito on
six boultes pour y de Tho Dr
William's Medicine Cu, Brockville,
Out, (ann)
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“nous observent connaissent les | dier avec sa lettre :

"motifs qui vous ont empêché de | ‘Mon cher David.
“changer de toilette, #ls loueraient | ‘C'est amusant que vous ayez dé-
“votre bonté au lieu de critiquer nlché une photographie de mol dans
‘votre accoutrement.’ Mais une 'un journal illustré: elle n'était pas

i tombée sous mes yeux, mals d'après

 

réponse directe ne vient pas à! tre description. je suppose qu elle
‘l'esprit d'une personne habi- | votre de .
jtuée à louvoyer entre les diffilcul-

|

M6 représente au moment où je
ltéa et incapable de regarder un | quittaie l'hôte! de ville après la
' ; lens que jeproblème en face. Touchant la dé-, Cérémonie; je me souv q
licate question de l'opportunité de | Me suis arrêtée quelques instants
l'aveu des fautes commises, c'est SUr le perron, pour prendre congé
une affaire d'espèce : si l’aveu of. | des membres du Comité; je déteste|
face le passé et qu'il en résulte un Îces adieux protocolaires; c'est une

avantage évident pour la personne : Corvée pour mol de distribuer des

 

es sont justes: chaque fois. {suis empressé d'accrocher
relit un passage de |portrait en bonne place... mais

droit j'ai dû ensuite me résigner à l'as
lever. 3! €
gnousemant serré dans un tiroi ee)
Voici pourquoi: oo

duisait sur moi ce portrait; 11 ne
m'était pas possible de travailler
et je sentis qu’il en serait alpel
aussi longtemps que
graphie se trouverait
rayon visuel; je m'abandonnais à
des réveries sans cause, os qui pat
particulièrement dangereux

auf les indigènes; plusieurs d'entre
eux connalssasent l'effigie
Madone pour l'avoir vue
sentée sur un tableau peint par un
urtiste de passage: en conséquen-

entre nous

LA PATRIE
—

votre

— J] est maintenant

%
‘Raison No. 1: l'effet que pro-

cette photo-
dans mon

dans
les golitudes de l’Afrique cantrula!

“Raison No. 2: L'effet produit

de ja
repré-

te {ls prirent votre otographie
pour une image de la Madone

je dois reconnaître
qu’fls étaient fort excusables de s'y

    

-—

La petite église avait Je même
physionomie que l'ansée deratbre:
elle était ornée de feuitlages veris
et de bannières. J'ai pris piace à
mon ancienne place, au pied du pl-
lier, Sarah était également présen-
te: j'ai eu l'impression que, d'une
manière indirecte, vous étiez la cau-
se de son assiduité aux offices, Tou-
tes deux noue voue devons. beau-
coup, David ! Mais vous allez finir
par croire que fe D'en viendrai ja-
mals ay sujet essentiel de ma jet-
tre: j'ai hôte pourtant d'en arriver
&u merveilleux événement qué je
veux vous raconter: si j'hésite à
aborder ce récit, c'est que je crains
de ne pas savoir vous communiquer
mon émotion. Voici: après 1e lunch,
Je me sentis le désir, malgré la
température peu engageante, d'al-
ler faire un tour dans ls pare: il ¥y
a des jours où j'éprouve un besoin
Irrésistible de sortir. Mes petite !n-
vités étaient en train dg jouér au
premier étage sous la surveillance
de Mrs, Mallory. Précisément, au
moment où j'ouvrais 1g porte du tromper! —- et me demandèrent

où était le petit enfant, Je leur
assurai qu'il n'y en avait pas; com-

me ils persistaient, malgré mes

te idolÂtre, je fus obligé de mattre
l'icône sous clef.”

Diana appuya sa tête eur la table

où elle avait posé la lettre de Da-
vid, après avoir lue une seconde
fois. et quand elle se reieva,

feuille de papier était toute macu-
lée de larmes! Bile prit une plume
et ajouta un ‘“post-scriptum’” A na
réponse: ‘‘Cher David, à quoi ra-

viez-vous en regardant ma photo-
graphie?”

David paraiasait plus pâle qu-

d'habitude: 1! venait
“post-scriptum’’ de la lettre de

Diana.. I} commença à écrire, en
réponse & l'interrogation: ‘Ja me

Il tracé ces premiers mots qu'il se
leva brusquement et déchira Ja
feuille de papler en petits mor-
morceaux: puis, oublieux dps rè-
gles élémentaires d'hygiène co.e-

dans la forêt... Quand 11 regagna
sa case, épuisé de fatigue, les dtni-
les briliaient dans le ciel. David de-
meurs quelques instants encore
sur le seuil, aspirant le souffle i4-
ger qui montait de la rivière en-
dormie; soudain il éclata d'un rire
strident qui a'éteignit dans un ean-
glot: “Mon Dieu, s'écriait-ll, lais-
sez-moi conserver jusqu'au buot ma
seule richesse conjugale; ma foi

en ma femme!" Il rentra enfin dans
la maison et ferma la porte: il
chercha son chemin à  ta-
tons, alluma une lampe, at.
s'asseyant à son bursau,
déplie soigneusement le papier
d'argent qui enveloppait la photo-
graphle, la place en face de Jui et
demeura longtemps dane une con-
templation muette. Finalement {1
se pencha et posa sees lèvres brû-
lentes sur la photographie à l'en-
droit précis où semblaient s'entk’
ouvrir les lèvres de Diana! I prit
une nouvelle feuille de papier et
écrivit: ‘Je révais à la grande fa-
veur que vous m'avez faite on -
nant toute cette peime pour Th
seul!” ’

i
!
I

XXX

RESURRECTION ï

“Riverscourt. fête de IEpi-
phanie.

“Mon cher David.

“Je viens d'être témoin
sorte de miracle et je nie réjouis
qu'il ait eu lieu le Jour de la fête
de l'Etoile, — c'est aussi, comme
vous eaves, celui de notre mariage.
Je vous fait part sans délai de cet
événement extraordinaire: un pa-
rell concours de circonstances se
présente rarement. mais apporte
néanmoins un puissant argument
eux optimistes; il ne faudrait donc
ne jamais désespérer de rien. même
en ce bas monde? Je ne suis plus
si sûre que nos erreurs de jeunesse
solent irréparables, ni que notre
expérience, trop tardivement acqui-
se, ne produise des fruits que sous
le morne ciel des possibilités! L'an-
vée dernière. à paretlHle époque, la
journée était ensoleillée et froide:
cette année, les petites fermes du
Hampshire qui bordent la voie du qui l'entend, c'est alors un de | poignées de main; à ma place vous

etriet d'y procéder sans délai; y auriez sans doute pris *plaisir.

si, au contraire. la confession n'est | POUT vous, serrer la main. c'est en-;
qu'un moyen commode de se dé trer en contact avce une individua-

charger, aux dépens d'un tiers, du :!llé morale: pour moi, cela repré-

poids d’un remords, et particulière. ! sente, anonymement, un contact dé,

ment si la révélation de la faute eat Sagréable et une secousse répétée.” |
susceptible de provoquer une mor-

|_

Après a'être référée à un passage
tification ou une déslliusion, je lu |de la lettre de David, Diana reprit |
considère comme inutile et nuiatble. |! plume en souriant malicleuse-|
En vous faisant cet aveu, sans s'oc- MEN: ;
cuper de la peine qu'elle vous in- “Le ‘personnage de bonnemine

fligeait, Mre. Mallory n'a pas effacé | €t en chapeau haut de forme dont|

son manque de franchise: elle a |) @ttitude vous a paru pleine de /

simplement aggravé son mensonge

|

P'Évenances à mon égard, est no-.

initial en y zreffant le péché d'in-|tr€ député; sa femme est une gran-

gratitude. Si elle avait imité votre

|

de #mie à mol: elle se tenait der-

signature sur un chèque, eHle au- rière nous; la femme du maire

rait eu le devoir de vous le confes- [m'avait offert un volumineux bou-

ser, parce que, dans ce cas, l'aveu | quet dont Jem'étais aussitôl débar- ;

est la première étape sur la v rassée aux dépens de mon caval er;|

la restitution. En un mot, taieds iI est possible que le fait de tenir |
fession qui répare un tort est essen. | UN bouquet & la main ail donné ,
tielle, celle au contraire qui trans- | UNe apparence réjouie & won vols n, |
fore un fardeau sur les épaules, mals en réalité il ne s’amusait pas '
d'autrui est une forme de l'égoïs- Plus que mol! Je suis contents que |
me. Le rappel lancimant de notre |vous ayez jugé cette petite scène :
conscience fait partie du châtiment de moeurs digne de la cimaiss de;
que mérite la faute; H faut le sup- votre case; peut-être almeriez-vous
porter en stence. Si l'explation ‘à y placer un portrait convenable|
est suffisante, la parole d'espéran- ; da votre temme? Dans cette hypo- |
ce ae fait entendre : “Celui qui sait! çhèse, je vous adresse, par ce cour- !

{out ‘‘comprend tout: en sa présen- ‘yjer, une photographie faite spé- |“ce on peut tout avouer!” Dés . p grap! , Spe-
que l’aveu sans réticences est up Cikiement en votre honneur, N'ôtes-

fait accompti, la radieuse promesse VOUS pue flatté, monsieur” |
de pardon brille comme une étoile Après avoir terminé la ‘ettra,|
dans la nuit du désespoir: ‘Celui Diana sortit la photographie de zon }
qui nous écoute nous pardonne nos : étui et l'examina une dernière fois:
péchés et nous lave de toute int-|elle se demanda si David saurait |
quité !” Mrs. Mallory avait donc à déchifrer le tenare message ins-
sa disposition le moyen de se ren- crit dans le regard de ce portrait

dre digne d'une communion parfal-: . . . Les grands yeux semblaient im- 
te, vous mettre en cause.

| connaissances

sans
! D'ailleurs H est très difficile d'ap-
{porter une aide efficace d des og.
prits de cette nature : leurs erre-
ments sont dus à un manque de
franchise congénitale. Ces person-
nes s'attardent aux carrefours de
l'action, hésitant perpétuellement
entre la bonne et la mauvaise rou-
te. 11 leur faudrait entendre l'ap-
vel du clairon d'Elysée qu peuple
d'Israël : “Combten de temps’ res-
teras-tu en suspens “entre deux
“opinions ? Sl le Seigneur est Dieu,
“auis-le; si r’est Baal, alors suls ce
“dernier !” Ceux qui oscillent sans
cesse entre deux opinions finissent
«près de longs détours, par revenir
finalement À leur point de départ.
Mra. Mallory ferait bien de renon-

\cer À détigurer sa Bible avec les
Hænes multicolores de nes (idées
personnelles ; on ne dervait d'ail-
leurs jamais surcharger le texte
d'un exemplaire de a Difble avec
des interprétations humaines, mé-

 

 
 

plorar! Qelle réponse David ferait-
11 À cat Appel passionné?

Diana attendlt impatiemment
une lettre de David, accusant ré-
ception de l'envoi; elle arriva en-
fin:
"Comme vous avez été bonne de

m'envoyer cette magnifique photo-

graphie. Je vous suis bien racon-
naissant d'avoir pris toute cette
pefne el Ma faveur. Je crains que
vous ne me juglez ingrat et je vous
avoue Que je préfére toujours le
petit instantané du journal! Je

trouve naturellement cette photo-
graphie ravissane, mais elle me
donne plutôt l'impression d'une
très artistique reproduction d'un
tableau de genre! Caomprenetz-moi
bien: je ne vous ar jJumais vue sous
l'aspect que vous prête ce portrait;

chemin de fer n'offriratent plus aux
veux attentils du voyageur le mê-
me charme pittoresque: les molles
ondulations des collines à "horizon
veralent poyées dans le brouillard!
À deux ou trois reprises, les réser-
ves glacées des hautes altitudes
ont paru devoir nous arriver sous
formes de blancs flocons, mais cha-
que fois l'humidité ambiaote les a
muées en neige fondue. Je suis
persuadée qu'il arrive souvent aus-
sf que les intentions de Dieu, it no-
tre égard. sotent frustrées; com-
bien de foi le manteau de neige {m-
maculée qu'il destine à notre âme
fond-elde au contact de notre tié-
deur? Voilh qui est bien
cieux! C'est le résultat de mes mé-
ditations dans l’église de Bram-
bledene, ce matin, pendant le ser-
môn de mon parrain; I! avait choi-
et pour texte: “Ila se retirèrent
dans leur pays par un autre cbe-
min.” Parrain fM preuve de vastes

géographiques en
nous traçant les divers iténéraires
ausceptibles d'avoir été empruntés
au retour par les Rois Mages; mal-
heureusement je ne pus m'empé-
cher de me rappeler qu’au début de
son sermon il nous avait. fourni
des preuves convaincantes de l'i-
gnorance où nous étions touchant
ia localité d'od lees Rois s'étaient
mis en route! Ce genre de contra-
diction me paraît emtacher égale-
ment jes assertions des excellentes
gene qui nous décrivent, avec force
détails, les régions supra-terrestres
où nous habiterons aprés la mort,
tout en étant incapadbles de nous
renseigner eur notre point de dé-
part! Cette antinomie détacha gra-
dueliement mon attention de ie
grande route du fuik-lore oriental
où te chariot de l'éloquence de par-
rain continuait à rouler bruyam-
ment. et je m'aperçus soudain que
mon esprit s'était engagé dans un
chemin de traverse: j'arrivels bion-
tôt à une olairière... Pour revenit
au eens littéral. mon cher David,

ries prêché eur lo même texte: {I
me semblait vous entendre décrire
len divers chemims qui s'offrent aux
âmes pour rentrer eu port: vous
now  montries combien ‘l'autre
chemin’ où on s'eugago parfois
malgré sol et avec appréhension est
précisément celui qui dott nous
conduire au but. C'eat à cet élo-
quent sermon que fe rattache la 

par contre, l'instantané vous re-
présente telle que Je vous af tou.
Jours connue. Néanmoins, je me

réfierion morsie sur ta neige qui
m'a amenée à vous faire part de
wa visite à Hrambledene.

La:

demandais qui...’ À peine avait-.

d'une

senten-.

J'écoutals le sermon que vous au--

!hall, une voiture de la gare s'arrô-
‘ta devant lg perron et une dame en
deecendit., Je me préparais A m'es-
quiver discrètement quand la visi.

dénégations, à vous rendre un çul- teuse 6e retourna. ..Mes yeux ren-
“contèrent le plus gracieux, le plus
| triste, le plus délicat des visages.
La jeune femme était en grand

| deuil de veuve, J'arrêtai mon mou-
jvement de retraite. “Je suie blen à
Riverscourt? demand--t-elle en s'a
vancant vers mol. Je désirerais
parler 4 Mre. Rivers.” Je l'introdui-
sie dans le galon. Le regard si doux
et le sourire conquérant de la jeu-
ne femme me frappèrent immédia-
tement par un je ne sais quoi de fa-
millier et pourtant j'étais absolu-
ment certaine que je voyais cette

ila fls aseoir eur le canapé, puis je

«m'oceupai d'attiser le feu. Quand
(elle fut remise d'un premier mou-
vement de timidité, elle dit:
‘—Mrs, Rivers, je suis la veuve

d'un misgionnaire; j'ai dû rapatrier
(ma petite fille !! y a un an et, de-
|pute ce temps, je ne penee qu'au
iretour. Je suie arrivée à Londres
‘ce matin, J'ai appris que vous aviez
{eu l'extrême bouté de prendre l'en.

niaie, il sortit et erra longuement {ant chez voue pour les vacances de |
|Noël. Je euls venue directement.
1J'eepère Que vous voudrez bien ex-
cuser mon iscrétion,

*—Indiecrétion ! protestai-je.
Comment pouvez-vous qualifier ain-
si votre hâte si légitime ? Si vous
(saviez queHe part je prende à leur
Joie quand un de cee petits aban-
‘donnée retrouve ses parents! Male
nous avons plus d’une douzaine de
petits Invités Ici en ce moment.
Veuillez me dire comment s'appelle
votre petite fille ?
“—Son nom est Eileen,

Nous l’'appelons toujours
| Fairy” (petite fée).
y ‘David, je sentis soudain ma gor-
‘ge se serrer: d'une voix émue, je
| demandai:
1 ‘Qui êtes-vous ?
; “La jeune ‘femme uæsise sur le
‘sofa ouvrit les bras dane up geste
inconscient d'appel et d'amour:

}  "“—Je suis la maman de “Fairy”.
1 ‘—Ve croyais... Je n'en dis pas
‘ptue, mais Je suppose que l'expres-
sion de mon visage suffit à compié-
jtér ma phrase.
| “C’est vrai, dit-elle. j'oubliais
{aue vous aviez eu connaissance du
itélégramme; pour une raïson  de-
meurée myétérieuese, un Hbellé er-
roné a été tranemis; il aurait dû au-
|noncer ia mort de mon mari et non
jis miéñbe. Mon mari est mort su-
bitement au moment où nous al.

{lions nous embarquer pour l'Eu-
jrope. Je tenais à communiquer moi-
même cette triste nouvelle à mee

| enfants.
* “Je eonnai et je fle dire à Mrs.
Mallory d'envoyar “Falryau sa-
lon immédiatement, Ceci fait, je
m'agenoufllai devant la maman de
“Fairy” et le tul aj pris tes deux
maine. Ce n'est guère dans ma na-
ture, David, de manifester exté.
rieurement mes émotions, maie je
crois bien que mes larmes coulaient.
“—Vous ne pouvez vous Imagi-

ner, dis-je, par quelles émotions
j'ai passé; je vous croyais morte et
enterrée à de& milliers de lieues
d'ici et j'entendais chaque jour la
voix argentine de votre petite créa-
ture chanter avec une joyeuse con-
flance: ‘Maman revient à la mai-
aon !” La petite bouche gardalt ja-
lousement pour vous sa provision
de baisers; chaque jour. à l’heure
du bonsoir, l'enfant me recomman-
dait: “Pas ma bouche, Mre Rivere..
c’est pour maman !” Parfole. S'ai
été sur le point de tout lui révéler
moi-même: il me semblait plus
cruel encore d'entretenir la pauvre
petite dans son erreur que de lui
révéler la vérité ! Dieu soit loué, je
n'ai rien dit! Et maintenant, voi-
ci

 

maie
“Little

 

“Je he pue ajouter un mot de
plus... La mère de Fairy eanglo-
tait eur mon épaule. Noue nous te-
nions embrassées et pleurions en-
semble,

“——Vous ne la quitterez piue ?
le-je. '
“Oh ! non, dit-elle, jamais, ja- | enchantés de leur réreption à Mont-

maie plus! J'avals aussi laissé mes
deux fils en Angleterre, Pour ma
part, je n'al Jamaie

vec mee enfants Mon mari j'avait
exigée.

**Alors, nous entendimes un bruit jtaire entre Wendorer et Plantage-

de petits pas eur l'escalier. Je æor- inet où le terrain est mou et argi-
tis dane le hall: la chère petite, en (leux aumel un endroit
robe blanche et ceinture bleue, des- près de Rigaud où il y a une cour-
sendait. en sautillant, lee marches. be qui demande plus de protection.
en s'accrochant aux colonnes de!A cet endrodt, un automobiliste, In

.. re. 'nuit, peut facloment passer ut
-droit et aller ee jeter dans la ri-

chêne de la rampe; ‘Maman.
rient... À la maison. ..'’ ecandait
la petite voix, marche par marche.
Blle m'aperçut l'attendant au bas
de l'escalier ot me eourit angélique- ; —

À
|
|

|

ment. Je ia saisie dans mee bras..

| (A SUIVRE)
| re

LE PLUS HAUT
: POSTE DE SANS-FIL
{ . . Te ° *

Îl est situé sur le Pic du Mi-
° N -

di, en France à 10,000
. 9,

pieds d’altitude.
TARRES, 6. (Presse Associée).

La rrauce possède malntenant le
| Plus haut poste de eanæ-fi] du mon-
‘de entier. T1 eat situé sur le Pile du
Midi, à 10,000 pieds d'altitude, Sa
(longueur d'ondes est de 300 mètres
et son antenue & une pnissance de
:800 watts.

Toutes tee différentes parties du
poste ont dû être montées sur la
montagne à dos de mulet. Outre
d'assurer des communications en-
tre l'observatoire du Pic et Bagnè-
rea. le poste servira à transmettre
les prévigions météréologiques aux
cultivateurs. On s'en servira égalo-
ment pour des expérience de cans:

LY

de lire le (la fle asæaoir sur le canppé, pule je:
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LE DIPLOME
ACADEMIQUE
DANS QUEBEC

e .

Plus de 2,800 candidats ont
par ° .

été admis aux derniers
examens.

QUEBEC, 6. (Du correspondant

de la Patrie.) — Deux mille huit

ceut quatre-vingt-six aspirants et
aeptrantes aux diplômes ont été
admis aux derniers examens du Du-
reay Central des Examinateurs Ca-
tholiques de la province, qui* ont

été tenus du 24 au 27 juin dernier.
Conformément aux règlements du
conmité catholique du conseil de

l'Instruction publique, ces examents
ont été tenus cette année dans:
trente-six localités différentes. Un
certain nombre de jeunes filles qui
n'avaient pas encore atteint l'âge
réglementaire ont dû être refuséea

par 1e bureau.
Sur 2886 candidats, 468 reve.

naient reprendre leurs examens de

l'année précédente pour l'obtention
des anciens diplômes, savoir:

253 (6 hommes et 248 femmes)
pour le diplôme d'école élémentai-
re

richesse qui défie

S.-1EN, 6. (De le'nvoyé spécial
de la Patrie”). — Peu de paroisses
canadiennes peuvent se vanter de
toruver sur leurs régistres onse
couples, dont la vie matrimoniale
dépasse cinquante ans. C'est pour-
tant ce que le curé de la parofsse
Saint-Lin, Mgr Eustache Dugas,
p.d., grand vicaire du diocèse de Jo-
ltette, annonçait au prône, récem-
ment, à la suite de aa visite parois-
siale.

Mis au courant, l’évêque du dio-
cèse, S. G. Mgr Guillaume Forbes,
s'intéressa à cette fête du renouvel-
lement de voeux de fidélité de ces
couples, cérémonie à laquelle 11 pro-
mit d'assister, Cette fête jubilaire
avail Meu ces jours dernicrs en l’é-
glise Saint-Lin. ,

Ces couples, qui sont les chefs de
amilles connues dans le district,

163 (20 hommes et 248 femmes)
pour le diplôme d'écoles modèle ou

intermédiaire;
52 (16 hommes et 36 femmes)

pour le diplôme académique pri-

maire ou supérieur;
363 ont repris leurs examens

avec succès, sa7oir:
182 pour le brevet élémentaire,

137 pour le brevet modèle, 42 pour

le brevet d'académie
105 n'ont pas réusei à obtenir

ieurs diplômes, savoir:
71 pour le diplôme d'école élé-

mentaire, 24 pour le diplôme d'é-
cole modèle, 10 pour le diplôme

d'école académique. f
i og |tont: M. Joseph Chartier. 76 ans,

HeEE marié le 26 octobre 1874, à Malvina
A Beaudoin, 72 ans, dans l'église de

mes. dont 220 religieux apparte-.

nant à diverses communautés en-
seignantes, et 2,091 femmes, dont
82 religieuses de plusieurs couumu-
nautés, se répartissent commio sult:

1,526 (150 hommes et 1,376

femmes) pour le diplôme primaire
élémentaire:

892 (177 hommes et 716 fem-

mes) pour je diplôme d’école vri-

maire complémentaire ou supé-
rieur, dont 13 étaient porteurs de
diplômes de bachelier.

1640 ont passé leurs

avec succès. savoir:
1032 pour le hrevet élémestai-

re, 608 pour te brevet supérieur.

Ce qui donne ies résultats suni-
vants:

1.—Pour je brevet élémentaire,
67 3-4 pour cent ont réussi et 32

1-4 pour cent ont échoué.
2.—Pour le brevet supérieur, 68
1-2 pour cent ont réussi ct 31 1-2

pour cent ont échoué.
Résultat général: 68 1-3 pour

cent de tous les candidats ont oh-
tenu des diplômes et 31 2-3 pour

cent ont été refusés.
De plus, le Bureau a admis aux

examens du brevet élémentaire, en
vertu d'un règlement adonté par
le comité catholique à sa session

de septembre 1819, 277 jeunes fii-
les qui n’avalent que 16 ans. Ces

candidates ne peuvent aspirer À re-
cevoir un diplôme a la suite de cet
examen; mais, si’ elles réussissent

sur toutes les matières, elles pen-
vent se présenter pour le brevat

supérieur et jouir des exemptions
accordées aux candidats déjà -na-
nis du brevet élémentaire.

Sur les 277 admises à l'examen
du certificat élémentaire, 23% ont
réussi et 37 ont échoué.

Les examens ont démontré que
le personnel enseignant a fait des

efforts considérables pour appit-
quer le nouveau programme d'é-
tudes et le bureau est henreux de
faire remarquer que les “ésultats
des derniers examens sont en som:
me bien satisfaisants.

UNE COURBEQUI
EST DANGEREUSE

PRES DE RIGAUD

S.-Lin, par M. le curé Geo. Laporte;
M. Cézaire Deslongchamps, 73 ans,
marié le 20 octobre 1874, à Léon-
tine Therrien, dans l’église de S.-
Lin, par M. le curé Geo. Laporte:
M. Joseph Paquette, 79 ans, marié
le 20 octobre 1874, à Emma Brien,
dans l'église de S.-Lin, par M. le
curé Geo. Laporte. On remarquera
que ces trois couples ont été marlés
le même jour, dans la même église,
À la même messe et par le même
curé. Ils se sont retrouvés agenoutl-

examens lés ensembles après cinquaite ans.
? Les autres couples jubllaires sont:

M. Jean-Louis Beaudoin, 88 ans,
marié en 1858, & Marie-Louise Bras-
sard, dans la paroisse de S.-Roch,
par M. le curé Moise Brassard; M.
ouis Pimparé-Tourangeau, 79 ans,

marié le 13 novembre 1865, à Oc-
tavie Fournier, dans la paroisse de
S.-Lin, par M. le curé P.-T. Hur-
teau; N. François Gariépy, $1 ans,
marié le 12 novembre 1867, à Elise
Dumont, 77 ans, dans la paroisse de
S.-Lin. par M. le curé Geo, Laporte;
M. LouisDufort, T4 ans, ntarié le
14 méjs 1870, à Poméla Gouthier,
es) 5 la paroisse de S.-Lin,
parèM.<te turé Geo. Laporte; M. Da-
mase Brien, 77 ans, marté le 9 août
1870, à Candide Bélanger, 76 ans,
dans la, paroisse de S.-Roeh, par M.
le curé Moise Brassard; M. Louis
Therrien, 77 ans, marté le 21 jan-
vier 1872, à Virginie Deslong-
champs. 77 ans, dans la paroisse de
Mascouche, par M. le curé M, Pré-
vost; M. Narcisse Gaboury, 76 ans,
marié le 30 juin 1873, à Agnès Clé-
ment, 68 ans, dans la paroisse de S.-

lemare; Siméon Labrèche, 74 ans,
marié le 13 septembre 1874, À Eloi-
se Foisy, 77 ans, dans la paroisse de
S.-Lin, par M. le curé Geo. Laporte.
Madame Labrèche, malade, ne put
se rendre à l’église.
« Toute la population de la paroisse
‘s'était groupée autour des couples,
dans l’église et le spectacle, on. le
comprend, était des plus émouvants.

MGR EUSTACHE DUGAS

Mgr Dugas, curé de la paroisse,
présenta les couples À S, G. Mgr
(Forbes, en donnant toutes les préci-
sions que le lecteur trouve ici plus
haut. "Cette constance de fidélité,
mes frères, dit-il, ensuite, est une
leçon pour vous. Elle vous apprend
le respect que vous devez à vos pa-
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Délicieux
Le THÉ

"SALADA”
& une saveur d’une pureté et d’une

renouvellement de voeux de fidélité, assisté du curé
de la paroisse, Mgr Eustache Dugas.

MANIFESTATION IMPOSANTE
 

Justin. par M. le curé Honoré Bel- et

  

   
—a

D'un Arome

toute comparaison.
Achetez-en un paquet dès aujourd’hui.

ONZE COUPLESCELEBRENT
LEURS NOCES D'ORA S-LIN

|S. G. Mgr Guillaume Forbes préside la cérémonie de

rents qui vous en donnent eux-mê«
mes, l’exermple. L'Eglise, comme
vous Je voyez, fait grand cas de ces
vietilards, à vous de l’imiter.”

8. G. MGR GUILLAUME FORBES

Monseigneur,
chers jubilaires,

mes frères:—
Cette célébration est une fête unl-

que. Je ne trouve pas, dans les an-
Dales paroissiales du monde entier,
un cas identique au vôtre. La gloire
de cette fête revient à ces chers
vieux, mais le curé de votre paroisse
en prend aussi sa part. “Il rappela
les devoirs du curé de la paroisse.
11 dit que le curé entretient dans la
tamille la vie spirituelle.”

L'Eglise, si bonne, est l'épouse de
Dieu, elle partage son amour. Que
ce soit le mariage, la profession re-
ligieuse, elle donne toujours l'occa-
sion de jubller. Cette fête de re-
connalssance porte des grâces dont
toute la parolsse profitera. “Il dit
ensuite aux jubilaires, qu'ils vont
renouveler leurs voeux de fidélité
ot que Dieu, qui les a toujours pro-
tégés jusqu'ici, leur fera la grâce
d'une bonve mort. ‘’Nous devons le
respect aux vieux, car ils sont plus
près de Dieu que nous.”

S. G. Monseigneur annonça alors
Que la messe que l'on allait chanter
après cette cérémonie de renouvel-
lement de voeux serait tout à l'hon-
neur de la Sainte-Vierge. Les can-
tiques aussi seront des cantiques à
la Sainte-Vierge, dit-il.
La messe fut solennelle. Elle

était présidée par S. G. Mgr Forbes,
assisté de Mgr Duras et de l’abbé
Fabien Parizeau, ancien curé. M.
l'abbé Camille Garceau servait de
maître de cérémonie. Le chant était
assuré par le choeur des jeunes fil-
les du couvent des Saints-Noms-de-
Jéaus et Marie. “Une religieuse di-
rigeait, et Mile Marie-Anne Hame-
ln touchait l'orgue.
Au choeur, on remarquait les ab-

bés Médéric Paquette et Elphège
Fillatreau.

Après cette cérémonie, S. G. Mgr
Forbes remit aux jubliaires, des ea-
deaux indulgencés pour la bonne
mort: statuettes aux femmes et cru-
cifix sux hommes.
Comme ces vieux paraissalent

très fatigués et beaucoup émotion-
nés, on les reconduisit incontinent a
leur demeure.

S. G. Mgr Forbes avait exprimé
le désir que cette fête soit exclusi-
vement religieuse, il! n'y eut pas,
par, conséquent, de manifestations

es.

Les écelierset la|
récolte des patates

OTTAWA, 6. — (Du correspons
dant de la ‘Patrie”). — Le juge
McKinley a décidé de mettre fin
à la manie des cultivateurs de ve-
nir chercher de petit, garçons à
Ottawa pour la récolte des pommes
de terra. L'enrôlement se fait chez
les écoliers et ces derniers sont pay-
és un dollar par jour, Al James
Macdonald a été condamné A $20
d'amenda pour avoi, retenu les ser-
vices d’un enfant qui aurait dû être
à l'école plutôt que dans un champ

  de patates.

 
 

  

 

OTTAWA, 6. — (Du correspnn-

mobilistes d'Ottawa sont revenus

réal samedi et déclarent que le nom-
veMle route Ottawa-Montréai qui est

terminée sera un

dec. C'est un voyage de 132 milles.
MN y a encore des améliorations à

dangereux  BOULANGEZ VOTRE PROPRE PAIN

LES GALETTES
DE LEVAIN

  

   

 |

WRIGLEYS
Après chaque repas  
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Benne peur les
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Donne un meil-
leur goût à votre
prechain cigare.
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ENCORK UNE JOURNEE POUR’
L'INSCRIPTION AU “TOURNOI
DE MAITRES” — UN DERNIER
MOT AUX INTRRESSES. — LA |
LUTTE EST ACTIVE DANS|
TOUS NOS CLUBS. — IMPOR. |
TANTE ASSEMBLEE DE LA LI-:
GUE LUNDI — CHOSES KT
AUTRES,

 

INSCRITS AU TOURNOI |
1e ‘Tournoi de Maîtres" organi- |

ué par M. Dussault, ne devalt pas |
réunir une grande quantité de,
Joueurs, et ce, à cause de l'entrée |
de 810,00, ce qui peut être consi-

déré comme un prix relativement ;
élevé, Ce fait cadrait cependant

‘avec le plan de l'organisateur qui !
ne désirait pas rendre le tournoi
interminable mais, plutôt réunie
nos champions damistes de Moats
réal (ou d'en detiors) en champ

clos.

Ce tournui est bien différent, ib
Ya sans dire, des rencontres de H-
Que, puisqu'il nous donnera I'avan-
tage d'apprécier, en matches très
sérieux, les maîtres suivants:
MM. Le Ottina, champion du

Canada; J-A, Bleau, ex-chaumpion

du Canada: W, Lafrance, ex-cham-
ex-champion d'Amérique; AM, Tan-
champion d'Amérique; Alf. Tan-
guay, de lEquipe Canadienne: X,
Saint-Georges, de l'Equipe Cana.

dienne: R. Dussault, de l'Equipe

Canadienne. :
N'est-ce pas que ve Tournol, of- |

fert par le Damier Maisonneave, |
est un véritable tournoi champions |
nat, faisant suite À celui dont ol
Ottina sortit vainqueur, it ¥ a quel-

ques années, avec le titre de cham.
pion de Montréal, devenu plus tard
champion du Canada?

1 est à remarquer toutefois, ‘que {
quelques noms devraient s‘y ajou-
ter afin que tous nos damistes les

milieux qualifiés fassent montre de
leur réelle valeur, Jes inscriptions : 152
seront reçues avec plaisir jusqu'à
demain soir et une invitation spé-

ciale «st faite À tous les amateaus ‘
sérieux, parmi lesquels on mention- !
ne particulièrement MM, John Gen-

dron, ex-champion d'Amérique, C-!
K. Saint-Maurice, champion de la
classe “A”, L. Paquette, du Natio-

nal et membre de l'Equipe Cuna-|
dienne, W. Chartrand, de l'Equipe ‘
Canadienne, Alex. Larin et Roch

Lapierre, deux joueurs très quali- |
,flé& du Social Delorimier, Fordt-:

*nand Rhéaume, très favorablement
pconnu, Hermas Pelletier, ex-cham-
plon d'Amérique, appartenant à
l'équipe du Maisonneuve, P.-A, La-
marre, de Saint-Laurent, ct come.
dien d’autres que 'j'omets,
Une souscription, tout juste on- |

verte, à déjà rapporté les inontants |
|

|
|
i
‘

.sufvants: MM. J.-A. Blean, patron | 4
de la ligue, 810.00; M. Jos. Rhéau-
“me, patron du Damier Maisonneu-
ve, 810,00; M. l'échevin A.-A. Oes-

roches, 83.00, À ces généreux do-

nateurs, qui donnent ainsi la moil-
‘leure preuve de leur approbation
du Tournoi de Maîtres, slendront
certainement s'ajouter plusieurs
autres noms. À ceux-ci connne à
ceux-là, notre reconnaissance est
acquise, car {ls ne font qu'aider un
sport national.

A l'Intention des noms que Je
viens de efter et afin qu'aucune
hésitation ne vienne nuire à leur
inscription, mon intention premiè-
re étant de réunir une bonne fois
tous les joueurs qualifiés, je dési-
Pe citer particullèrement que nous
donnerong toute la latitude voulue
À ceux qui ne peuvent se rendre À
l'heure règlementaire, ds même que
nous acceptons d'avance lrs absen-
tes motivées, [a seule condition re.
quise dans leq deux cas Étant l'u-
vis aux organisateurs, M. F. Gué-
rin ou moi-même.

Pour terminer, Je relèverai les
principaux points des conditions du
tournoi parues en entfer dang “LA
PATRLE" de samedi dernier.
INSCRIPTIONS, — Doivent m'e-

tre adressées personnellement. Au
besoin, un coup de téléphone pour-
ta suffire. Je me charge de toute
l'organisation financière in ‘tour.
voi, car il ne faut pas oublier qu'en
plus deg entrées de $10.00 de vha-
que joucur, lesquelles, qu'on je com-
prenne bien, servent À former les
prix qui ne seront distribnés que
parmi les quatre premiers, fl y a
Aussi les dons spéciaux dont l'au-
gure un assez bon résultat, et Pen-
trée payante à chaque séance, Tous
ces montants yerviront À grossir la
bourse des vainqueurs, désluction
faite des dépenses légères que le
tournoi pourrait entraîner.
QUALIFICATION, — La seule

qualification requise pat d'apparte-
nir à la Classe “A”. Après l'étude
du sujet, Je demeure convaincu que
cette condition est essenttelle au
succès de l’entreprise, malgré qu'el-
le nous prive de quelques adhésions.
JOURS DE JEU. — L«s lundis

et mercredis soir, à 8 heures PM.
au Damier Maisonneuve. Pour les
retards ou absences, les raisons sont
d'avance prévues et ncceptées, On
ne peut pas prétendre que tou, ves
Joueurs peuvent être libres, pen-
dant toute "ine galson, aux jours et
À l'heure requis. Qu'on se rassure,
chacun sera accommodé,
MODE DE JEU, — Ix melileur

en trois. Le résultat est .erminé
au bout des trois parties. Le valn-
queur du match prend deux points.
La nullité donne un point à chacun.
Les joueurs changent d'aulversal-
re alternativement À chaque rencon-
tre. Ce n'est done qu'au troisià.
me tour que les résultats s'annon-
ceront. Les patrages seront prépa-
réa par J'organisateur adjoint M.
F. Guérin et annoncés dans le« jours
naux, On tiendra le temps suv de-
mande.

Ce touruui ne constitue-t-il pas
la lutte la plus gévicuse pour te
Joueur de la Classe “A” qui la dé-
sire?

Je laisse la réponse à ceux qui
voudront encourager une véritalte
entreprise où Jo progrès a ga large
place, puisque ce tournoi à un cô-
16 financier attrayant, ce point, 11
fant bien l'admettre, ayant de nos
Jours unc importance incontestahle.

; René DUSSAULT,
».

*

Le DELORINIER nu NATIONAL.

sern-f-elle fe rlon de la jonr-

aay
I

rat pes moins redoutable cette an MM. BR. Lefort, H. Pelletier, O. Patry,

—
 — ——"

  

née. Ses débute contre le Capitaine : L. Dussault, À Bell et H. Phaneuf.
Lafrauce ont même dépassé l'attente
de ses plus chauds partisans. Tout
porte à craire que la lutte wera plus
dure contre le Social Deloriinier qui
semble en parfaite condition, et leu
amateurs devront s'intéreuuer à cette
rencontre.

ans la elnsse “B'', ln lutte fut
commencée dimanche dernier, =
entrain, et si l'on en juge r l'as-

. siutance nombreuse aux Sistorents
T Clubs, 31 est clulr que le public -

PROBLEME FRANÇAIS, Ne 3 téresse davantage aux rencontres de
l’ar M. G, A, Raymond, #t-Jean, P.Q- Ligue. ot patate à

] . On a remarqué avec mir Je ree
Noles!10 pièces ans tone au jeu de MM, $ Daigle, H.

Beaudry rt RH. Marchand Bienvenue
A fr messiours.

 

| Une grande animation a parcille-

lités dans la classe “D”, dimanche
dernier, On =
bien disposés pour ies rencontres À
venir.

CONVOCATION

Lundi, 3 novembre, assemblée de
Ja Ligue du Jeu de Dames d’Améri-
que. A Ia Pailestre du National, Tous
lex clubs sont tenus d'être repré-
»entés.

(Algné): J. M. Desrochers, Sec»
rorr. et publiclate.

DERNIERE HEURE

 

Blancs: 10 pléces,

Les blancs jonent ef zagnent.

#8 +
PROBLEME CANADIENS, No 1390

Par M. Damane Carrier, Lévis. Qué.
Noirs 15 pièces, Z dames,

A la dernière minute, j'apprends
que M. Itleau. premier (Inscrit au
‘“fl'ournel de Maîtres” pour lequel !! a
déjà fait don d'une ménéreuse «our
eription, ne trouve présentement em-
péché. pour cause de nnnté. d'être

d'ouverture,
u, ex-cham-

    
(prt pour ln parte
:L’abstention de M, Hlea
| plon du Canada, serait évide biment
(très regrettable. ‘’rèx  enthousiaate
du projet, (I! était Iui-même un des
favoris pour la première place. Il
nous reste n souhaiter un én

| prompt rétablissement à notre ami
| M. Menu, et une décision favorable
au moment décluif. Puisse-t=Il nous
réarrver le meilleur côté de la mé=
daille,

LES MERCREDIS DANS NOS CLUBS

Malgré que quelques clubx ne l’an=
noncent pas spécinlement, 1! est en-
tendu que tous orgaulsent une soirée
de pratique pour le mercredi, celle-ci
consistant généralement en une
coutre d'équipes, en préparation
narties de Ligue,

Le auccès obtenu pur ces aéances

hebdomadaires est d0 au fait que lea
plus forte Joueurs de chaque club y
prennent part, et cesi explique l'in-

1

ren=

nux

Blanca: 13 plees. 2 dames,

Les blanex Journt et gagnent.

-

PROBLEME CANADIEN. No 1381 térêt dex amateurs à auivre les
Par M, Charles Poisson. Provesses de leurs champlons.

" derniers ont souvent, entre
Amicalement dédié à M. Ern. Jacques

et

 

LES CLASSRS “HRot #D* EN PLEI-
NR ACTIVITER

©

ment marqué l'ouverture den hosti-

‘a qu'à se tenir aussi.

REPONSE AUX CONSERVATEURS

LA PATRIE

Œ
| hon. M. Taschereau expos

ee

QUE LE GOUVERNEMENT
À FAIT POUR LES OUVRIERS

e aux ouvriers du comte de
| Saint-Maurice les mesures de législation ouvriére
| créées par son ministère.

 

 

| QUEBEC, 8. — (Du correspon-
(dant de la Patrice’), — L'honora-
ble M. Taschereau, premier minis-
tre de ja province, revenu ce ina-
tin du comté de St-Maurice où il
avait parlé la veille à Shawinigan
Falls, à porté la parole, hier noir,
dang le comté de Québec, à l'appui
‘de la candidature de M. Ephraïm
Bédard, candidat Hbéral. C'est à
Saint Grégoire de Montmorency, le

: plus Important des centres ouvriers
du comté que le premier ministre
la parlé. Il était accompagné des
Honorables MM, Caron et Gali-
peault et de NM. H. E. Lavigueur,
Lucien Cannon, Louis Letourneaw.
H. Authler. W. Roy. députés et
plusieurs autres chefs libéraux.
La salle paroissiale de Salnt-Gré-

,Boire était remplie à sa capacité
l'd'une foule enthousiaste, devant la-
tquelle l'Honorable M. Taschereau
exposa lu politique du gouverne-
ment,

Ï Les orateurs furent, outre l'Hon.
!M. Taschereau, ‘MM, H. E, Lavi-
-gueurs, Louis Letourneau, l'Hono-
jrable M. Galipealt, M. Lucien Can-
*non, M. H, Authier et quelques au-
itres.
| L'assemblée était présidée par le
“maire de la jocalité, M. Philippe Cô-
té.

 

| Après quelques inots de MM, La-

in province le Conseil des Arts et
Métiers. M. Taschereau croit que si
libéraux et conservateurs compa-
rent le bilan du parti libéral à celui
des conservateurs, Îls n'hésiteront
pas à donner leur appui au gouver- |
nement.

LE CORPS DE L'OUVRIER

Le parti libéral a compris aussi,
dit M. Taschereau, qu’il fallait sot-!
gner le corps de l'ouvrier pour qu'il
pulese apporter à la patrie l'appoint
de son travail. Pour cela, I! a créé
le service de l'assistance publique
Par cette loi, 11 a demandé à ceux
qui vont aux amusements quelques
sous pour les malheureux, pour les
malades, les vieillards et les en-
fants. Depuis trois ans, le gouver-;
nement a collecté audelà de $3,-|
600,000 qu'il a donné à ceux qui:
souffrent.

L'hon. M. Taschereau fait volr:
l'œuvre accompli à l'hôpita! Laval
où sur 100 enfants traités, 94 sont’
retournés chez eux guéris. Devant
cette oeuvre, les adversaires du
gouvernement ont traité ce dernier
d'antichrétien parce qu'il a mis
dans les statuts une telle loi. Cela
n'a pas empôché le gouvernement,
de continuer son oeuvre et il a la!
satisfaction de voir que l'opinion!

Noirs: 12 plécex, dame A 33
eux, des comptes à régler: lln ne “i- vigueur et Letourneau. l'Honorable
vrent une betallle sérlense, ou blen
se permeitent des expériences. par=!
foix coiteusesz, et finalement, pe meta!
tent en parfaite forme pour Ia partle
du dimanche.
Aux amateurs donc d'axsister À *-

séance hebdwmadnire de tous n°
wvlubn,

°°,

PETITE POSTE 
A un amateur de St-Henrl — Le

+ %eoup en jounnt” dOment recu. Une
belle tournure ! II est vrai que l’au-—
teur n’en ext pas À son premier, Sern

{ publlé mous peu. lex coupe pratiques
font len délices des atudieux, Ne

manquez pan l’ocenaion (de n'en fai-
re parvenir d'autres,

LDelphix Cnouette, St-Hyacinthe —

      
    

M, Taschereau fut présenté à i'au-
ditoire' réuni pour l'entendre.

publique l’approuve, de même que|
de hautes autorités dont l'apinion :
est infiniment plus précieuse. Et 

M. TASCHEREAU thon. M. Taschereau lit une lettre

Accueillt par une ovation enthou-| demande d'un

sos rouges présentée far Mile Côté,| l'aide de l'assistance Publique. Cet-'

‘fille du maire de la localité, l’hon, {te Institution a reçu $40,000 ajoute
!M. Taschereau débute en dfsant|!le premier ministre. -
lqu'il apprécie beaucoup les applau-
dissements des électeurs mais qu'il ,verealres, dit M. Taschereau, ils ré-
jappréete surtout les fleurs qui lul!pondent: ‘’mals vous n'avez pas as- |
{sont offertes parce qu'elles sont un lsisté à la bénédiction des cloches de :
signe de la victoire des forces libé- ;:a Basilique.”
rales. |

Je vals vous en dire un mot ce
RATE CAO

 

Blancs: 14 pidcen,

Les blanex jouent et xagnent.
- .

Je publie avec pinialr votre solution | Le premier ministre dit qu'il a
du problème français (No. 300 de A, |Bardé les électeurg de St-Grégnire
Poirier: Blancs, 20-24, 28-22, 43-87. |pour le dessert parce que ce sont de
21-17, 10-36 gagne. Merci pour vos .nouvelles compositions, braves ouvriers canadliens-français.

Ce n'est pas son intention de s’at-|

 

soir, dit M. Taschereau. puisque nos
l adversaires en parlent des cloches.|
On diraît qu'ils entendent la glas,
qu'elles vont sonner mercredi. {

.
* Li
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PRORLEME CANADIEN, No 1892 TOUT SEIGNEUR...
Par M, Brochu-

Pour débutants

Natra: D pièces, 2 damuen

Duns mn chronique du 11 courant
Je commentais eur le mérite de ceux
quil sont parvenus À remettre la Ligue
du Jeu de Dames d'Amérique en pos-
session den fameux trephéen détenus
par M. Lacroix. de l'ancien club du
même nom, Renseignements pris, II
appert que len aeuls dont il faur faire
mention, concernant cette nffaire.
rong MM. Ready, président de In Li-

enfin, M, Félix Lacroix,
Une autre mine nu point wim

en ce qui tu trait à In formntion

æunination de celle-ci, confiée d’abord
à M. Aux. Perrnult, ent entièrement
due nu travait de M. W. Labrecque,
va-président de In Ligue, M. Perrault  
tance.

.

a © 5 g a+
+

25 octobre 10341
Blancai 18 pièces. - PROBLEME FRANÇAIS. Vo 2100

Les blancs jouent et gagnent dany 5 par M. Ant. Potrier.
mouvements. . « - Blancs Noirsa z2D à 24 18h15
PROBLEME CANADIEN, No 1898 ZR à 22 17 à 3

Far M, L. D. Landry. # 2 ar is à a
Noles: 13 plécen, 16 a 30 Gagné, °°°

PHOBLEME CANADIEN No 1388
pars M. G=4, Raymond 

 

Blanc» Noirs
48 à 41 35 à 65
40 A 85 =0 à 63
34 A ZN 22 à 35
27 A 22 16 à 3%

! 70 à 64 G5 à 70
48 à 40 70 à 4t

| STA 1 38 à 61
| 1 & 4 Gagné.

               

     

PROBLEME CANADIEN
pa

No 1386
r M. Nap. Brochu.  

%   
      

  

pre py a 2 Blanca - az à 251 42 A 56; 60 à 53;

Ya hh 4 zu ‘ 4 a à En 82 272 = à a 2 à EN
PA ZiOf 00 7 % ingnent, .

ik A MO i) BE PROBLEME CANADIEN Vo 1387
# % pr] 7 © par M. Che, Poisson.

Blanca — 36 à 20: 05 A 00; 57 à 70;
TT A 04: 06 A 28; 4% A 32. Gagne,Blanca: 18 pieces

les blancs jouent et gagnent.
. .

 
. PROBLEME CANADIEN No 1388

PROBLEME CANADIEN, No 1206 par M. L.=0. Landry.

Par M. Delp. Cnouette, St-Hracinthe. | fniancw — 43 8 T5 a3 h 26; 31 à 251
Pour débutant A2 à 20; SU NO; 44 A 38; UN À 40,
Notre 5 pièces, PROBLEME CANADIEN No 1889

sw . par M. D, Carrier.

Blancs — 30 à 20: 29 à 24: 34 à 28;
BR : 521 04 à JO: 16 & 40; 45 à 38;

: 32 ;

Eeneee
m wor 4: 6 à 68 Gagné.

'DEUIL POUR LES
LETTRES AU PAYS

M. Ernest Chouinard, écri-
vain et traducteur à l’As-
semblée législative, est
décédé.

QUEBEC, 6. (Du correspondant

de 1a Patrie.) — Monsieur Ernest
Chouinard, avocat, littérateur, an-
cien journaliste et traducteur en
chef de l'Assemblée législative, est

décédé, hier soir. aprèa quelques
jours de maladie, à l'âge de 68 ans.
La mort de M. Choufhard ost un
grand deuil pour les lettres cana-
diennes. M. Chouinard, avec sa plu-
me alerte, était considéré comme
un des mellleurs conteurs de son
temps. T1 a publié plusieurs livres

 

7AEN
HU H

nmnu
84 x
Wom Wi  Blanca: § plécen,

Lea blancs Jouent et gagnent,

°

RESULTATS DEN DERNIERES
NENCONTRES

28 Octobre 1924.

CLASSE “RB”

Villeray, & + National, 3 ;
Soe. Delorimier, 5 1-2: Mnisonneu-

ve, 2 1-31
St-Henri, 4 1-2 : Pleanix, 3 1-2,

CLASSE “D”

Sacré=-Coeur, 3 1-2 ; Villeray, 5 1-2

 

Maisonneuve, Vs. St-Henri. , Après avoir fait du journaliame
Plenain an repos.

  

ureot, Va. Sacré-Coeur, ‘rhe qu'il dirigea jusqu'à sa mort.
Plessis, Ve. Villeray. 111 1aisse une épouse et sept en.

|Le CLUR CHAMPION RECOIT je‘ ‘ants.
MAISONNEUVE, = Coinme par len 2

années Panséen, Dusaault conduira Empoisonnés par
l'équipe du Maisenneuve, et pour In  cteconstance ,11 fera face aux cham- ’ :
plons de 1924. Cent done loin d'une: de 1 alcool de bois
sinécure, nttendu que le Club de | ———

PEst ne ne compose pratiquement BRANDON, 6. -—Trois irconnns
que de Jeunes Pour In cirranstance, aa rencontre Delorimier Va. Nn-

tiomsi
née ? On Nourrait n'y attendre après

Toute-
Gais, le National, réorganisé, n’en "ae

sont morts, d'avoir bu de l'alcool de
bois. Un quatrième. un nègre du

np aux  jouents =nulvanta 1 .
prior de ne rendre au local du Mate nom de James White, s'en tirera in.
sonneuve, demain, pour 1 hre p.m, + domne.

te Capitaine du Maisonneave fait

taquer à ses adversaires mais tral- | Et le premier ministre déclare|
‘ter seulement des questions politi- {1 &Près les attaques d’un Journal
‘ques. En entendant nos adversai-i Je Québec et de quelques profes
res, dit-il, nous nous demandons, at SéVrs du Séminaire, ses collègues et

noug avons droit de marcher ie Li ont dit: ‘puisqu'on permet aux

l'équipe Clause “B* du National. L’or-

7 msant, par la œuite, abandonné Inj avecce qu'ont fat ses adversaires.
wh A © Che.ectifientio , 3 ont rien fait’. crie une voix.
7 i ns ont leur Impor- Notre province a été la premfère

. . A
Solutions dex problèmes parus Je

Turcot, 1-2; Soc. Delorimier, 7 1-2, oo apRENCONTRES DE DEMAIN 2 vov,| dont les principaux sont: ‘’Sur mor
et sur terre”. “C'roquis et mari-

CLASSE VA". nes‘', ‘L’oeil d'un phare” et I" Ar.
Soc. Delorimier Vs. Nationa). riviste”.

pendant de nombreuses années, Je '
CLASSE we» ; défunt fut nommé en 1899 tradur-
vas teur à l’Assemblée législative et de-

neNu Nonctorimier. vint ensuite le chef de cette bran-

 front haut devant nos concitoyens,
{mais je n’al pas l'intention de les
| suivre sur ce terrain. Quand ‘ls
nous fuient, comme dernièrement
(ls multip#ent leg injures et quand

&ue, @. Brazeau, Hector Benudry et |!lg nou, donnent la main, nous nous ; NOUS 8ssistions.
demandons s'ils Te se comptent pas

(n'en avons pas gardé un.
M. Taschereau demande aux elec-

teurs de comparer ce que legou-
|vernement a falt pour leg ouyriars

 

des provinces du Canada à adopter
une lof qui assure a I'ouvrier une
‘ndemnité quand 1] est blessé a | ou-
vrage. Cette lol. préparée par une
Commission où les ouvrierg étaient
représentés. est vieille de dix ans, et
depuis que la loi est en force, le
gouvernement l'a fait tous les ans
plus généreuse.
L'an dernier jes ouvriers ont ce-

mandé de la rendre meilleure et
une commission dans laquelle sié-
gent deux ouvriers. a été nonmée
pour l’étudier. La commission fera
rapport au parlement qui verra à
amender la lof.

! LES ADVERSAIRES

! Nos adversaires sont venus de-
‘vant vous, dit M, Taschereau, Vous
ont-Hs dit ce qu'ils feront pour les
ouvriers et pour améliorer la loi des
Accidents du travail?” À la dernière
isession ils ont voté contre cette
Hoi.

| Au nom du gouvernement |l as-
{sure que dès que la commission fa-
ira rapport, le cabinet sera heureux
| de profiter de ses suggestions pour
améliorer davantage le sort de l'ou-
vrier.

Dernièrement, a Montréal, on
nous demanda!t que la province se
charge de l'instruction des fils de
l'ouvrier qui meurt à son travail,
C’est une belle idée, pt J'espère que,
comme toutes les belles Idées, c’est
'e part! Hhéral qui la réalisera.

L'hon. M. Taschereau dit ensuite
ce que le parti libéral a fait pour
instruire l'ouvrier et instruire ses

fils. C'est lui qui a institué les évo-
leg techniques, qui en a doté Mont-
réal, Québec, Hull et plusieurs au-
tres villes de la province. C'est là
que l'ouvrier canadien ira appren-
dre à dtriger les siens au leu de
les laisser diriger par les étrangers.
C'est encore le parti Mbéral qui a
créé les écoles de Hautes Etudes
Commerctales et l'école de papier,
qui a semé dans la province les
écoles de garçons, qui a créé l'école
des Beaux-Arts où le directeur lui
disait que les deux élèves qui lui
font ie plus honneur étalent deux
enfante du comté de Québec. C'est
jaussi le parti libéral qu! a créé dans

 

 
 

‘professeurs du Séminaire de lire à -
ieurs écoliers les injures qu'on nous ;
adresse, nous resterons chez nous”. |

| Le Séminaire nous a ensuite ren. ‘
{du justice et quelques jours après,

i mes collègues et
Moi, e€n compagnie de S. E. le Car-

 

pose ensuite les doigts pour voir si nons dinal Bégin, aux fêtes du 3e cente-
Inafre de la consécration du Canada
ia Saint-Joseph. '

LE TRAVAIL DOMINICAL |
Puis, parlant du travail du di-

manche et des déclarations faites à
ce sujet par le docteur Faucher. dé-
puté de Québec-centre, I'hon. M.
Taschereau dit que le gouverne-
ment a fait son devoir et il en offre
les preuves. On a travaillé le di-
manche dans ie diocèse de Chicou-
timi. Le gouvernement est interve.
nu et Mgr Labrecque. évêque du
diocèse. a écrit au premier ministre
une lettre, ie remerciant du zèle du
gouvernement, On a travaillé à un
chemin de fer dans la paroisse des
Ecureuils. Le gouvernement s’en est
aussi occupé, et le curé a écrit au
procureur-général pour Je remercier
d'avoir institué des poursuites qui
ont mis fin à ces abus.

Le gouvernement a fait tout ce
qu'il a pu pour faire cesser la viola-
tion du repos dominica! et depuis
un an. il a autorisé au-dela de trois
cents poursuites.

l.e premier ministre aborde ensui-
te la question de la voirie et rappel.
le que le gouvernement a été ie pre-
mier à -prendre à sa charge toutes
les grandes routes de la province. Il
ne s'arrêtera pas là et va améliorer
encore sa politique de voirie.

La politique du développement
des pouvoirs d'eau a aussi été inau-
gurée par le gouvernement libéral.
Les grands barrages cons-
truits dans la province ont
fait surgir des centres (n-

 

 

Surdite
L'oute parfaite ost mainte.

La

   
par ln surdité catarrhate,
‘affaissomeont oùla faiblos-
se du tympan. lo durclsso-
ment des tympans. lov
brults mugissants et de
siffloments, Jes tymfpans

m,céé complètement où partiellement dé-
ouitusdes écoulements des oreilles. atc
Les tympana d'orellles Common Sense

n

“Les petits télaphoncs sans (iispour les
oreilles no demandent pas de remède mais
remplacent offfcacement ce qui manque on
est défectueux dans les tympans naturels
den oretllen. Ils sont es dispositifs,
que le patient fixe facilomont dans ses orell-
les et qui %ont Invisibles, êgers, commode
ot confortables.

Ecrivez aujourd'hui pour notre livre GEL A-
TUCIT de 108 pages aur In SURDITE, vous
donnant tous les ronselgnements et témoi-
nages.
WILSON EAR DRUM CO, Jncorpar tad
476 Inter-Southern Bldg… Louisville, Ky-  
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L’ART D’ETRE
BELLE

C'est uD art difficile maigré que
ta Nature alt créé toutes lex fem-
mes jolies C'est qu'il faut faire une
lutte sans merci eux peaux hulleu-

ux

toutes sortes. € . qui suffisent
cendre repoumante la plus jolie Agure.
La femme doit prendre un soin jaloux
de sa heauté, son plus précieux apanage

but aile ne peut ignorer le
Dames Romaines ca contre

peau comme ces
es. Comme |! est

 
préparations artificisiles.
parfumé délicieusement, l\ vous Épargne

! un temps leux dans votre toilet:e.
ez qu'il ne se vend que S0c par- |

" ladle tout. Boutsille d ossal gratis moyen-
bright, diabdte et mal de . nant 10e pour frute de port. Adresses !
Le ellehé el-hnut est an mo- COOPER & GO.

Atle do ta boîte. ’ Dept F4 155 Commisenire U.
*, Montrési.

WR
44-308

 

 

dustriele
winigan. Le gouvernement continue
cette politique au lac S.-Jean où
l’on est à construire Ib plus grand
barrage du monde, qui va dévelop-
‘per un million de chevaux-vapeur.
qu! donne de l'emploi à 1,500 hom-
mes et va coûter plue de 20 mil.

importants comme Bha.

ment considérable qui permettra
aux ouvriers de trouver {ci le tra-
vai! dont {ls ont besoin. Te gouvar-
nement a fait l'an dernier une con-
cession forestière à la condition que

ice bois soit manufacturé à Québec,
fet 11 en résultera un grand moulin
aux portes de Québec, où {I va don.
"ner du travail à des milliers d'ou-
vriers.

LES EMPRUNTSDE
LA MUNIGIPALITE
DE SAINT-JEROME

| Pour le paiement de canaux
d’égout et certains tra-
vaux de rues.

  

Les chemins.

ST-JEROME. 6.
dant de In ‘“Patrie*) — Le conse
munfepal a eu son avsammhlée re-
pul'ière le 21 ostobre. En l'abrence
de M. le maire Legault, M. Armand |
Brière, pro-maire, présida l'assem-;
le.
Le comseil en est veru i une on-|

tente avec M. laflamme au sujet
des tuyaux de ciment qu'il a four-!
n’a à la ville. !

M. Joseph Brière a #4 chargé de
Caire le ranronage dus cheminées.

Le mare & été autorisé à signer:
‘un contrat avec la Canadiam West-
imgthouse Co. pour la fourniture des,
comiptewrs dont da ville aura besoin. ;
Le greffier a fait rapport qu'après !

avoir rempli toutes les fonnralités |
relatives à l'emprunt de $52,000 au-.
torisées par le règlement 118 N.S.
les édbentures de cet empnunt ont;
été remises aux acheteurs Mol,eod.|

du cardinal Bégln recommandant ia Young, Weir et Ço.… Luüd…. qui les chemin de fer de la bale d'Hudson
comité de l'hôpital ont acquises eu prix de $101.94, le ge poursuivent .dit le premier mints

slaste et Une superbe gerbes de ro- de la Riviére-du-Loup, qui désire produ’t de la vente. avec l'éntérêt tre.
acoru est de $63,657.29. |

Le conseil a damandé au nvnis- |
jtre des Affaires municipales l'atrto- ; à cette entreprise en votant d'impor-

Quand on parle de cela à nos ad. ; TIsatien d'émettre des débenturés;tants crédits.
tenyponaères pour un terme de dix!
ans au lleu de 30, tel que déorété,
ipar le règlement 119 N,S, Cet am- |
punt est pour payer le coût de cers
tains égonuts.
En attendant le ‘produ’t de eet

emprunt de $57.000. le trimoner est
autorsé à enprunter $22,000 tem-:
iporaimement sur billet pour payer |
Ces travaux déjà faits. Cette soimn-|
!me sara remboursée à même le pro-!
dut de l'emprunt. }
Pour payer Le coût d'entretuon dus |

chem ng et la construction des nou- |
velles rues. le trésorier est autor!-
sé à emprunter $10,000 teniporai- |
rement. Cette somme sera rem-!
bounsée lors de l'Inrposition des ta-!
xes autorisée par le règlement 45. |

 

Un ‘mécanicien est
broyé à mort par |
une grue mécanique ‘

QUEBEC, 6. (Du correspondant
de la *“l’atrie”).—Napoléon Lebrun. !
de Lévis. mécanicien. travaillant
sur une grue mécanique pour le
compte de la Canadian Import. a
été tué hier dans un accident. Par
suite d'une défectuosité, la grue re-
fusa soudainement de fonctionner
et toimba eur le côté, entraînant le
mécanicien dans sa châte. Jl. mal-
heureux ouvrier fut écrasé sous la
lourde pièce de fer et succomba à
ses blessures peu après à l'hôpital.
Il était âgé de 355 ans et père de
famille.

Le Château Laurier
a eu gain de cause

OTTAWA, 3. (Du correspon bunt |

de la Patrie.) — Le Châtean Lan-

rier a eu gain de cause en appel
et ne palera ia taxe municipal? sur
Vévaluation de $1,200.000 au lien
de $500.000 gqu'en 1925 et non en

1924, La viile par cette décision
perd $21,000, T.a cause s ra portée
a la cour supréme.  

3
(Du correspon- |

 apportée. Mis cela, ajouta-t-il, ne
«suffit pas. Au lieu de se tenir à
l'écart, les progressistes devraiout

MONTREAL. JEUDI 6 NOVEMBRE1924
 —n

memr7rt

M. KING FAIT DE NOUVEAU
APPEL AUX PROGRESSlions.. 11 en résultera un développe- |

Ils n’obtiendront jamais rien
s'ils continuent à se tenir

| à l'écart.

{ PRENEZPATIENCE
REGINA, Bask., 6. (Presse canis

dienno). — L'admintstrallon du Ca.
nada n'est pas chose facile depnis
que les progressistes se sont érig“s
en parti indépendant a déclaré lundi
soir, le premier ministre MacKeuzle
King. SI l'on ajoute à cela le petit
|nombre de députés ministériels que
lvomptent les provinces de l’ouest,
l’on aura une ldée des difficulté
dans lesquelles se débat le gouvernc-
ment libéral. Le permler ministre
a parlé devant un auditoire de 6,409
personnes réunies au Stade.

Après avoir expliqué les efforts
qu'il avait faits pour que chaque

| province soit représentée à Ottawa,
M King rendit hommage aux pro-
gressist:x pour l'aide qu’fls jui ont

s'unir aux libéraux pour discuter ja:
problèmes qui assaiîllent le pays at
leur trouver une solution. Ceux qui
croient pouvoir obtenir à Ottawa les
réformes dont {ls ont besoin parce
qu'Hs sont représentés par un bloc
solide se trompent. ‘Ils courent le
risque. dit M .King, de rester si boli-|
des que personne ne pensera plus d
eux"

M. King voudrait que l'on adople
au Canada un projet de loi sembla- |"
ble à celui que la grande-Bretagne
a adopté. Lorsqu'une loi aura été
votée, aux Communes, deux sessions
de suite, elle entrera en vigueur sans
l'intervention du sénat.

Les travaux de construction du

Et tant que nos finances le
permettront, nous les continuerons.
Li ne veut pas cependant qu'on nuise

pr

 

 

Accusation contre
un ingénieur civil

 

TORONTO, 6. Clarence Stett:1l
a accusé l'ingénieur-en-chef F. A.
Gaby, de ls Commission Hydro-dlec-
trique de l'Ontario, de s'être parjur+
dans son témoignage devant la com-
mission spéciale nommée pour faire

par Settell dans une lettre qu’i!
envoyée à Sir Adam Beck, au sujet
du récel d'un chèque de l'Hydro uv
montant de $29,000.

L'enquête re poursult aux édit:-
ces parlementaires devant le Juge
Snyder.

 

  
de l'ouest prennent patience. “INons
serons toujours prêts à faire ce (il
est juste et ce que demandent les !n
térêts de toutes les parties du pa -
Donnez-nous votre appul. Je mau-
querals a non devoir, si j'ast
gnuis mes collèguos à une certai:«
politique. Ce n'est pas, comme god
l'administration de Meighen. 16 g.n:-
vernement d'un homme. c'est le guu
vernement de tous les représt neanl-
du Canada”.
Pour ce qui ost de l'entente de ia

Passe du Nid du Corbeau. M. King
déclara qu'il était tenu ausilenca.
dans une certaine mesure, puisqu'il
devra se prononcer lors de l'appel zu
Conseil Privé. Il affirma cependant
que le gouvernement ne rononceraJ
jamais à son droit de dire le derni
mot chaque fois que le bien-être «-

peuple est en Jeu.
» + ;

WINNIPEG, 4. — Le premier-
ministre a terminé, hier soir, su
tournée dans l'ouess. Demain il
quittera Winnipeg pour le Nord de
l'Ontario où il prononcera quelques

discours.

l! arrivera ici ce soir et sera reçu
par le Winnipeg Press Club. On a
répondu à une délégation qui vou-
1ait lo voir à propos de l’entente de
ja Passe du nid du corbeau, que le 

Que les population=

premier-ministre était parfaite
ment au courant de la situation.

 

  

   
   

    

   

  
   

        
   

    

Alors Zam-Buk este le moye
des tissus parfuitement sai
taches disgracieuses.

Ce rare baume antiseptique

éruptions et fait pousser un

lu& pures

Leur rougeur intense et ta douleu

Zaiu-Buk a prouvé sa valeur et j
ts n'aurais jamais pu croire si le

BRULURES
Seignours. Monteéal déclare: “C
du poêle, mon fils Eddle courut
gravement le cou. Nous
tous faillirent À le soulage
comme un charme. 1}
¢haudure de Eddie

MAIN EMPO

se mit dans la plate et mon pou

tion et décoloration et guérit bi

Dh belts. Ghar
vous (ss marcha dy.

Avez-vous des

Affections de Peau
chez vous ?

si sérieux que je ne pouvats travailler.

pUl ausel rapidement et parfaitement guérir mes

ET ECHAUDURES.

C83 Ames
{ager Nous
fit disvaraitre la douleur et guérit bientôt la terrible

ISONNEE.- Mme Gen. Bowman, $06. avenue Selkirk
‘’Je me coupai à la main gauche en me servant d'une paire

La vilaine et profonde coupure saigna abondamment et =i
we je crajgnis de m'être coupé une artère. l'inflammation

soulager immédiatement la tlouleur algue. fit disparaitre toutes inflamma-

FRAITEZ-LES TOUS AVEC

am-Buk

  

u le plus sûr d'obtenir de nouveau €
ns et une peau exemple de toutes

8 Zam-Buk doit son succès signalé contre
les affections de la peau & son unique composition végétale.

expulso tous les microbes pernicieux
qui se sont logés entro les cuticules, bannit toutes plaies of

e peau nouvelle, d'une façon que ae
peuvent produire ancuns onguents ou baumas gras qui obstruent

ECZEMA SUR LES MAINS. AL JE. Cusick 348. rue Walson, Hamilton
Ont. dit: ‘Chaque hiver, jaa iw ode l'eczena sur le dessus des mains

r était des plus pénibles, 6t le mai devenait
Même une hulte-dchantiilon de

‘en achetal Immédiatement une provision |
n'en avais fait l'expérience que Zam-Bul

mains’ ‘

M. E Webster 319, rue des
omnie J'enlevais un plat d'eau bouillante
vers moi et frappa fe plat, s'éboulllantan

plusieurs soi-disants remtdes, mais
s appilquâmes alors Zam-lBuk, qui agi

ce devint nolr et empoisouné. Zam-Buk

(ntôl ma blessure !

 

 

 

toute perplexité.

La première concessi

au Gouvernement pour
prunt. ’

truction de ses voies
vente d'actipns et d'obl

I'acre seulement. A ce

ment aurait pu, à ce
Ja concession intégrale.

par ces terres, elles en

vaux de colonisation,
d'irrigation.

sés, 55,000
sur 17,000,
Compagnie. Et  

000,000 d'acres, dont 6,793,014 évaluées
à 81.60 l'une, furent plus tard remises

Il a toujours été entendu que la Com-
pagnie projetait de financer la cons-

tis par les terres, mais celles-ci n’ont
tenu qu'un réle sans importance dans
les premières transactions de la Com-

Shaughnessy déelara que le gouverne-

Toute la valeur acquise depuis lors

aux efforts de la Compagnie et aux
$68,000,000 qu'elle a appliqués aux tra-

Grâce à ces efforts et à ces débour-
familles se sont établies
d'acres appartenant à la

des milliers d'autres
colons ont été entraînés à l'exploitation
d’autres millions d’acres.

Les Concessions de Terres
au Pacifique Canadien
N dépensant $68,000,000 pour encourager l'immigration, et des cen-

taines de millions sur 8,000 milles d’embranchements, le Pacifique
Canadien, jr&squ'à 1923, avait colonisé 17,000,000 d'acres et, de plus, faci-
lité à des m:ilions de colons leur établissement sur d'autres miliions d'a-
cres ne lui appartenant pas.

Les concessions de terres faites au Pacifique Canadien ont suscité
quelque critique. D'autre part, l'étude congrue de ces subsides dissipe

on fut de 25,- Avant 1898, 1

liquider un em-

l'acre. Le prof
ferrées par la
igations garap- l’acre.

Le Pacifique

pagnie. 3,000,000 d'acres dans la zone presque
En 1888, le gouvernement de la Puis- aride qui s'étend de Calgary à Medicine

sance refusa de garantir le principal Hat, pour acquit du rel quat dû en vertu
d'une émission d'obligations garantie de la concession. Subséquemment, la
par les terres évaluées à 7 sous Compagmie décida d'exploiter cette ré-

sujet, feu Lord gion en y éta

prix, recouvrer

n.
sont redevables

exploitation. et

portait à la Compagnie un profit net
de $1.50 & $2.60 l’acre. En 1898, alors
que 348,000 acres furent vendues, et
pendant les trois ans suivants, le pro-
fit net de la Compagnie fut de $2.80

000,000 d’acres,

le gouvernement d'accepter un bloc de

tême irrigatoire,
quelque $16,000,000. Ce système est le
plus monsidérable du continent améri-

Sa construction, et la colonisation de
cetie zone, ont fait, de «& qui
presque un déser:, une des régions res
plus opulentes ot les mieux dévelop-
pées du Sud-Albertain,

Tel qu’à la suite de toutes les autres
exploitations entreprises par le Pacifi-
que Canadien, notre pays en a infini-
ment plus profité que la Compagnie
elle-même ou ses actionnaires.

LE PACIFIQUE CANADIEN
Le Chemin de Fer qui a Développé un Pays |

a vente des terres rap-

it net moyen, sur 14,-

fut moins ‘de $5.00

Canadien convint avec

blissant un vaste gys-
lequel a déjà coûté

était  
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enquête sur les accusations porta  
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Cet achat cependantdevraêtre ratifié par les actionnaires
de la banque Molson, à l’assemblée générale

annuelle lundi prochain.

Du consentement du ministre in-
térimaire des Finances, l’hon. M.
J.-A, Robb, une entente vient d'é-

tre faite entre la banque Molson
* la banque de Montréal, aujatte à

l'approbation des détenteura d'ac-
tions et à l'approbation du gouver-

neur en conseil, portant que la ban-
que de Montréal achètera tous les
fonds de la banque Moleon et assu-
mera toutes ses responsabilités.

D'après ce contrat, les porteurs
À‘actions de la banque Molson re-
“cevront deux actions de la banque
de Montréal pour trois actions de
la banque Molson, plus un honus
de $10 par action de la banque

Molson. Les actionnaires de la ban-
que Molson recevront leur divi
dende trimestriel régulier le pre-
mier du mole de janvier prochain,

et\les actions reçues de la banque
de Montréal pour être distribuées
aux actionnaires de la banque Mol-

son porteront dividende à partir
du ler décembre 1924.
M n'est pas nécessaire d'ajou-

ter que la prise de possession de
la banque Molson par la puissante
hanque de Montréal ne pourra que
conserver et étendre Jes facilités

commerciales offertes jusqu'ici par
la banque Molson. ;

La banque Molson a environ cent
dix succursales, presque toutes si
ivées dans les provinces de Québec
ot d'Ontario. Le plus grand nombre

de ces succursales se trouvant dans
ia province de Québec. Quelques-

unes seulement sont situées dans
l'ouest el dans la région des Grands
Lacs. Le bureau de direction de la

bañque Molson se compose comme
suit: MM. F.-W. Molson, président;
W.-A. Black, vice-président: Wil-
Ham Molson MacPherson: William
M. Birkg: John-W. Ross; J.-M. Me-
Intyre et A.-O. Dawson,

8176 PAR ACTION

L'absorption proposée enlévera
de la liste des banques à charte du
Canada la seule banque de “famil-
18” et, incldemment, réduira cette
liste à douze, à comparer avec dix-

huft an commencement de l'année
1922,

Les actions de la banque de
Montréal se sont vendues hier a

‘ 249, et celles de la banque Molson
«mnt atteint un nouveau haut point
4 172, Si Von se base sur les paix
d'hier. les actionnaires de la ban-

que Molson recevron tl'équivalent

$176 PAR ACTION

 

de 176 pour leurs actions. Les deux
valeurs ont été sur une base de di-
vidende de 12 pour cent, mals la’

banque de Montréal paye en plus’
un bonus de 2 pour cent depuis
1920. Les dividendes de la banque
Molson furent augmentés de 11 à
12 pour cent en 1919. L'institution
qui résultera de cette absorption
sera une banque possédant un actif

où plus de cent cinquante milllons

de dollars de plus que la seconde
banque possédant le plus fort ac-
tif. Son capital sera de dix millions
plus élevé que celui de la banque
qui la suit en Importance, et ses
dépôts formeront un totla de plua

d'un demi-biltion de dollars.
° »

“Depuis quelque temps, le gou-

vernoment s'intéressait grandement
aux banques et les suivait de près”,
dit l'hon. J.-A. Robb, ministre in-
térimaire des Finances, parlant {ci
hier soir et commentant l’absorb-
tion de la banque Molson par la
banque de Montréal. ‘Je dirai que
nous avons employé un auditeur
qui a étudié la situation financière

de la banque Molson et aprés que
son rapport mous eut été soumis,
l'ai cru que le gouvernement ferait
bien de consentir à cet amalga-

mation,’
“Quand mon attention fut atti-

Tée sur la hausse rapide des valeurs
de la banque Moison en Bourse, j'ai

demandé aux deux banques de ren-
dre la transaction publique dès ce
-oir afin d'éviter les jeux de la ru-
meur en Bourse. Je crois qua cette
unalgamation renforcit la situation
bancaire en notre pays. À part ce-
la, je n'ai rien à dire”, ajouta M.
Robb.

L'absorption de la banque Mol-
sou par la banque de Montréal est
lis seconde depuis la prorogation
du parlement et réduit le nombre
dee banques à charte à douze. On
ne peut douter que cela fournira
de bons sujets de commentaires lors
de la prochaine session du Parle-
ment. Les progressistes, en parti-
culier. ont discuté la sagesse’ de
cette tendance à la centralisation
des banques.

La nomination d'un inspecteur
général des banques est atteñdue
de jour en jour. La création de ce
poste esf l’une des mesures prises
à la dernière ‘session en vue de roc- 
nada.

   

LES VENDEURS
DE BOISSONS
A MONTREAL

“Ce qu’en dit dit le juge
Choquette. — Clubs et

garçons.

NOTREPOLICE
UBBEC 6. (Du correspondant

de la ‘‘Patric”*).—L'hon. juge Cho-
quette, qui revient de Montréal, on
il a présidé la Cour des Sessions de
ya Paix, a déclaré hier dane une en-
(revue que dans nombre de cae qui
Tui ont éié soumis à Montréal, il
était trèe difficile de savoir quels
étaient lez véritables vendeurs de
boisson sane licence. "Il y a, à
Montréal, toute une organieation de
clubs où l'on eert les spiritueux et
nous sommes généralement forcée
de condamner de simples garçons
de table. Male ces derniers parais-
sent payés suffieamment pour ex-
poser leur personne et reçoivent
même un mellleur salaire pendant

-QqU'ile sont en prison.”
Interrogé au eujet de l'affaire

l'hon. juge, Choquette a
déclaré: -

“L'hon. juge Tessier a reçu beau-
coup d'éloges pour la manière dont
il avait présidé le procèe et pour In
“harge qu'il a faite aux jurés.”

Parlant de l'enquête de la police
l'hon. juge Choquette a ajout
qu’elle pourrait faire changer le
mal de place, comme d'aucung le
prétendent. mais qu'elle est de na-
ure à porter de très bone fruits".
‘Plusieurs têtes‘ dit-fi ‘et de trèe
‘importantes, vont tomber si les au-
torités veulent obtenir de résul-
(nte satisfaisante,”

Le battage du blé
_est presque fini

WINNIPEG, 6. — Le battage du
blé est presque terminé dans les
provinces de l'Ouest, selon le rap-
port du Pacifique Canadien. La
température a été idéale, la semai-
ne dernière, ot à grandement con-
tribué À hâter les travaux de la fer-
me; mais Je teinps s'est refroidi
depuis et de la nelge est tombée
dans quelques distriots.

Les labours d'automne sont très
avancés, mais on ne croit pas que
‘lu superficie labourée sera aussi
vaste que l'ait dernier. parce que la
<aisom est maintenant (rop avan-
de,

d électrique.

LA SITUATION
EST GRAVE EN
ANGLETERRE

Plusieurs grèves menacent
le pays.—Une manoeuvre

des travaillistes.

SINGAPOUR
LONDRES, 6. — Les chefs des

trades-unions s'inquièjent de l'ave-
nir Industriel du pays à cause de la
conviction ancrée chez les agitateurs
de la masse ouvrière, depuis la dé-
faite du gouvernement travallliste,
qu'il ne leur reste plus à compter
sur l'arme politique pour arriver à
leurs fins. Plusieurs chefs prédi-
sent que l’on tentera de retourner
à la pression industrielle.

I1 est probable que la première
crise se produira à propos des re-
vendications du syndicat national
des cheminots, couchées dans un
nouveau programme, si radical que
l’on s'attend que la commission na-
tionale des salaires alt beaucoup de
difficulté À présenter un rapport
pouvant satisfaire et les compagnies
cf les ouvriers.

Si la commission ne peut douner
satisfaction aux ouvriers, la tem-
pête éclatera probablement au com-
mencement de 1926.
Un autre différend qui cause de

l'inquiétude est celui de l’industrie
Un conseil de prud”-

hommes se réunira le 14 novembre
en vue d'éviter une grève nationale.
Un tribunal spécia] a rejeté la de-
mande d'augmentation de salaire de
dix shillings par semaine,

Le malaise ‘est grand chez les mi-
ncurs et la question des heures de
travail dans les différents métiers
reste la plus épineuse qui soit.

Les Américains
ne veulent pas
d’immigrant illettré

QUEREQC 6 (Presse Canadicnne)
Un Lithuanien du nom de Matzel
Machull, qui eat arrivé ici dans l'in-
tention de se rendre à Détroit, en
est empêché par les autorités amé-
ricaines de l'immigration sous pré-
texte que c'est un {llettré, Son cas
sera étudié aujourdhul par une
commission et fl est probable qu'il
sera déporté. Le gouvernement
américain se réserve le droit de con-
damner & une amende de $1,000
toute compagnie de transport qui
amène en Amérique un Immigrant
illettré, 

de trois quart de billion de dollars |

»

"LA BANOUE MOLSON PASSEENTRE LES MAINS of
DE LA BANQUE DE MONTREAL, CETTE TRANSACTION

AVANT ETE APPROUVEE PAR LHON. J-A. ROBB
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POSITION DES DEUX BANQUES

 

Les positions des deuxuxbanques, au 30 août 1924, s'établissent
Commesuit, avec lours totaux, d'après les données fournies au gouver-
nemen

 

 

PASSIF:

. ! Montréal Molsons Total,
Billets en circulation... ..... $30,168,215 $5,001,207 $44,160,512

À au gouvernement... 47,272, 176,881 47,448,889
XAVANCeS.................. C0 1:000,000 ,000,000
Dü au gouv. provinoial.. 2,064,378 805 3,753,183
Dépôts à demande 113,804,514 427,210 125,321,724
Dépôts à avis... ...…. 204,533,476 30341841 333,875,317
Dépôts à étranger........…. ,305,461 FE 86,395,461
Du aux autres anques can. 3,310,832 334,230 3,654,071
D1 auxautres à l'étranger… 180,314 47,985 208,290
Dtailleurs................ 1,776,438 142,058 1,918,496
Billets payables. ........... 74,234 Co 74,24
Lettres de erédit............ 9,185,267 760,840 9,955,107
Autre passif... ............. 508,861 240,286 806,947
Dividendes impayés......... 824,519 2,314 826,833
Réserves................... 27,250,000 5,000,000 32,250,000
Capital.J 27,250,000 4,000,000 31,250,000

Passif tptal........... ... . 8654,635,322 68,272,75822 2 008,080
x—Envertu dela loi des banques

  

 

ACTIF:

. Montréal Molsons Total
Monnaie courant. . .. ,.... $17.244,474 § 590,205 $17,843,769
Billets du Dominion. .. ..... 40,688,816 ,232,583 52,921,399
Billets deg autres bangues... 3,684,441 520,375 4,213,816
Valeur étrangdre.........,. . 686,086 119,497 815,583
hèques par autres banques. 21,459,089 2,626,804 24,085,983

Dû par autres banques can. . 2,680 2,
DA par Royaume Uni... .... 2,618,785 404,038 3,023,723
D par ailleurs...ea 5.282.157 1,126,949 26,400,108
xTitres du gouv.... .. 89,587,808 286,3 96,854,177
Titres munie... 49,851,048 1,369,209 50,311,157
Cheminsde fer. 6,842,263 1,291,817 8,134,080
Préts A demande. . ...... . 7.401.306 4.498.518 11.899,822
Préts 6trangers... .......... 97,067,573 7,067,5
Prêts courants, Canada. 198,604,358 38,055,023 236,660,181
Préts étrangers............. 97,067,573 ce 7.087.5
Prêts aux gouv. prov... ..... 4,042,847 Co 4,042,847
Préts sux villes........... .. 31,482,282 781,437 22,263,718
Prêts non courant... ........ 2,045,971 9,796 2,735,767
Immeubles................ 808,100 131,666 1,029,766
Hypothdques.. ............. 975,541 66,106 1,041,647
OCAUX. evan ,800, 917,880 12,717,889

Lettres de crédit... ......... 9,185,287 69,840 9,055,107
Entre les mains du min... 1,360,241 197,000 1,557.
Réserve au Trésor.. ....... 15,000, 1,600,000 186,500,
aCompagnies contrôlées. . 1,288,925 308,585 1,595,510
Autre actif. _ 592,815 291,474 R

Actif total... .... 656,954,808 68,785,605 725,740,413
x—Fédéral et provinciaux. 0 a—Actions et prêts

POSITION DES TROIS GRANDES BANQUES 
tifler la situation bancaire au Ca- !

. i

 

Prenant pour base les chiffres fournis au gouvernement par les
banques, le 30 août 1924, voici comment s'établit la position de la ban-
que do Montréal. en regard des deux autres plus grandes institutions
similaires, aux châpitres suivants:

“ Montréal Commerce Royale
Capital. $31,250,000 $20,000,000 $20,400,000
Réserve. ................ 32,250,000 20,000, 20,400,000
Billetsen ciroulation. . 44,160,512 26,208,871 ,203.856

| Dépôts... 11e 11e Le 545,592,502 351,429,536 438,778,353
Prêts courants. Ce 210,777,066 221,283,354 257,001,489

| Aetif total... ......... ... 725,740,413 456,751,224 5641422,551

 

 
 

 

LES RECOLTES
C'est le blé qui commande les meilleurs prix.

  
Durant la dernière quinzaine, les prix des minoteries se sont maintenus

fermes. Le son, le petit son et le gru blanc ont été en assez bonne deman-
de sur nos marchés domestiques, alors que la stabilité de leurs prix peut
être attribuée à la grande demande de ces mêmes produits sur les marchés
américains.

La fermeté des cours du blé a provoqué une hausse dans les prix du
grain et des autres produits alimentaires. Les abattages achèvent en On-
tario et, comme c'est l'habitude pendant cette période et même pendant le
premier et le deuxième mois qui suivent, la demand pour ls produits de
minoterie ct produits cencentrés a diminué de beaucoup.

On rapporte que le rendement de la récolte de maïs fourrager dans
l'est et le nord del'Ontario et dans le Québec dénote un déficit de 3 pour
100 sur celui de l'an dernier. Nous n'avons pas d'autres informations con-
cermnant le maïs fourrager de l'ouest de l’Ontario qui, il y a deux semai-
nes, n'était pas encore arrivé à mautrité. Il est à espérer que la tempéra-
ture favorable aura eu le bon effet d'améliorer les conditions de cette récol-
te, mais il est encore trop tôt pour en estimer le rendementet la qualité.

Le Bureau of Agricultural Economics, Washington, D.C.. mentionnait
dans son rapport du 4 octobre que 65 pour 10 de la récolte de mais ser=it
convenable pour le marché, et dans son raport du 11 octobre, il note que
54,000,000 de minots ont été endommagés. réduisant ainsi le rendement
total de la récolte de cette année à 2,459,000,000 de minots. Cette ré-
colte serait donc de un demi billion de minots au-dessous d'une récolte nor-
male

Sur les marchés domestiques et étrangers, la demande pour le foin et
la paille est assez restreinte. Le I! octobre, le Bureau of Agricultural Eco-
nomics, Washington, rapportait que bien que la récolte de foin de la répu-
blique fût considérable, étant de 95.100,000 tonnes contre 89,100,000 ton-
nes l'année dernière, soit une différence de 800,000 tonnes avec la rétalte
record de 1922, le commerce du foin était inactif sur les principaux mar-
chés des Etats-Unis.

A Montréal, les prix des produits de minoterie pour chars complets, sur
la voie, sont cotés commesuit: son, $27; petit son; $29; grp blanc, $35.

À Toronto, pour chars mélangés avec de la farine, livraison en On-
tario, ces mêmes produits sont cotés comme suit: son, $27: petit son, $29:
gru blanc, $35: farine fourragère, $41.

La drèche séchée de brasserie vaut $30 la tonne, f.a.b. Guelph, Ont.
Le glutent vaut $37 la tonne, f.a.b. Cardinal, Ont. La drèche séchée de
distillerie de blé d'Inde vaut $57.50, fa.b. Corbyville, et la drèche séchée
de distillerie de seigle, $35. Tous ces prix sont comptants, sacs compris.

FIRME(UI
A PERDU SON

CERTIFICAT
Le gouvernement refuse de
le lui renouveler. — Com-

 
 

ment des assurances publié hier
soir,

La loi des compagnies de prêts
‘dit que le certificat d'une compa-
gnie peut être annulé lorsquo le dé-
partement croit qu'il est dangereux
pour le public d'avoir affaires avec
cette compagnie. C'est sur l'auto-
rité de cette disposition et l'avis du
département des assurances que
l'honorable J.-A. Robb, ministre

écision dans l'intérêt publie.
Au commencèment de l'année, le

département obligea la compagnie à

pagnie est surveillée de près depuis
‘quelque temps. Plusieurs délégations

suppiéant des finances; a pris cette] ve

ne plus recevoir de dépôts. La com-} “-

“ne
_LA PATRIE

+

24 octobre dernier.

J.-A. Thouin occupait pour la

Mike Valentino lui aurait dit deux ou

L'autre témoin entendu a été le
garde Payette à qui Secours aurait
dit que Sérafini lui avait donné
$200 pour acheter des cigarettes et
autres articles sans qu'il fut men-
tion de scies.

SOULIER ET SCIES
Le gouverneur Séguin a produit

à l'enquête le soulter dans lequel
étaient cachées les scles que Séra-
fini avait reçues. C'est le soulier du
pied droit, brun et quelque peu usa-
Ré. La semelle avait été ouverte sur
le côté gauche et les scies y avaient
élé introduites. Ce sont de toutes
petites scies, de trois pouces de
Jong au plus et très minces. Une
fois introduites entre les deux se-
melles, il étaït facile pour le con-
damné de les garder là sans que
personne n’en eut connaissance.

- vos a en

 

 

par le magistrat Victor Cuisson.
 

ire

SOULIER ET SCIES |
 

Devant le magistrat Victor Cusson, siégeant en chambre lundi: de,
s‘est continuée l'enquête du garde Omer
scies à Sérafini pour s'évader de Bordeaux, avant l'exécution capitale

urs, accusé d'avoir fourni des

Mes Calder et Angers étaient présents pour a couronne, tandis que Met,
ense.

Au début de la séance l'objection de la défense a été maintenue rela-
tivement à la déclaration de Sérafini au gouverneur Napoléon

Celui-ci a cependant été entendu comme témoin et il a déclaré que
trois jours avant l'exécution: “Je ne

veux pas avoir encore du trouble, mais Sérafinj est encore à préparer quel-
que chose. I! a même de l'argent sur lui pour cela”.

VALENTINO TEMOIN

Il est probable que Mike Valenti-
no sera entendu comme témoin à la
reprise de l'enquête le 6 novembre,
Jeudi prochain. On entendra égale-
ment deux gardes de la prison de
Bordeaux.

SEANCE DE VENDREDI APRES.
MIDI .

Loréque le garde Omer Secours,
accusé d’avoir reçu une somme de
3200 pour aider Serafini à s'évader,
a comparu devant le juge Cueson,
vendredi après-midi, Me Auguste
Angers, qui représentait la Couron-
ne, informa le tribunal qu'il avait
reçu instruction de demander un
ajournement ju&qu'à ce matin,
Me Amédée Thouln, l'avocat de

la défense, s'opposa à cette deman-

“Bl €on n'a pas d'autres témoins
à faire entendre, déclara-t-il, je ne
vois pas pourquoi on retarderält la
cauge. I] ne s'agit en somme que
d'une question légale. .

Le juge.—C'est ce que je ne sais

PiMe ‘Angers.—Je viens seulement
d'être saisi de la causes qui eet de
la plus grande importance, je euis
absolument pris par surprise. Je
n'ai pas encore eu le temps de com-
muniquer avec le département de la
Justice à Québec et je n'ai pas eu Le
tempe non plus d'étudier le point de
droit qui a été-soulevé (au sujet des
déclarations faites par Serafin! au
gouverneur Séguinen l'absence de
l'accusé). St c'était une.cause or-
dinalre.., mais il s'agit d’une af-
taire très grave.

Le juge. — Depuis quand l'aceu-
sé est-11 en prison ?
MeAngers, — Il a été arrêté le

24 octobre, la journée même de
l'offense.
Le juge. — La question de droit

est trée simple mais {1 y a peut-être
aüssi une question de fait.

EN LIBERTE CONDITIONNELLE

Me Thoufn demanda alors au ju-
go de laisser l'accusé en liberté en
attendant la reprise des procédures.
Le juge. — (S'adreesant au gou-

verneur Séguin), — Croyez-vous
que l’accusé cherche à se sauver ?

53e ANNEE—No. I—PAGE 11

 

ATI

 

|C’est lui-mêmequi avertit le gouverneur Napoléon Séguin, en disant à ce dernier
que Sérafini avait de l'argent en poche pour faireréussir son projet.—La

: confession de Omer Secours a M. Séguin est déclarée illégale
+

Le gouverneur.—Je ne crois pas
qu’il se sauve.
Le juge. — SI l'accusé est admis

à caution, cela accomodera tout le
monde. Le gouverneur nous dit
qu'il sait où l'accusé demeure et"
qu'il n’y a pas de danger que ce
dernier se sauve.
Me Angers demanda along au

gouverneur Ségufn s'il avait d’au-
tres témoine à faire entendre:
—Oui, j'ai quatre ou cinq té

moins, répondit le gouverneur. Ce
sont des compagnons de travail de
l'accusé. Secoure leur a dit qu'il
n'avait pas apporté de scies à Sera-
fini mals 11 leur a avoué avoir reçu
une somme de $200 du condamné
à mort,
Me Thouin—Le même point de

droit s'applique. .
‘Me Angers—Ce ne sontpas des

officiers supérieurs, ils deviennent
dee témoins ordinaires,
Le gouverneur. — Ce sont des

gardes, des compagnone de travail
de l'accusé.
Me Angers échange quelques

mots avec le gouverneur Séguin et,
s'adressant à la Cour:
—Votre Seigneurie, dit-il, le

Eouverneur Séguin m'informe qu’il
est prêt à accepter un cautionne-
ment personnel de $600 de l’accusé
d'ici à lundi. Le juge: Très bien,
que l'accusé donne son cautionne-
ment personnel pour $500. Et la- -
cause fut ajournée à ce matin.

 

LE COURANT |
SERA FOURNI
GRATUITEMENT
du Mont-Royal par la Mont-

real Light, Heat &
Power Co. |

INDEFINIMENT
Mardi matinunedélégation de la

société S.-Jean-Baptiste de Mont-
réal, sous la direction de M, Victor
Morin, président, a rencontré les

autorités de 1a Montreal Light
Haath and Power Consolidated, re-
Thitvament à l'Illumination de la
croix du Mont-Royal. La société
avait déjà une promesse verbalede
la compagnie que l'électricité serait
fournie gratuitement. La, gociété
s’engageait à conduire le pouvoir
jusque sur la montagne et alors la
compagnie fournirait ls courant né-
cessaire.

Le système d'illumination pro-
posé donnait trois lumières sur la
largeur et nécessitait une dépense

 
 

Pour l'illumination de la croix| x

 de 50,000 watts d'électricité, On
a dit que la compagnie avait trou-
vé le montant un peu fort. Les plans!
ont été modifiés et les ampoules|
seront disposées sur les bords de‘
a croix seulement, ce qui réduit;
la dépense à 20,000 watts.

Les délégués ont été très bien:
reçus par les directeurs ce matin.
On a entendu la demande faite. !
Les directeurs se sont engagés à:
fournir 25,000 watts d'électricité
par jour quand les conduits geront
rendus sur la montagne et ce Indé-;
finiment. c'est-à-dire tant que la]

compagnie en activité a
Montréal.

La Choralede la
Pointe-Gatineau

OTTAWA, 8. (Du correspon:lant

de la Patrie.) — Lu chorale de;la

Pointe Gatineau a fait l'élection”de
ses officiers avec le résultat sui-
vant: Président. M. W. Bélanger:

vice-président, M. E. Charette: se-
crétaire, M. H. Doré; bibliothécai-
re, M. A. Charron; directeur, M. D.
Lafortune.

restera

 

Ne Taiflez ras

  BSORBINE
ANGEL dE  

ies leru disparaitre sans abimer lo cheval.
Arrêtepromptement la boiterle. Ne cause
pas d mpoules, ni nu fait tomberor espoils
ot Io chers Teste au travail, Livréte 3
ia bouteille. Livre 6 RLi

BINE, JR Iniment antisepti.
que pour les personnes, pour furoncles,
meurtrissures, viellles plales, onflures, voi-
nes variqueuses Calme a doouteur et l'in-
flammation. Chez tous os harmac.ens ou
llyréu À 81.26 lo bouteille. Détails wr de-
mando écrite
W P VOUNG, lou. 160 Edllios Lyuer. Menmriol, Ouen

AGENTs DEMANDES
VEND URS:—Nous offrons une po-
“attion permanente avec retour heb.
‘demadaire dans la vente da nos
injarchandises. comprenant variétés
exclusives d'arbres rustiques, ar-

’wabhéz à la commande du client, ra-
“êines- on entier? Equipement at-
‘trayant, fourny gratuitemont.
alia, pérgonnels. joebonne chan-

ur agner ‘ de l'argent. S'a-
dre Luke Frères, Sargon Mont-

- DIVERS

RADIOS
RAADIOSSonstrultset réparés à ‘prix

 

 
 

ne
[AES sont venues de Winnipeg au cours

des derniers mois, rendre visite gu.
ministre des finances, afin d'équili- 15
brer les finances de la compagnie ‘
On sait que la compagnie a placé
près d'un million de dollars sur l'hô-
tel Malborough de Winnipeg. La

ne). — Le certificat temporaire ac-|plupart des obligations de is com-
cordé A la “Great West Permanent!pagnie sont en Écosse. M. T..T.,
Loan Company", de Winnipeg, est| Alexander. de Winnipeg, blen contin |
expiré et n'a pas été ronouvolé, sui-; dans les milieux financiers nue pré.

niqué durministère.

ON LA SURVEILLE
OTDAWA, 6. (Presse Canadien    

trés modé les circults. Ou-
; vroge garanti. Renseignements
éfournis gratuitement J. A. Gar-
3ceau, 1125 Uurtier. Moniréa.  
 

  
PosteREDemandez le GUIDE DR vant un communiqué du départe- sident de la compagalo.

RIoNàui eusArey sala

reyA. )

L'ELEVAGE DU VISON
VA EN AUGMENTANT

1.8lsvage du vieon pour fina com
merclales est une nouvelle industrie
qui vient de s“implanter en Canada.
Comme celle du renard argenté. eHe
se développe rapidement dams l’Hle. du
Prince Edouard au dire des employés
de la compagnie de messageries Ca-
nadian National.

‘La première expédition de visons
passe par Montréal aujour-

hetfe est destinée à um ranch
d’éevage en Colombie-Britannique
et g'effectue par la compagnie Cana-
dian National Express dont les four-
gons eont attelés au Cntinental Ld-
mite.

De méme que pour les renards ar-
gentés la idité du voyage est une
garantie de bonne expédition. La
compagnie de Messageries Canadian
National qui s'est fait une apécia-

 

11té de transporter les animaux sau-j
vages vivants a transporté l'an der-
nier plue de 200 visons et un grand
nombre de yrenards argentés, Pile
compte en tranepotter davantage cet-
te année la demande pour les visons
vivants allant grandissante. Quand
aux Tenards angentés fa eont ‘tou-
Jours ep demande ct aujourd'hui en-
core la Canadian National Express
en transporte 60 en 80-caisses «æpé-
clates De nouveaux ranchs de re-
narde s'ouvrent un peu partout, La
Compagnie en a Jransporté en Alas-|,.

La )ka. en Orégon, aime der-
niére aile en a Carerté jusqu'en
Angleterre, €: une autre expédition
do 6% renards argentés sera faite en]
France -d’ici quelques jours
renard valant en moyenne $300 l'on
calcule qu’il est passé pour environ
$180.000 de renards argentés à ju ga-    

ns Bonaventure cette année.
L'élevage du vison promet de riva-

liser avec celut du renard Dans plu-
sieurs cas lea éleveurs. de renards
élèveni des visons, très souvent
des ranche entiers sont consacrés au
vison

TORONTO, 6. — Frank Francis

a laissé en‘ mourant à sa femme

un héritage d'un dollar pour le-

quel elle dut payer 80 cents en

.!timbres de foi.
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Tirez TOUT le profit pécuniaire
possiblede votre lait avec le

SÉPARATEUR À CRÈME

Ne perdez pas $25 ou plus annuellement
sur chaque vache de votre troupeau en
vous servant d'écrémeursou d’un sépara-
por de qualité inférieure.

Epaargnez cet argent en employant un
G: il se paiera autematiquement

par l'accroissement.
aesiIN1 donneront vos vent beurre et de

xr Swedish Separator Company, Limited,
36a rue Notre-Dame Ouest,

Essai gratuit de 30 jours

AT

de profits quevous .
es

Montréal.  21%
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eau
en béton

LES AMELIORATIONS AVEC

LE BETON
RENDENT LA CULTURE PROFITABLE

Le cultivateur clsirvoyant emploie
le béton afin de rendre sa ‘ferme
moderne. Chaque année il fait des .
améliorations que, le béton rend
possible.

Par exemple, une année il construit
un poulatilier, le béton est sani-
taire, empêche les maladies et par
ce fait augmente la production.

La seconde année il construit un
caveau afin d’éviter la perte des lé-
gumes, car ils sont bien conservés

durant l'hiver dansun lieu sec et
à l'épreuve de la vermine.,

La. troisième annéeil construit un
auge car il faut donner de lean

des animaux.

Notre livret “L’Utilité du Ciment pour le Cultiva-
teur” vous enseigne comment construire ces choses

et autres améliorations,

Canada Cement Company Limited
471 Batisse Canada Cement Company

Carré Phillips

Bureaux de vente At Montréal

Le Ciment “CANADA”
partout par plus de 2000 marchands
distribués dans les villes et villages du

Si vous ne pouves trouver un
marchand, éorives @ notre bureau de |
Canada.

vente le plus rapproché  

Montréal

Toronto Winnipeg Calgary

est en vente

 

Les réservoirs, couvércles de puits,
citernes, et autres améliorations en
béton rendent l’ouvrage facileet
profitable, éliminant - les répara-
tions et remplacements.

Veuillez m'envorer gratis votre livre
om

propreafin de conserverla santé

 

  

  

   

  

 

      CANADA

COMPANY ÉLIMITE
174 Bâtisse Cemen

Companyy Montréal
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Le parti conservateur remporteles
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LE PARTI LIBERAL OBTIE
 

 

 

comtés de Québec et Sherbrooke. — Les résultats dans chaque comté. — |
M.Dillon élu dans Sainte-Anne par 183.

MM. DILLON, COTE, GUILLEMETTE, LIBERAUX ; CREPEAU ET BASTIEN, CONSERVATEURS, SONT ELUS
DANS SAINT-MAURICE

Yamachiche, 8. (Spécial à la *Patrie”*).—On annonce officiellement

‘ee soir que le candidat élu dans le comté de Saint-Maurice est M. A.-E,
Guillemette, caudidat libéral, qui remporte la victoire sur son adversaire,

M. Georges-Emile Ladouceur, par une majorité de plus de cinq cents

voix,

DANS BON

New, Carlisle, 5. (Spécial à la

le candidat élu dans lo comté de Bonaventure est M. le docteur Coté, |

 

AVENTURE

Patrie"*).—On annonce ce soir que

candidatlibéral, qui remporte la victoire pur une majorité de 1,265 voix.|

H ne reste plus que seize polls À venir. |

DANS SHHERBROOKF

Sherbrooke, 3. (Spécial à Ia **Patrie’).—0On annonce ce soir que ;

le candidat élu dans le comté de Sherbrooke est M. A. Crépeault, can-

didat conservateur. qui remporte In victoire sur son adversaire libéral,|
M. Therrien, par une majorité de 189 voix.
polls à venir.

DANS QUEBEC-COMTE
QUEBEC, 5. — Avec une majo-

rité de plus de 600 voix dans le.
village de Loretteville, où 11 dee
meure, Monsieur Ludger Bastien,
candidat conservateur dans le com-
té de Québec paraît à 7.80 heures
l'élu le la division, par environ qua-
tre à cinq cents voix de majorité.

Monsieur Bastien a pris la ma-
Jorité dans Lorette, Charlesbourg,
#.-Louis de Courville, Tac S.-Char.
les et quelques autres endroits.
Dans Beauport et S.-Grégoire de

Montmorency où les libéraux ©s-
comptaient de grandes majorités,

M, Bédard n'a obtenu que 87 et 9;

voix de majorité.

LES RESULTATS ARRIVENT

Le premier résultat de l'élection
de Sainte-Anne est arrivé à 6 h. 20.
Il s'agissait du pool No 10, qui don-
nait 29 voix à M. Dillon. llbéral, et
15 à M. Tansey, conservateur, solt
une majorité de 14 pour le candidat
Ubéral.
On reçut ensuite des nouvelles du

poll 17, où on annonçait 39 votes
pour Dillon et 19 votes pour Tan-
sey, donnant une majorité de 15
pour Dillon.
Dans le poll 32, on donnalt 42

votes à Dillon et 21 à Tunsey, soit
une majorité de 21 votes pour DII-
lon.
Dans le poll 34, M. Tansey avalt

 

    
  

  
M. A.-E. GUILLEMETTE, libéral,

élu député de Saint-Maurice.

une majorité de + votes, le vote se
divisant comme euft: 24 pour DIl-
lon et 28 pour Tansey.

Dans le poll 19 : 26 votes pour
Dillon «Lt 23 pour Tansey; soit une
majorité de 3 voix pour Dillon.

Dans le pol! 29, on comptait 45
votes pour Dillon et 58 pour Tan-

 

 

 x

It restait à huit heures cinq|

sey, soit une majorité de 7 votes
pour Tansey.

A ce moment, 6 h. 35, 11 y avalt ‘
donc 203 votes pour Dillon et 144
votes pour Tansey, soit une majo-
rité de 59 votes pour Dillon. :

Les rapports continuèrent d’arri-
ver comme suit : !

Poll 1.—26 pour Dillon, 17 pour,
Tansey. '

Poll 2:
Tansey.

36 pour Dillon; 22 pour

 

  

 

M. P..E. COTE, libéral, élu député
de Bonaventure.

Poll 3 : 44 pour Dillon ; 20 pour
Tansey.

Poil 5 : 52 pour, Dillon ; 10 pour
Tansey.

Poll 7 : 37 pour Dillon ; 19 pour
Tansey.

Poll 10 : 29 pour Dillon; 15 pour
nsey
Poll 21 : 59 pour Dillon; 14 pour

: 24 pour Dillon; 39 pour

: 92 pour Dillon; 17 pour

: 45 pour Dillon; 28 pour

: 16 pour Dillon; 17 pour

: 41 pour Dillon; 63 pour

; 29 pour Dillon; 40 pour

: 21 pour Dillon; 27 pour 

 

  

 

M. J.-H, DILLOY, libéral, élu dépu-
té de la division Sainte-Anne de
Montréal.

AUX QUARTIERS DE
M. J-H. DILLON

Ce fut une longue acclamation,
lorsque M. J.-H. Dillon, le nouveau
député libéral de Sainte-Anne, ap-
parut à son comité, rue Notre-Da-
me, près de la rue Atwater. M. W.-
J. Hush{on, le député de Salnt-An-
tuine l'accompagnait, alnsi qu'un
grand nombre d'autres députés 1i-
béraux. Il y eut discours et remer-
clements et un long défilé.

 

 

33 35 58
34 24 28
35 26 23
37 19 29
38 22 38
39 30 19
41 36 25
43 20 31
46 29 40
48 21 27
bl 17 62
52 13 32
63 18 63

Territoire des alliés
ROME, 5.—L'Italie a comménmo-

ré aujourd'hui, la victoire des Al-
liés, Le gouvernement et le corps
dipiomatique ont assisté aux céré-
monies.

ELECTIONS
AMERICAINES

(SUITE DE LA 1ère PAGE) 

 

 

 

LE FOYER DE

Da Patrie
(Le Cultivateur)

journal Je plus complet, le plus
Le plus instructif pourtoléPessant et le

les cultivateurs es

LA PATRIE HEBDOMADAIRE
(Le Cuitivateur)

Publiée tous les jeudis par
La Cle de Publication de {a Patrie

Limitée

le de la rue Ste-Catherine et de
Ang l'Avenuo de l'Hôtel do Ville,

Montréal, Canada.

Abonnement — Pour lo Canada. Un
an, 81.50; aix mois, 75c; pour lea Etats-
is, 82.00 par annCe; six mois, $1.00.

Strictement payable d'avance.

AUX LECTEURS
“LA PATRIE" HEBDOMADAIRE
est le seul journal de langue française À
Montréal dont lu rédaction s'est spé-
clalisée théoriquement et pratiquement

domaines de l'agricultu

u‘elle aborre
ue de l'uctialité et des besoins rée
de la classe rurale.
“LA PATRIE* HEBDOMADAIRE
s'intéresse aussi aux questions sorialrs

litiques. mais avec toute la re

des enfants, une page pro-
oque un profondintérêt. D'autre part.

pes foutlletons sont cholsis avec soin
es oeuvres qui re rrcommandont

davantage par leur moralité et leur
forme littéraire. pr
AIDEZ A LA DIFFUSION R

“LA PATRIE" HEBDOMADAIRE
en la faisant connaitro ct lire par vos
parents. vos voisins cl vos a

rédacteur agricole Invite les cuiti-
rs À lui communiquer le révultet

har it, ou de
vive voix on venant lui rendre visite

‘ils sont de passage ,
tous les abonnés. À tous les lecteurs,

1a plus cordiale blenvenue.

La Cle de Publication de
‘La Patrie.’ Limitée,

MONTREAL, Canada 

  
M. 1. BASTIEN, conservateur. élu

député du comté de Québec.

Poit 65 :
Tansey.

35 pour Dillon; 55 pour

PREMIERS CHANGEMENTS

Maio ces réeullate n’étaient pase
définitifs. D'autres arrivèrent par
la suite, qui contredisaient certains
des chiffres que nous venons de
donner.

À sept heures noue connaiseflons
les résultats suivants:

Dillon
26

ah
41

52

Poll Tansey
t

i
e
s

 

  

 

M. \. CHEPEKAU, conservateur,
député de Sherbrooke.

élu 
 

; 5 54 18
7 16 13
& 30 11

, ly, 29 15
| 15 31 15
| 16 16 T
| 17 40 2e

19 27 30
| 20 43 18

21 nh 14

: 22 24 34
| 25 v2 17
| 29 45 IR

2 12 21

\

fornie fixent à 200,000 la majorité
républicaine.

JOHN W. DAVIS

| Davis en a obtenu 8 millions,
tandis que Cox en avait eu 9 mil.
Hons. ’

| Le vote d'hier a été le plus con-
sidérable de l’histoire politique
américaine.

Le candidat démocrate s’est re-
tiré chez lui, hier soir, refusant de
faire le moindre commentaire sur
l'élection ou eur les projets de son
parti. Ce matin, il a fait parvenir
Ises félicitations au président Coo-
Itjdge pour le beau succès qu'il a
remporté.

John W. Davis n’a trlomphé que
dans lez états d'ores et déjà acquis
au parti démocratique. Quoique les
résultats soient incomplets, OD oon-

tucky que Cox avait enlevé à Har-
ding, en 1820. T'ar cotntre, Il à re-
pris deux états qui étaient passés
aux Républicains, l'Oklahoma et le

, Tennessee.

| LA FOLLETTE

| Le sénateur La I‘ollette a recuell-
Il près de quatre millions de voix,
soit autant que Roosevelt en 1912.
Et cependant, i] n'a emporté qu’un
seul état, le sten, le-Wisconsin, En
1912, Roosevelt avait ohienu 88
vôix au coliège électora., assez pour
battre son adversaire républicain,
Taft, et faire élire le démocrate
Wilson.

Quoiqu'il soft un peu tot pour se
permettre une analyse du vote, il
paraît certaln que La Follette a ré-
aussi à s’attirer le vote d'un grand
nombre de démocrates. On Ignore
encore jusqu'à -quel point le travail
organisé a voté pour lui. Les chefs
de son organisation, loin d'être dé-
conragés, ont déclaré qu’ils enten-
dalent mener la lutte en 1926 et en
1928.
Quant à La Follette lui-même, il

a refusé de faire,une déclaration à
la presse.

VICTOIRE DE SMITH

NEW-YORK. 5. Alfred E.
Smith a été réélu gouverneur de
l'état de New-York par une majo-
rité de 165,000 votes, aux élections
américaines qui eurent Heu hier,

Smith a eu le gros jot dans les
cinq grands faubourgs de New-York
où ea majorité fut de 550,000, tan-
dis que son adversuire, Roosevelt
ne prit qu'une majorité de 380,000
dans le Bronx, pour lui faire contre-
poids. Le colonel Roosevelt a eu
(aussi le dessus dans les comtés du
nord de l’état.

La victofre remarquable de Smith
en face du vote formidable donné à
Calvin Coolidge, candidat républi-
cain à la prégidence, est considérée
comme un coup de maître, puisque
Smith est démocrate et que l'état de
[New-York a vuté en bloc pour les
candidats républicains à la prési-
dence et à la vice-présidence, Coo-
Ndge et Dawes.

Mais, 1!

 

 

i

 

l'état de New-York.
pas si enviable. 

n'en est pas de même
des autres candidats démocrates de

Leur sort n'est
Les républicains

jont gagné au moins trois sièges
dans cet état, pour le Sénat, ob les

  
 

démocrates ont une majorité de 1,
ret ils auront aussi une grosse majo-
[rite Ada Chambre des représentants.
Le gouverneur aura donc à faire
face à un bloc solide de républicains
Jà la Leégislature pour combattre
toutes ses mesures politiques.

Des villes qul avalent donné une
[majorité à Smith, {1 y a deux ans,
(passèrent du côté de Roosevelt, en-
tre autres Buffalo, Syracuse, Pou-
ighkeepsie, Rome, Newburgh, Bing-
thamton et Gloversville,

| Le gouverneur Alfred E. Smith
{est l'un des rares Démocrates qui
n'aient pas été emportés par la va-
gue républicaine. Dans l'état de
New-York, il a défait son adversal-
re républicain, Théodore Roosevelt,
par une majorité de 100,000 voix.

Les premiers résultats donnèrent
l'avantage à Roosevelt, mals le vote,
de la ville de New-York fit vite dis-
paraître ses derniers espoirs,

Dans l’Ohito, V. Donahey a été
‘élu gouverneur contre le candidat
républicain, Jl'anclten gouverneur
Harry L. Davis.

FEMMES GOUVERNEURS

Au Texas, Mme Ferguson, femme
de l'anclen gouverneur qui fut ren-
voyé à l« suite de manoeuvres du
Klu Klux Klan, est la première qui
aft eu l’honneur de présider les des-
tinées d'un état. Mme Ferguson a
livré une chaude bataille.

Jusqu'ici. Mme Nellle Ross pa-
ralt &tre élue gouverneur dans le
Wyoming. Mme Ross est une dé-
mocrate et son mari a été gouver-
neur du Wyoming jusqu'à sa mort,
11 y a queiques mois.

CRAINTE DISSIPEE

La crainte qu'ou avait entretenue
pendant un temps au sujet de la di-
vision du vote s’est vite dissipée.
Dès que furent reçus les premiers

 

président.

LA FOULE A NEW-YORK

NEW-YORK, 5. — Une foule im-
mense, comme jamais on n’en avait
encore vue, a attendu les résultats
des élections au Times Square, en
face de l'immeuble du Times, et a
applaudi à la victoire de Coolldge
et de Smith.

Bien que cette foule fût calme
elle échappa au contrôle de la po-
lice, tellement elle était grande.
Ainsi le trafic fut emboutelllé par
moments et les signaux de la cireu-
lation ne purent fonctionner. Les
gens étaient pressés comme des sar-
dines, mais les cris de douleur de
ceux qui avalent des cors aux pieds
furent étouffés par les acclamations
de ceux dont le cerveau était sur-
chauffé par la victoire de leur par-
tisan.

Aussitôt que le triomphe de Coo-
lldge et de Smith fut décisif on
montra leur photographie sur l'é-
cran lumineux et une acclamation
délirante s'ensuivit dominant tous
les bruits de la rue.
La foule était plusieurs fois plus

grande que lors des élections Har-
ding-Cex, mals il faut dire qu'il
pleuvalt alors, tazdis qu’hier soir, même assez chaude. Le thermomè-
tre baissa un peu après le coucher
du soleil, mails on était tellement
tassé que personne ne sentit le

froid.
; LES ETATS

| Maine —- Majorité do Coolidge,

{près de 95.000. Détail: Coolidge,
136,999; Davis, 41,265; Lafolletts,
111,299. Quelques résultats à venir.

! Vermont — Majorité de Colld-
;&e, quatre contre un. Las républi-
(calns emportent le poste da gouvor-
neur et deux sièges au congrès.

i Arkansas — Davis obtlent une
| majorité de prés de 20,000, Les

ldémocrateg élisent le sénateur J.-
T. Robinson et deux représentants.

Indiana — Majorité de Coolidge,
IBTW4B) ode qu'il a été battu dans le Ken- pres de 200,000. E. Jackson, ré-

ipublicain. est élu gouverneur.
i New-Hampshire — Majorité de
Coolidge, 37,322, Les républicains
iaugmentent leur majorits à la lé-

| glalature, éligant un gouverneur.
jun sénateur et un député.

New-York — Majorité de Con-
.lidge. 820,060. Le gouverneur A.-

|B. Smith est cependant Téélu par
plus de 113,000 de majortie. Les

républicains dominent au congrès
et à la législature.

Pennsylvante. — Lu plus forte
majorité du part! républicain dans
l'histoire, 900,000. les républi-
cains emportent 34 sièges sur 35
au congrès. Les six que détenalent
les démocrates vont aux républi-
CaIns.

Texas — Les démocrates l'em-

portent partout, à l'exception d'un
siège. Mme Miriam Ferguson est
la première femme élue gouverneur
aux Etats-Unis. Davis a nue majo-

rité de 90,000.
Kansas — Majorité de Coolldga,

plus de 130,600, Tous les républi-
cains sont élus aux postes d'état.
Ben S. Paulen défait, au posta de
gouverneur, William Allan White,
candidat {indépendant et adversaire
du Ku Klux Klan par un vote de
-55,076 contre 72,076, Irs répu-
blicalns emportent tous les sièges
au congrès moins deux.

Kentucky — Faible majorité on
faveur de Coolldge. lea républi-
calins y élisent deux sénateurs poir
la première fois. Majorité de Coo-
Hdge, près de 20,000,

Naw-Jeraey -— Majorité da 264, -
124 pour Coolidge. Le sénateur
Walter E Edge est réélu, Le paru

orte do six à dix le nombre ds ges
représentants à Washington.

Illinois Coolidge remporte

l'état par un, majorité dépaseant
celle de S0,>uv qu'y obtint Harding
en 1920. Ies républicaina élisent
le gouvernenr et un sénateur.
Oklahoma — Davis y remporte

une majorité, mais les démocrates
perdent un aiège au sénat. La ma-
Jorité de Davis est de 25,000. La
majorité dn candidat républicain
élu au sénat contre son adversira
démocrate est de 90,000, Ce der-
nier avait fait une lutte ouverte
contre le Ku Kiux Klan, 

résultats, l’on reconnut vite que le
Congrès n’aurait pas à choisir le:

11 faisait une température idéale et d
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LES ENNUIS D'UN EX-CONSTABLE
 

 

 

Le sort d’un constable qui dit avoir été en butte à toutes sortes

de complots tramés contre lui par le chef de police Pierre Bé-

langer et par Mme MacDonald, matrone du département de la
police, a été raconté par l’ex-agent Henri Giroux, gendre de la ma-

trone, lors de la continuation de l'enquête sur l'administration de

la police, lundi.
Le témoin a déclaré avoir donné $100 à Mme MacDonald

qui les remit devant le témoin et devant la fiancée de celui-ci,
Mile MacDonald, au chef de police. Le témoin avait donné cet
argent pour se faire admettre dans le corps de police. Le chef fit
remise au témoin de $50 ‘parce que celui-ci n'avait pas eu sa po-
sition tout de suite. Cela se passait en 1920, alors que le chef Bé-
langer était inspecteur et allait trois ou quatre fois par semaine

chez Mme MacDonald, dont le constable épousa la fille quelque
temps après. Giroux ne resta pas longtemps dans Je corps de po-

lice; il en sortit, dégoûté, dit-il, de la conduite de sa belle-mère à
son égard et aussi parce qu’on le surnommait le Prince de Galles
chez ses confrères, disant qu'il était heureux d’appartenir à la

; “famille royale”de la police, à cause des prétendues relations ami-
cales du chef et de Mme MacDonald qui, dit-il, allait au théâtre
avec les billets de faveur du chef et garnissait sa table de beurre
et de thé pris au département des prisonniers aux quartiers-géné-
raux de la police.

Les peines du témoin n'étaient pas finies. Giroux déclara que
sa belle-mère le fit arrêter pour port d'armes illégal, parce qu'il
avait pris le revolver de cette dernière pour aller à la campagne.
Quand 1l fut arrêté à la gare du tunnel du C.N.R.son arme n'était
pas chargée et le contable Valois, qui l’arrêta, lui dit qu'il y avait
tout un complot tramécontre lui par le chef et Mme MacDonald.

On le conduisit dans les cellules des quartiers-généraux de la
police où il passa le samedi et le dimanche. On fixa son caution-
nement à $200 et il fut condamné ensuite, par le recorder Geof-
frion, à trois mois de prison et $100 d'amende ou trois autres mois,
‘tandis que la condamnation ordinaire dans ces cas n'est que de
$50 et que plusieurs s’en tirent avec $5 d'amende et les frais.
:Sorti de prison, sa femme, montée par sa mère, prétend le témoin,
le poursuivit pour refus de pourvoir, alors qu'il avait été toujours
Isposé à vivre avec elle et à en prendre soin. Le recorder Sem-

ple fixa son cautionnement à $1.000 et suspendit la sentence à
jcondition qu'il garderait ‘la paix” pendant un an.
! Le méme témoin est venu déclarer que Mme MacDonald
 déshabillait les enfants trouvés et apportait leurs vêtements chez
elle où le chef Bélanger allait souvent et rencontrait des personna-
ges louches reconnus comme tenanciers ou souteneurs de maisons
‘de passe.

 

 

INTERVENTION D'UN ECHEVIN

; Sans blâmerl'inspecteur Robert, l'hon. juge Louis Coderre,
qui préside l'enquête sur l'administration de la police, a compris
que c est par suite de l'intervention de l'échevin J.-A. Savard, du
quartier S.-Denis, que l'inspecteur n'a pas fermé la maison de jeu
des Lalonde, avenue Mont-Royal E. L'inspecteur a dit que c'était
le chef qui était responsable des maisons de jeu et de passe et que
les ordres de descentes devaient être initialés par lui. Cette con-
clusion du président du tribunal a mis fin à la preuve au sujet de
l'incident de cette maison de jeu.

SEANCE DE MARDI
Le premier témoin appelé dans la boîte par Me J.-P. Lanctôt est

M. Achille Pilon, un ancien constable, qui a fait partie de la police du 17
mai 1910 au 31 juillet 1920. À cette époque, M. Pierre Bélanger était
inspecteur de police. Le témoin déclare qu'il a souvent rencontré M. Bélan-
ger avec des gens de la pègre et il cite quelques noms de ces individus. Le
témoin aaussi bien connu Tony Frank: il a rencontré Tony quelquesfois
à la maison de M. Emile Delisle, à Chateauguay, où visitait également
M. Bélanger.

LE CHEF AU BAR D'EMILE DELISLE

Une affirmation intéressante du témoin est celle-ci: durant le temps
qu'il était policier. il est souvent allé au bar d'Emile Delisle. Il a rencontré
À plusieurs reprises M. Pierre Bélanger, qui était alors inspecteur de no-
lice. Là se trouvaient aussi plusieurs individus de réputation louche bien
connue: Lucien Dachez, Jeff, Aurele Mérineau, César Monna et ‘Toto’.
Tout ce monde buvait en causant. Le plus souvent c'étaient les personnages
que nous venons de citer qui ‘‘payaient la traite’ à la police. Le témoin dit
qu'il était alors dans les habitudes des policiers d'entrer dans le bar, au
cours de leur faction, pour prendre un verre.

Unintéressant point de droit a été soulevé au cours de la matinée par
Me Alban Germain, qui prétendit que l'enquête actuelle ne pouvait porter
sur des événements qui s'étaient produits avant 1918. Le président du tri-
bunal fut toutefois d'avis contraire et décida que si les instigateurs de l'en-
quête actuelle ont quelque chose à reprocher à un membre de la police, ils
peuvent fouiller à leur aise dans son passé.

 
 

Une nouvelle école
pour les Frères

à Trois-Rivières

TROIS-RIVIERES, 3. (lw cor.

reapondant de la Patrie.) — Une

nouvelle école, qui a'appellera La-
flèche, cn souvenir du second évé-

Les Dominicains
dirigeront une
paroisse à Québec|

QUEBEC 6. (Du correspondant
Îde In Patrie)—Les Révérends Pè-
res Dominicains auront sous peu la
direction d'une paroisse dans la cité

 

de Québec. On annonce seml-offi- 0
clellement que dans quelques jours (988 des Trois-Rivières, va gore
‘l'érection en paroisse de tout le ter-| OUstruite pour los garcons de la

paroisse Sainte-CécHe. La commis-
sion scolaire veut que cette école
soit construite pourrseptembre 1926
alors qua les Frères de l'Instrus-
tion Chrétienne en prendront pos-

sossion et débuteront dans l'ensoi-
gnemont daus notre ville

fitoire environnant le monastère et
la chapelle actuelle des Dominicains,
sur Ja Grande-Alléa sera annoncé nf-
ficiellement par Son Eminence Ir
Cardinal Bégin. La nouvelle pa-
foisse sera détachée de Notre-Dame
qu Chomin.

  

CES GENS-LA NE FONTPAS DE MAL: CE
SONT DE BONS AMIS. DISAIT SAVARD
L’échevin du quartier Saint-Denis s’apitoya ainsi sur le sort des deux frères La-

londe, qu’on avait arrêtés pour avoir tenu une maison de jeu et de
paris. — Intervention auprès de l’inspecteur Robert.

L’ex-constable Henri Giroux parle des visites que faisait le chef Bélanger à la
demeure de Mme MacDonald, matrone de la police. — Enfants

trouvés dépouillés de leurs vêtements.

* LE BEURRE ET LE THE DES PRISONNIERS
 

 

LEFUSIL LUI A
ECLATE DANS LES
MAINS, A LA CHASSE

QUEBEC, 6. (Presse Canadien.

ne.) — M. Jean Pratte, un entre-

preneur des travaux de la Quebec
Development Co., à Saint-Joseph

d'Alma, a perdu une main et est

en danger de perdre l’autre, lors-
que son fusil alors qu’il chassait
dans un bois, fit explosion. Des
fragments d'acier et ia poudre lui
volèrent à la figure et sur tout le
corps. On l'a transporté d'urgence
à l‘Hôtel-Dieu,

LES COLONIES
DE LA FRANCE

PARIS, 3. — Le ministra des
Colonies, M. Daladier, a visité hler
l'école coloniale. Ti déclara combien
l'originalité de l’oeuvre française

était noble et 1a haute ambition de
gagner les esprits et les coeurs; que
rion n'intéressait antant nos admi-
nistrateurs que la belle oeuvre mo-

rale de J'éducation poursuivie par
persuasion, avec confiance, grice

aux relations personnelles avec les
indigènes de toutes classes.

Le chirurgien distrait

TORONTO, 5.—Parco que l'ae-
tion n'avait pas été instituée dans
les douze mois requis par la loi,
l'action de Mlle Jean Pierce en
dommages-intérêts a été déboutée
par le juge Riddell, aujourd'hui.

Mlie Pierce aeubit une opération
à l'hôpital de Strathroy, en mars
1922, Cinq mois plus tard, un exa-
1men aux rayons X révélait la pré-
|sence d'un morceau de tube dans le
corps de la jeune fille.

{

  
 

 

DECES
~— A Montréal,

courant à i'Age de 85 ans 3
| Gécéds Alexandre Auvertin, époux de
feu Cléophie Pigeon.

AUBERTIN=—<A Ville =mard, Le 25
courant, à d'âge de 85 ans. 3 mois,
est décédé Alexandre Aubertin, époux
de feu C Pigeon.
AUTOTTE — À Montréal, le 28 oc-

tobre 1924, décédé à 27 ans, M. Hec-
tor Autotte, époux de Généria Du-

AUBERTIN Je 28

3

AUBERTIN — A Montréal,
octobre 1924, décédé à 55
Alexandre Aubertin, époux
Cléophée l'Igeon.

sAIN — A Montréal,
à l'âge de

Alain,

le 28
as, M.
de fou

le ler cou-
21 ans, est décédéc

fille

Al
rant
Jeanne

lain,
HONNEVILLYE = A Montréal. Je ¢

courant à l'âge de 36 ans, est décé-
déc Mile Fabiola Bonneville,

de dame Olara

BELISLE — A Montréal le 4 cou-
rari. A "Age de 43 and, est décédé
Athert 1 Bésisie.
BRISSETTE. A Montréal, ie 30

courant. À l'âge de 6% uns, est décédé
Zéph!rin Brlssette. époux de Maries
Louise Toirler

BRULE -—- À Montréal. is 27 octo-
bre 1921, décédé à 46 ans, M. Joseph-
Arthur Brûlé, époux de Maria Morel.

BRANCHAUD — A Montréal, te 28
courant, à l'âge de 70 ans, ext décédée
Emilie Branchaud, épouse de Molise
Hoyer. .

CONSTANTINDAU — A Montréal le
L courant, À l'âge de 49 and est
cédée Mme O. Conatantineau.
CYR — À Montréal, le ler courant

à l’âge de 19 ans 9 mols, est décé-
dée Doralis Leclerc, epouse de Joseph
Cyr, plâtrier.
CARON — A Montréal, le ler

rant A l'âge de 7] ans, est d
Mme J.-Ble. Caron, née Odlle Mar-
chand, femme de feu J.-Bte. Caron.
CROTEAU — A Montréal, le 29 oc-

tobre 1924, décédé à 73 ans, M. Lonis-
Alphonse Croteau, 1418 Avenue De-
lorimier, époux de feu Caroline Le-
mieux, ct autrefols de Québec.
CROTEAU — A Montréal, le 29

courant À l'âge de 72 ans, est décédé

cou-
écéd a

J.-Alphonse Croteau.

DUFRESNE, — A Montréal, le 3
courant, est décédé W.-R. Dufresne,
2413 Adam.

DESJARDINS—A St-Auguatin, Co.

19 mois, Plerre
Desjardins, époux de feu Marcelino
Maisonneuve.
DESCHENE, --- À Montréal, le Jer

courant, À l'Âge de 67 ans, est décé-
dé Guillaume Deschéne

- DESY. A Montréal, le 29 rou-
rant À VAge de 63 ans, est décédé
Fablen Désy.
BMOND En cette

bre 1924 est décédée laucréce Re-
naud, épouse de Honoré IEmond,
échevin du quartier Papineau.

FREDETTF. -— A Montréal. le ler
courant, À l'âge de 6 mois, ost décédé
René Fredette
FOURNIER-—A Mntréal, le 28 oe.

tobre 1224, décédée à 78 ans, Victoria
Normandin, épouse de Alfred Four.
nier.

vite ie 31 octo-

GAUTHIER — A Montréal, le 29
courant à l'âge de 3 ans est décédé
Maurice Gauthier.
GOYETTE — A Tonguoull, le 2 no-

vembre 1924, décédé À 76 ans. 2 mois.
Auguete Goyette, époux de Phllome-
ne Bourdon.

GAGNON — A Montréal, le 2 cou-
“ant À l'âge do 34 ans. est décédée
Mile Joséphine Gugnon.

GAUTHIER — A Montréal, le 4
courant est décédée Madame Donat
Gauthier, 1800 Gilford,
LEGER -- À Côteau Station, 16 28

octobre 1924, décédé À Montréal, à 68
ans, M. Fabion Léger, époux en pre-
mières noces de feu Joséphine Ciau-
de, et en secondes noces, de feu Mé-
dina Salat-Amour. 

mois est|

DECES
HOGUB — À l'Hogpioe Auclair, le

4 courant, à l'Aiga de 70 ans, est dé-
cédée Mile Victoria Hogue.

LAVIGNE — A Montréal, le 29
courant, À TAge de 4 ane, est dé
dée Marguerite Lavigne, enfant de
M. Rosaire Lavigne.

LASALLE, — A
avenue du Pi
est décédé

4653
ans.

sa résidence,
à l'âge de 69arc,

Lucien Lasalle. Le

LAURENT — A Montréal, le 3 o6-
tobre, à age de 20 ans 5 mois. est
décédée Julletts Lefebvre, épouse de
Hector Laurent.

LAVOIE. — A Montréal, le 2 cou-
rant A l'âÂge de 22 ans, est décédée
Flore Lavoie, fille de O.-M. Lavoie et
de Julia Tailleur.

LEBOURDAIS — A Montréal, le ler
courant, & l'âge de 70 ans, 7 mols,
est décédé Louim Jérémte Lebourdais,
époux de Marie Kiroyuac. ;
LANGLOIS. — A Montréal, ls ler

courant, à l'âge de 44 ans, est décédé
Erneat Langlois, musicien.
LEBLANC~-A Montréal, le 2 cou-

rant a l'Age de 83 ans, 6 mois, est dé-
cédée Clothilde Demers, épouse de
Felix Leblanc.

LAVALLEE — A Montréal, le 30
courant, est décédée Mme O. Laval-
lée, 46 rue Frontenac.
LEGER—A Coteau Station, le 25

octobre 1924, décédé A Montréal A 68
ans, M. Fabien» Léger, époux en pre-
mières noces de feu Jaséphine Qlau-
de, et on secondes noces, de feu Mé-
lna St-Amour.
LEGRIS. — A Montréal, le 4 cou-

rant est décédé Joseph Legris, 1741
Cartier.
MICHAUD.—A Montréal, lo 3 cou-

rant À l'Age de 25 ans, est décédée
Julia Bouchard, épouse de Thomas
Michaud.
MAYER, — A Montréal, le ler cou-

va, est décédée Madame Albert /
Mdyer, 1899B Ste-Catherine Est. ‘
MONGDAU — A ‘St-Jean de Dieu,

la ler courant, À l'âge de 63 ans, est
é Jos, Mongean.

MONTPETIT DIT POTVIN—A Mont-
réal, le 2 courant a l'âge de
10 mois, est décédé Thomas Montpe-
tit dit Potvin, époux de Bléonore
Verville.

MILLEPTE — A Montréal, le 81
courant, est décédé C. Millette, 6 rue
Robert. Avis des funérailles plus
tard. 12-1
NOEL — A Montréal. le 29 octobre

1924, décédé à 10 ans, Robert Roger
Noël, enfant du Dr A. Notl et de :
Jeanne Dorion. I
NOEL — A Montreal, Je 29 courant

A l'âge de 10 ans 5 mois est décédé
Robert Roser Nool enfant du docteur

. Noel.
UCKLFE=A Montréal.NUCKI Ke 29 octobre

1924, décédée À 758 ans, Mme Zoé Pa-
quette, épouse de uckle, ca-
pitaine de polioe.
NUCKLE~A Momtréal, le 29 cou-

Tant À l'Aga de 58 ans, cet décédée
Aline Aristide Nuckle,
OUBLLETTE — A Montréal, le 30

courant, à l'âge de 11 ans 7 mol.
rufantdécédée laurette Ouellette, ,

blen-aimée de Oscar Quellette.
PAGMAU. — A, Montréal. le let

courant, À l'âAgo de 14 ans, est décé-
dée Alice Pageau. LS
POIRIER. — A Montréal. le 2 cou-

rant, à lage de 74 ans, est décédée
Mme Jos. Polrler, née Adélina Béiair.

PATRY-—A Québec, le ler novem-
hre 1424, décédé à 59 ans, Frédéric
Patry, époux d'Exéline Augers,

PARISIEN. A Montréal, le 4
courant, 3 l'âge de 3 mo:: est décéd”
Jacques Parisien, onfant de Arthur
Parisien,

POIRIER — A Montréal,
tobre. à l'âge de 78 ana 3
décédé Louis Poirier époux
ginie Dupuis.
PHANEUF — A l'Aslle de lu Pro-

vigence. 369 Ste-Catherine Fat, décé-
dée A 80 ans, Mlic Célina I'haneuf.
PHILIBERT — A Montréal, Je 29

courant à l'âge de 30 ans, est décé-
dée Mme Arthur Thiilbert,
RACINE — A Montréal, la 29 octo

bre 1924, décédé à 3 ans, 7 mois, Paul
Emile Racine, enfant blen-almé de
Damane Racine, peintro et de Cordé-
lla Rodgers.

te 31 oc-
mois. est
de Vir-

+

RABY—A Ste-Justine de Newton,
décédé & 74 ans, 4 mods, Placlde Raby.
ROGER. — A Montréal, lo 1 -

ront, est décédé Albert Samuel Re.
er, 369 Roy. Avis des funérailles

plus tard.

ROUNSEEAU. — A Montréal, le ©
courant, est décédéà Dames Ferdinand
Rousseau. Avis des funérallles plus
ard.
ROCHON. ~— A Pincourt, Qué., le 2

courant A I'Age do 51 ans, ost décédé
publtement Joseph Rochon, époux de
ernadette usignan, deme

No 578 Workman. Grant au E
SMITH — À Montréal, le 3 courant, ”

à l'âge de 7 ane © § mola, oat dé-§
cédée Marguerite Smith, enfant
John Smith.

SENEZ — A Montréal, le 28 octo-
bre 1924, décédAe ans, Caroline
Señfèz, flile de Louis Senez et de feu
Rose Blanchet.

TAILLEFER — A Montréal, le 3:
octobre, À l'âge de 51 ans, cat décé-
dé Bdgar Tabllefer,

TANGUAY — ‘A Montréal, le 51
cnurant, À l'Ago de 55 ans, ent décs-
dée Mme Omer Tanguay.

HR — Au Couvent des Da-
mes du 8.-Coeur, 102 rue St-A| -!
dre, le 29 courant à l'Age de Pg
çat décédée Dame Vve William Wal
er
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